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MoxsIElJR,-Conformément aux dispositions de l'acte du parlement 
concernant la Commission géologique, j'ai l'honneur de soumettre ce 
compte rendu sommaire du département pour l'année cfrile 1895. Le 
crédit restreint voté par le parlement pour les travaux de la Commi~­
sion géologique durant l'exercice 1895-96, a rendu nécessaire une 
rigoureuse économie. Cela a eu l'effet de nuire particulièrement à la 
nature et à la quantité des travaux d'exploration entrepris, car l'exis­
tence d'un certain nombre de rapports et de cartes non publiés sur les 
tra,·aux de l'année précédente a semblé rendre opportune l'affectation 
d'une partie considérable des fonds restant en disponibilité, aux impres­
sions. Cependant, les membres du personnel, sans exception, se sont 
efforcés de faire le meilleur usage possible des moyenr:; dont ils dispo­
saient, et les travaux accomplis en 1895 ont été satisfaisants et impor­
tants, ainsi que le prouveront, je crois, les pages subséquentes de ce 

compte rendu. 

Durant l'année, le volume VI de la nouvelle série des rapports Rapports 

annuels de la Commission a été complété et publié. Le volume est petit- anuueb. 

il ne contient que 577 pages-mais comme les fonds disponibles pour 
l'exercice 1894-95 ne permettaient pas d'en imprimer davantage, l'on 
a jugé à propos de livrer au public la matière déjà compo~ée. L'im­
pression du volume YII est maintenant à se faire, et l'on espère que 
ce rnlume sera hientôt prêt à être publié. 

Yingt-six cartes ont été publiées dans le cours de l'année dernière, Carte• pu-

v compris quatorze feuilles <le la carte géoloaique de la Nouvelle-Ecosse bliée•. durant 
J o ' l'anuee. 
à l'échelle d'un mille au pouce, et une feuille à l'échelle de quatre 

lt 
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milles au pouce; neuf plans et une coupe se rattachant aux cour· d'eau 
aurifère de la région de Caribou, dans la Colombie-Britanni1 1ue: le 
quart N.-E. de la carte des "Cantons de l'Est,'' province de <~m:JJec : 
les feuilles de hi rivièr~· a la Pluie et la Seine, dans l'Ontario occiden­
tal. Un certain nombre des cartes ci-dessus mentionnées aYaient été 
gravées et imprimées avant le l" janvier 11'95, mais on ne le,,; a mit 
pas distribuées. Seulement une petite édition préliminaire de la feuille 
de la rivière la Seine tt été imprimée jusqu'ici, avar1t le prochrtin rap­
port sur la région, sujette à correction dnns l€'s détnils. On a adopté 
cette méthode pour rendre le~ résultats des explorations d'une utilité 
immédiate aux explorateurs et aux mineurs qui font des rechert:heR 
et exploitent les veines aurifères de la région. Cette carte préliminaire 
est pr(•te depuis le mois d'octobre, bien qu'une partie dPs travaux d'ex­
ploration qui y figurent ait été ext:cutée dans le cout·~ de l'été dernier. 

Outre les cartes déjà mentionnéeR, deux de la région de Kamloops, 
une de la région de l'Oménica et de la Finlay, clans la Colombie-Britan­
nique, et cinq relatives a la géologie de surface du Xouveau-Brunswià, 
out été imprimées et seront prêtes à être publiées nvec le volume YII. 

Autres puhli· Les autres publications comprennent la partie II du vol urne III des 
cations. Fossiles paléo:::,;i1j11e.-1, ,! pages, avec 9 planches, et la partie I du volume 

II, Oln1e1Tationil sw· la paléo1dologie canadiP11tll', GG pages, an•c .) 
planches. Ces dernières avaient été imprimées sur des feuilles ·épa­
rées, à différentes épo11ues, antérieurement à 1 93. 

Index géné­
ral. 

Echantillons 
de u1inéraux 
enYoyes à 
J'In.iitut Im-

érial. 

On a aussi préparé et publié un nouveau catalogue des publications 
de la Commission géologique du Canada depuis le commencemrnt des 
travaux, en 1843, jusqu'aujourd'hui; ce catalogue forme une brochure 
de 52 pages. Il a été revisé avec beaucoup de ·oin, et comprend 
aujourd'hui iu moins 4ï9 publications officielles (y compri toutes les 
cartes, les plans, etc.), outre un grand nombre d'écrits scientifiques con­
cernant les travaux de la Commission ou les collections du musée, dont 
on garde des exemplaire tiue l'on vend pour l'arnntage clu public. 

Pour faciliter la consultation des divers rapports de la Commission, 
1\1. D. B. Dowling e t depuis quelques mois occupé à préparer un 
index analytique des rapports publiés aprè la Giologie d/I Ca11ada 

(1863), index que l'on se propose d'imprimer lorsqu'il sera terminé. 
Le volume préparé p<tr sir William Logan, sous ce titre, forme un 
résumé des travaux de la Commission jusqu'à l'époque de ~a publica­
tion; et la préparation de l'index collectif des rapports subséquents 
peut être considérée comme un premier pas vers la production de nou­
veaux rapports synoptiques. 

En conformité du sy. tt'.•me que l'on a adopté de faire connaître aux 
acheteurs et aux consorumaleurs les produits spéciaux de~ mines du 
Canada qui trou vent un marché au loin, l'on a envoyé, pendant l'au-
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tonme de 189'1, de;; lettres aux différents producteurs de mica, et 
plus tard aux producteurs d'amiante au Canada, les Pngageant à 
em·oyer des échantillons de leur" produits et leurs catn.logues de 
prix à la Commission géologi<1ue, pour qu'elle les transmît au musée 
de l'Institut Impérial de Londres. On a bien répondu à cette invita­
tion dans les deux cas, et la série d'échantillons représentant les diffé­
rents produits que l'on s'est procurés a été exposée durant l'année par 
le conservateur de la partie canadienne de l'Institut, 11. Harrison \Yat­
son . En même temps, <le brèves descriptions du caractère et du mode 
d'exi,tence des min<'.·raux ont été fournis pour insertion dans les jour­
naux !lui s'occupent de cette i-;pécialité, avec renYoi spécial aux échan­
tillons exposés, et, depuis, la Commüision géologique et les divers expo­
sn.nts ont re<.;u des demandes de nouveaux renseignements et de nou­

velles adresses. 

En réponse à une Îl1"Îtation que l'on nous a faite de prendre part à Exposition ri•· 

l' . • ' . 1 d d •t d 1 1 1 . 11 ' l' photO"l''lJ>hÎP' expos1t10n spec1a e es pro u1 s e a p 10tograp ne, te e qu app I· " 

quée aux arts, aux sciences et à 1 industrie. tenue à Londres, nous 
avons fait préparer et aYons em·oyé un certain nombre de grandes 
photographies coloriées et encadrées de la conformation géologi11ue et 
<les mines du Canada, démontrant l'usage de la photographie en ce qui 
:;e rattache aux travaux de la Commission. Ces photographies ont !:té 
prisea et coloriées d'après nature par }l. H. Topley. 

Pour représenter les travaux de la Commission géologique à l'expo- Coni:rri·s g<;u-
. · l C ' · t t• l 1 é 1 · · t ' L d graphique s1tion c u ongres 111 erna 10na r e g ograp ue, aussi enue a on res · 

dans le cours de l'été dernier, une série typique des différentes catégo-
rie:; de caries puuliées par la Commis8iou a été montée et em·oyée à 
cette exposition. 

Les photographies et les carte's ci-dessus mentionnées ont étt:, à la fin 
de chacune de ces expo~itions, remises à la partie canadienne de l'Ins­
titut Impérial, où elles 80nt aujourd'hui exposée-; en permanence. 

Collection' de 

l~ n autre caractère des travaux caractère secondaire bien qu'il ne n:inéraux fou~· ' ' tues a.ux 1na1-
soit pas sans importance, que l'on peut mentionner, e~t le fait de four- sons cl'éduca-

. · d" l · cl C d d 11 · · d twn. nu· aux maisons ec ucat10n u ana a es co ect10ns typI<1ues e 
roches et de minéraux canadiern;. Cette coutume a pris naissance 
à la suite des demandes que l'on nous faisait de ces échantillons de 
minéralogie. Il nous fut d'abord possible de préparer de temps à autre 
quelques collections a\·ec les doubles d'échantillons que nous avions; 
mai8 depuis quelques année , il est devenu nécessaire de consacrer une 
grande partie du temps de -:ir. \Villimott à la collectiou d 'échantillons 
com·enables et it leur classifü:ation. Durant l'année 1895, pas moins de 
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cinquante-neuf collections de cette natuœ, comprenant 6,665 échantil­
lons, ont été fournies, sans autres frais (1ue ceux du transport, aux 
maisons d'éducation des différentes provinces, depuis la :X ouvelle­
Ecosse jusqu'à la Colombie-Britannique. Le nombre de ceux qui deman­
dent ces collections augmentant, il a fallu en restreindre as e;,: stricte­
ment l'envoi aux institutions et aux école,,; où l'on enseigne réellement 
le· sciences naturelles. 

Dans la plupart des cas, l'on attache éYidemment un haut prix à ces 
collections, ainsi que le prouvent les lettres de remerciements que nous 
avons re<;ues, et leur valeur, au point de vue de l'instruction, est, je 
crois, très grande. Il n'est guère possible d'exagérer l'importance qu'il 
y a de rendre les roches et les minerais même les plus ordinaires fami­
liers à la génération qui grandit, en ce <1ui se rattache at; développe­
ment des ressources du pays. 

~ne grande partie de la correspondance officielle de la Commission, 
correspondance qui augmente constamment, consiste en réponses à des 
demandes de renseignements spéciaux sur des produits miniers parti­
culier' de la Confédération, et sur des sujet» de même nature. On 
s'efforce, en ce (1ui a trait à cette matière, de mettre les consommateurs 
et les producteurs en relations, autant que le permettent les renseigne­
ments à notre disposition. Il faut souvent un temps con:sidérable et 
beaucoup de travail pour répondre à ces demandes, mais leur impor­
tance justifie pleinement la chose. 

Les demandes de renseignements sur la structure géologique de diffé­
rentes parties du pays et les conditions d'existence des minéraux sont 
aussi nombreuses, et durant l'année dernil~re seule, elles se sont compo­
sée:; de questions relatfres à la houille, au pétrole, au gaz, au :;el, à l'ap­
p1·ovisionnement d'eau, aux eaux mir.érales, à la pierre, aux argiles, à 
la chaux, au ciment, à la tourbe, aux engrais et à plusieurs minerai 
métalliques. Une autre grande catégorie de demandes de rensei~ne­
ments pourrait comprendre les sujets les plus variés se rattachant 
aux caractères géographiques, aux hauteurs de· sommets ou 
plateaux d'épanchement, aux élévations des lacs, aux routes 
praticable,,;, à la distribution des arbres forestiers et à la nature du 
bois, etc., etc. Il est possible de répondre à beaucoup de ces <1uestions 
à la satisfaction de ceux qui les posent, d'aprl'S les faiti; consignés 
dans les rapports précédents, au moyen de renvois aux plans ou leYés 
qui sont au bureau, ou d'après l'expérience personnelle des membres 
du personnel. 

Nons recevons aussi un grand nombre d't!chantillons de toute nature 
pour constatation, détermination ou description. Plusieurs de ces 
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échantillons sont transmis au laboratoire pour examen, et <1uancl l'exa­
men emble néce~saire, ib y sont soumis à l'épreuve, essa.yés ou analysés, 

et le résultat est communiqué à celui qui les a envoyés. 

Il est nécessaire de mentionner brièvement les travaux accomplis 
dans les bureaux SOUR ces différents chefR, car une partie considérable 
du temps de plusieurs membres du personnel est ainsi employée sans 
mention suffisante dans les publications de la Commission, bien que 
cela soit incontestablement au grand avantage du public e11 général. 

Il est imposstble, dans ce rapport, de ne pas renouveler l'allusion à Xece"itéd'un 

l'insuflisance de logement de l'édifice actuel pour l'exécution des travaux nouvel édifice. 

de la Commission géologique. Non seulement les bureaux sont insuf-
fisants, non seulement ils ne conviennent pas, mais l'espace disponible, 
clans le musée, est devenu beaucoup trop restreint, tandis <1ue les 
bureaux et le mu éP, avec tout ce qu'ils contiennent de précieux, sont 
exposés à être détruits par le feu. :!:,'avantage pour le Canada d'avoir 
une exposition complète de la richesse minérale du pays ne peut guère 
ètre exagéré, et le fait que le musée, même dans son état actuel, inspire 
beaucoup d'intérêt au public en général, est démontré par cet autre 
fait tiue plus de 26,000 visiteurs se sont inscrits au registre dans le 

cours de l'année. 
Il ne se passe guère d'année Ott la Commission géologique n'est pa._-; 

redevable à des spécialistes d'une aide importante, donnée gratuite­
ment et dans l'intért·t de ht science. Il convient, clans le moment, de 
reconnaître particulièrement notre dette envers le professeur Charles 
Llpworth, F.R.S., de Birmingham, qui a consacré beaucoup de temps 
à une étude des graptolithes du Canada, ouvrage qu'il est à la veille de 
terminer; envers :n. S. H. Scudder. de Cambridge, .Hassachusetts, aux 
recherches de t1ui nous devons l'ouvrage déjà mentionné sur les in,;ectes 
fo~siles, et envers le professeur A. Hyatt, de Boston, }fassachusetts, 
pour ses notes criti<1ues sur divers fossiles qui lui ont été soumis. La 
supériorité reconnue de chacun de ces savants dans sa spécialité, ~st 
telle qu'elle rend leurs écrits de la plus grande \'aleur. 

;\Ion temps, durant l'année, a nécessairement été consacré principa- Travaux du 

lernent à ce 'lui se rattache au bureau et à répa,rtir de nouveau cer- directeur. 

taines parties du travrLil d'administration, ainsi qu'à la surveillance 
de l'impres~ion et de la publication. Cependant, j'<ti passé quelques 
jours dans la région qui ;woisine le chemin de fer de Kingston à Pem-
broke, et environ trois semaines, en aoüt et en septembre, en tournée 
dïnspection à Athaùaska-Landing, relativement aux travaux de forage 

qui se font en cet endroit. 
Les autorit~s ci \-iques et la chambre de commerce de Kingston ont ?>Iinerais de 

récemment étudié tr~s attentivement la pos1;ibilité de l'établissement de for dans Fi on-
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hauts-fourneaux en cette localité pour la fonte des rninerais de fer llue 
l'on trouve ver:; le nord, principalement dans les comtés de Frontenac, 
Leed · et Lanark. Au mois de juin dernier, une déput:i.tion composée 
de citoyens influents de Kingston s'est rendue auprès de vouR, dans le 
hut de demander que ln. Commission géologi11ue commençât Îlllilll:diate­
rnent, au sujet de la quantité et de la qualité des dépôts <le minerai 
qui pourraient problablement suuYenir à l'approvisionnement des four­
neaux de Kingston, un examen qui pourrait justifier le placement des 
capitaux rn:cessaire:; à leur exploitation. On a fait remarquer, en 
réponse à cette demande, que la Commission a\·ait exécuté beaucoup 
de travaux dans la région en 11uestion, il y a enYiron vingt ans et à 
différentes ép011ue>: dr puis, et j'ai exprimé l'opinion que, prenant les 
dépôts de minerai de fer dan~ leur ensemble, il ne pou mit pas exister 
de doute raisonnable sur la grande <1uantité que l'on pouYait en retirer 
et Rur leur excellente qualitl- moyenne. 

Cependant, plusieurs changements ont eu lieu dans la fonte du fer 
depuis quelques années, et il a ?té jut:é oppo1·tun d'entreprendre tel 
nouYel examen del:• région qui pourrait 1~trc immédiatement possible. 
En conséquence, ce trarnil fut confié à ilI. E. D. lngall, et je visitai 
King,ton avec lui au commencement d'août, et subséquemment, j'ai 
examiné avec soin un certain nombre des mines de fer les plu~ impor­
tante:;. :\L Ingall continua l'ex:\men ainsi commencé, en y apportant 
un soin considérable et minutieux. L'on troun'm dans une page subst:­
quente un rnpport préliminaire de ses travaux, et il sera a!(réable pour 
les intére;;s\:S de remarquer que les conclusions favorables découlant 
des résultats des travaux exécutés auparavant par la Commission, sont 
pleinement justifiées pa1· ce rapport. 

Forage ù Athaba~ka-Landi11g. 

A l'époque de ma Yi ite à Athabaska-Landing, le 1<ondage y a mit 
atteint une profondeur de 1,500 pied:;, et cette profondeur est aujour­
d'hui portée à 1,731 pie<ls. Les trarnux de foncement de ce puits 
d'essai furent accompagnés de difficultés et de retards imprévus, en 
conséquence de la nature peu solide et de la grande épaisseur des 
schistes crétacés qu 'il fallut traverser, et du temps passé aux voyages 
que néce:;sitaient les bl'soins de l'entreprise, dans une localité éloignée 
de p1-l>s de cent milles de toutes communications par chemin de fer ou 
par télégraphe. l\l. ,Y. A. Fraser n 'a épargné aucun travail dans 
l'exécution du sondage, et il mérite beaucoup d'éloge:; pour la manière 
dont il a pu vaincre les divers obstacles qu'il a dfl surmonter. "G n 
résumé de son rapport est donné plus loin. 
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On se rappellera que l'objet .du :-,onclage d'essai était d'atteindre et Bnt de' trn­

de pénétrer Je grt•s qui forme la base de la formation eréta"ée, lequel, D, nna. 

l'endroit où il affleure, a en,·irori 130 milles plus au 11orcl sur la ridère 
Athabaska, prend Je nom de "sables bitumineux," et ei:;t chargé de 
matière bitumineuse.* Dans le dernier compte remlu sommaire, j'ai 
cité le rapport de :JI. :.\IcConnell sm· une partie cle la région de l'Atha-
baska, pour démontrer que le faîte des ''sables bitumineux" clen-ait 
·e trou,·er, a Athab 1ska-Landing, i:t une profondeur de l.::!00 à 1,.)00 
pieds. Cet énoncé était basé sur l'ob,en·ation que l'on a faite du 
plong<"ment des roches crétacées et des hauteurs relati,·es d'endroits 
situés le long de la coupe naturelle que pn'·sentent les bords de la 
riYière Athabaska, et reposait sur une estimation de ces facteul's, esti-
mation aussi exacte que le pp1·mettaient les circonstance-;. Il fallut 
nécessaiœment suppo.·er que J'ép<iisseur et Je caracti:re lithologique des 
éléments de la série erétacée étaient les mêmes pal'tout. 

A une profondeur cle l,OVO pieds, l'on pénétra une masse continue Ren.-eigne-

de couches schisteuses en faisant le forage, et en consél1uence, l'on rnent,ohtenn" a uie:-.ure ci 1w 

commen.;a i:t croire possible (jUe les gri:-s de la rivii .. re du Pdican et des Jpforagearnn-

c' l 1~ · l b ' 1 ftl d cl · 1· cmt. Tranc s- "ap1c es, o se1Tes sur es a eurements u nor , a' ment c 1s- • 
paru i:t l'enclrnit où se faisait le forage. Cependant, quand, a la 
profondeur déjà mentiomu:(', l'on rencontra du gri·s, il de\'int probable 
<1u'il appa1 tenait à l'une ou l';wtre des forJOations gréReuse~ recon­
nues aupara,·ant; Pt avn.nt que l'on n'atteignît une profondeur de 1,500 
pieds, il cleYint (>,·ident qu'il appartenait au rrrès de la rivii·re du Péli­
can, <1u'il était supporté par les scJii,,tes du Pélican, et <1u'à leur tour 
ces derniers reposaient sur le grès des Grands-Rapides, les deux forma­
tions en premier lieu mentionnées ayant à tri·s peu prl'S hL puissance 
et le caractère qu'elles présentaient a leurs affleurements naturels. 

Il cJe,·int é,·iclent que les schistes de la rivii·re La Biche nvaieq.t une ltégularitéde, 
· j ' t l' · · 1. . f . , coud1t:b. pm:;sance c epass:u1 un peu est1mat10n que on en avait arte a cet 

endroit, mai:; <1ue, malgré ce fait, la série crétacée en général restait 
parfaitemeo.t rt>gulière, et <1ue Je volume de ses éléments sous-jacents 
était Yirtuellement constn,nt. Il y a ainsi bonne raison de croire 
qu'ici au si l'on trouvera <1ue l'ép<ti~seur des schistes de la rivière à 
l'Eau-Claire ( Cf,,a 1·11·a/r>!'), où l'on a pour le moment arrêté les travaux 
de foncement du puits, et celle des "sables bitumineux" sou -jacents, 
sont bien peu différentes de l'épaisseur que l'on a con tatée aux aflleure-
ments naturels. Dans ce cas, Je sommet de3 "sal)les bitumineux" 
denait i·tre atteint a environ 1, OO pieds, ou à moins de 100 pieds au­
.dessuu. du point oit l'on est actuellement rendu. Si l'on constate qu'il 

•Hap[~H't annuel, Cummib~ion géologique du Canada, Yu!. Y, (n. 8.), partie D. 
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Profondeur;,, est pos.5ible qu'il en soit ainsi, l'on se propose de pou%er .::e sondage à 
n.tteii;idre dans une profondeur de 2 000 pü•ds et pour atteindre cette prnfondeur l'on 
le present son- ' ' ' 
dage. s'attend à traverser les "sables bitumineux" et a pénétrer, f'Ur une 

certaine distance, le.· roches sous-jacente~, <1ue l'on suppose être des 
calcaires de l'époque dévonienne. 

La matière dont sont saturés les ";;ahles bitumineux,., plus en a\·al 
<le la rivière, provient incontestablement des calcaires sous-jacents du 
voisinage, et il est donc à propos, à cet endroit, de rechercher l'exis­
tence du pétrole dans les deux roches, si possible. 

X ous devons nous rappeler <1ue l'énorme accumulation de ùitume 
dans les sables, là où on les viot, est devenue possible seulement par le 
fait que ces couches poreuses reposent directement sur les calcaires, et 
qu'elles sont elles-mêmes recouvertes par des schi tes imperméables. 
Naturellement, il est parfaitemi•nt possible que l'on rencontre de 
couches schisteuses imperméables dans les lits représentant les" sahles 
oitumineux" au-dessous d'Athabaska-Landing, et, ùl en e~t ain. i, une 
seule de ces couches pourrait empêcher le pétrole de remonter, sïl en 
existe. Pour cette raii:;on, l'on ne saurait considérer le caractère peut­
être oléifère des couches inférieure:; <lu crétacé comme parfaitement 
prouvé, tant que toute l'épaisseur n'en aura pa::; été traversée. 

Une senle Il est aussi nécessaire de se rappeler qm', même dans les champs oléi-
expérit:nce ~st f' 1 1 l t'f l d' 1 . l . 1 . insuffisante. eres es p m; proc uc 1 s, a rencontre accumu at1ons c e petro e nnpor-

tantes est restreinte à certaines étendues ou "mares '' limitées, et <JUe 
bien que l'on ne puisse guère raisonnablement douter de l'existence 
d'un champ oléifère important dan,; l'Alberta septentrional et dans 
!'Athabaska, le premier forage d'essai dans une région tout a fait nouvelle 
peut ne pas réussir à faire découvrir de l'huile. Quel que soit le ré ul­
tat définitif de la première expérience que l'on poursuit encore, nous 
devons admettre que cette expérience a déjà démontré un fait des plus 
importants relativement à la régularité, sur une grande étendue, des 
éiéments de la formation crétacée, et rendu pos. ible l'estimation pres­
que exacte de la profondeur à laquelle on peut chercher lei; " -<ables 
bitumineux" dans la vallée de !'Athabaska sur une distance J'environ 
150 mille~. 

La grande importance de la découverte de dépôts de pétrole dans 
cette région, à laquelle je fais particulièrement allusion dan' mon der­
nier compte rendu sommaire, den·ait, je crois, non seulement encoura­
ger l'achèvement du présent sondage, mais encore faire adopter un 
système d'exploration même plus énergique, d'après lequel on pourrait 
foncer »imultanément plusieurs puits d'essai dans différentes parties de 
la grande étendue qui, d'après ce que démontrent ses conditions géolo 
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giques, fait espérer que l'on pourrait y découvrir du pétrole en quan· 

tités d'une valeur industrielle. 

Le petit diamètre auquel il a fallu nécessairement réduüe le trou de Pl:tnspropo,•·~ 

cl 1 l f d 
· d j · t" ' [lülll' l10U\'f'lttlX 

S'.>n e actue , vu a pro on eur atteinte, en ren a contmua 1011 tres wnrla~t,,. 
difficile, mais si l'on n'y obtient pas plus de succès, on se propose, au 
printemps, de transporter l"outill"ge en aval de la rivière Athabaska, 
dans le voisinage de l'embouchure de la rivière du Pélican. Bien que 
cet endroit soit encore plus éloigné de tout centre <l'approvisionne-
ment, il doit être possible d'y atteindre les "sables bitumineux., à la 
profondeur relativement restreinte d'environ 700 pieds. D'un autre 
côté, si l'on rencontre du pétrole dans le trou de sonde actuel, l'impor-
tance d'en suivre les traces aussi loin que possible vers le sud fait 
croire à l'opportunité qu'il y a de tenter une seconde expérience quelque 
part dans la vallée de la 8askatchewan du Nord. Cependant, si l'on 
trouvait que la chose était possible, je favoriserais fortement le fonce-
ment simultané de puits <l'es ai aux deux endroits : on épargnerait 
ainsi le travail d'une année dans les expériences que l'on fait dans la 

grande région du nord. 

Le gaz naturel, rencontré en quantité et sous une pre~sion considé- Gaz et eau 

rable clans le cours du sondage, à des profondeurs de moins de 1,000 salét. 

pied', et mentionné dans le compte rendu de l'année dernière, a été, à 
une p\1a:;e subséquente, presque entierement intercepté ptir Je tubage. 
Lorsque l'on pénétra Je grès de la rivière du Pélican, le trou de ::;onde 
se remplit d'eau salée, qui monta jusqu'au sommet, mais en volume peu 
considérable. Quand le tubage eüt traversé ce grè5, l'eau diminua, mais 
continua de couler dans Je trou de sonde autour du tubage, à laquelle 
vent probablement s'ajouter, à une pharn subséquente, de \"eau pro-

venant du gri.·s des Grands-Hapides. 

l.:' n échantillon de cinq gallons de cette eau, recueillie par moi, fut 
soumis à l'analyse au laboratoire de la Commission, et donna des 
résultats de quelque intén~t. Voici le rapport que fait à ce sujet le D' 

Hoffmann :-

"L'eau contenait une faible quantité de matières en suspension. Analvse d'ea 

Elles ont été enlevées par la filtration. L 'eau filtrée, qui était d'abord salée: 
parfaitement limpide et incolore, devint trouble aprb aYoir reposé 
peu de temps, et dépo~a de l'hydeate ferrique, qui, en définitive, se 
Sl:para complètenwnt du fer auparavant contenu dans l'eau. 
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"Conformément aux résultats d'une analyse faite par ::u. F. G. 
\V ait, un gallon impérial de cette eau contiendrait :-

Chlu,rure de pot'.'"ium.... . ....... . 
· sochmu. . . . . . . . . . . . 

calciu111 
nut~nt:siun1 . . 

Bicarbnuate de chaux. . . . 
" de frr 

Silice.... . . . . ...... . 
illatie1·p organique ... . 

Acide cal'bonique libre ..... 

Grain .... 
4·32 

::!'.l03 ïï 
131·m 
7H'!I 

i ·1;.; 
7"1'4 

•jj 
tract- ... 

233::! (1.,1 
•fi.j 

"Les carbonates sont dosés comme bicarbonates anhydres, et les 
sels sans leur eau de cristallüm.tion. 

"L'eau contenait en outre une trace très distincte de lithium, de 
faibles traces de barium et de 8trcntiurn, ainsi que des traces distinctes 
de brome et une forte trace clï:>de." 

Lii coupe géologique, ainsi lJUe nous la montre ju qu'aujourd.hui le 
trou de sonde, avec celle que présente un affleurement naturel que fai 
examiné l'été dernier, près du lieu du sondage, peut, je crois, être 
décrite comme suit, le point de repère étant le sommet du trou de 
sonde, à dix pieds au-dessus de l'étiage de la ri dère Athabaska, ou à 
peu près 1,660 pieds au-dessus du nheau de la mer:-

Hauteur. 
bO)DIET JJE L,\ BEIWE. 

Puis.,.anct· 
cle la 

formation. 

180 pied,. lXr<"s jaun:ltres. couches minces, avec un peu 
cle minnai de fn: l!'o.r Hill ou Lora11u1.. 15 pierls. 

lli5 Probablement tous d<'s schistes gris, <WH' 
r1uelqul's couches rninct-s de grtès; pas bien 
t.•xpo::;e::,. 

l'rofond .. ur. 
0 jliPds. Sü~DIET DU THOU DE SOXl>E. 

1090 " Schiste, gris et noinLtres, fiOUY!>nt très tt>ndn•s, 

1130 " 

1::?33 " 

rnn 

li31 

u.vec quel tue:-; couche:-; 1uinces de QTl·:s dur 
on de carhmrn.tc· de fer li thoïde. Beaucoup 
de gaz it diff PrPnts niYeaux entre 2..13 piPds 
l,t /KO pieds: Shistls dt Lo Birht .......•.. 1255 pil-ck 

Grè~ gri~, avec jailli~se1nent cl't:au ~al~e: U1·i:s 
rlu Ptlican. .. . . .. .. . . .. . . .. . ......... 40 '· 

Schistes foncés, souvent tendres ; un peu de 
gre : S<'hist1.i du P1/ica11 ....... ....... 103 " 

Gres gris t•t fiehistes gris-rougeàtre et noi-
nltrt·s; le grè& e<t quelquefois trps dur pt pro· 
hablPnwnt noduleux, comme dans l'attleure­
mentdPs (;rands-}{apides: (fr,3 t/1 s Urands-
Ra 11iclu.· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2~.S " 

Rchi~te:-. fonct~s et grii!i cl:tir, gt!n ~ralE:111E:ntdurs, 
aH·c quelques concllf>s de grès, particnliere-
ment ,·ers b basé: Schistes dt la 1·iritre 11 
/'E11 ,1-cla irt. . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 270 '' 

ou plu,. 
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Ainsi que le mentionne le dernier compte rendu sommaire, les tra- Rapport -ur 
'' d 1 96 1 1R9' ' f lestra,anxdr vaux de sondage ont cte suHpen us e ~ octo Jre '-' -., a une pro on- sondage, 

deur de 1,011 pieds, vu que l'on s'est aper<.;u qu'il était impossible de 
creu er davantage Hans faire plus de tubage. .:\L Fraser a fait, sur les 
travnux accomplis en 1893, un rapport détaillé dont sont extraite:> ou 

n:sumées les lignes suivantes :-

Je p<trtis ile Toronto pour Athaha,ka-Larnling le 10 aYril, Et le ~ï du même 
mois, l'on reprit les tmntux de somlage. Les 300 pieds de tu hes ile ;;~ pouce~, 
enYoyés l'automne préeétlcnt, n'étaient pas arrin1s a"cz tôt pour être enfoncés ; 
cepewlant, nous asons tenté tle les enfoneer, comme première partie des travaux. 
,Je m'aperçus que le.· tuhcs ile ;;~ s'étaient s~parés à enYiron ~()() pic1ls ile la 
surface, ile sorte ,1ue je jugeai qu'il était inutile d'es,ayer à les enfnncer ; en 
réalité, cc tra\·ail 1ùtnrnit <tmené qu'un dé~astrc. Il était impossible ile déter­
miner exactement à t1ucllc profondeur ils s'étaient s11parés, car il n'aurait pas été 
sa11' 1fongcr ile chereher à les retirer; les parois se scraienL ébonll-es et :tu raient 
peul-être conYert les longueurs 1lu fornl, de sorte (JLlC l'on n'aurait pas pu y sonder 

de nouYeau les parties du haut. 
,Je fis alors enfoncer les tubes tic -J.~ pouces. Xou7 nous serdmes cle la fraise 

it partir ile la première profornkur, 8~."i pietls, jusqu'à rentière profondeur •lu trou 

de so111le, J ,Oll pieds. 
A la profomleur d 'endron 1,000 pic1ls, il fot impossible de pousser plus loin 

les tubes de -J.~ pouces, h tlerniiorc longueur s'étant pliée, et il nous fut impossible 
tl'y faire passer la so111le :wee sùreté. ,Je ne jugeai pas à propos de la L'C<lresser, 
craignant 11u'ellc pourrait de,·cnir tellement endommagée 'luïl serait impossible 

1l'y faire p<tsser des tnhcs plns petits. 
Vans ces circonst<tnccs, je partis pour Ottawa le Iï niai, pont' me consulter 

avec vous. .:\Ia rce01111n<u11hition denumd:tnt <1ne l'on se procnrùt tle non,·etntx 
tubes ile :l~ ponces et que l'on poursui dt le sondage, fut appron\"ér, et l'on com­
ma1t11a l ,."lOO pieds <le tubes cle cette dimension. Il fallait aussi se procurer un 
assortiment complet de nou,·eaux ontils de plus petite 1limen,ion, et la confec­
tion cle ces outils entrnina un retard considérable. Cependant, les tnlJes et les 
outils furent expé1liés le 11 juin de Pétrolia, et arriY/>rent à E1lmonton le ~-! du 
même mois. Je retour1mi iL Edmonton par le même trnin, et je rne procurai 
immé1liatement des attelages et fis en,·oyer les tubes et les ontib it Athabaska­

La111ling, 0(1 j'arrivai le ~n. 
L'un des ouvriern que j'antis amen(. de Pétl'ofüt refusa ile tnwailler pins long­

temp~, it cause 1l'nn différen1l qu'il a,·ait en 'wec le foreur pendant mon absence. 
Cchi me eausa quelque ennui, mais j'en pris mon parti et le rempla~ai, et depuis 

les trn\'anx ont été poussé. tl'l·s rapi11ement. 
L<t premièrP chose fut de faire entrer les petits tubes (toujours mentionnés 

comme tubes tle <1natre ponces) dans les tubes ile 4~ pouces. A 08."i pieds, le 
tuhage frappa. lles matières tlures qnc le gaz av<Lit fait pénétrer dans les tubes de 
-J.; pouces, et il fn t impossible <Ltller plns loin. X ons perçâme» ces ma Lières 
dures et enfonçâmes les tubes jnsr1u'<tu fond <lu trou de sonde, 1,012 pieds. 

Le forage-fut alors recommencé, le schiste étant si tendre que le tubage suivit 
ltt soncle sans <1uïl fùt nécessaire tic fraiser durant le forage lles troi ou quatre 
pieds suirnnt,. Les rnaticrcs trn,·ersées et les notes prises sur la marche rlu 

trantil sont comme il suit, en descendant :-
De 1,012-1,0l.) pie1ls, schiüe foncé tendre. 
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A 101.3 pieds, ce schiste changea en un schiste dur ile couleur claire. 
A 1017 pieds, nous frappâmes une veine de boue <]Ui nous arriYait au,si rapi­

dement que nous pouYion l'enlever au moyen <le la pompe à sable. Le schiste, 
hicn qu'il fîit dur, s'éboulait cependant en c1uantité. 

1017-:37, encore des éboulements. En fraisant, on a constaté que le schi,tc 
était passablement dur à l,020 pieds. 

1037-ü9, formation <le schiste foncé, s'éboulant heaucoup. Nous frappùmes 
le gaz à l,o;;,; pie1ls. 

1069-8'1, form3.ticn <le schiste fonc,1, s'éboulant beaucoup. 
10 4-90, formation de schiste foncé. 
1090, nous frappâmes du grès (il fut suhséquemment constaté c1ue c'était le 

grès de la rivière du Pélican) contenant tle l'eau qui clébor1la par le haut du 
tubage et qui était fortement saline. 

1090-9±, grès. Nous enfonçâmes le tubage, mais il n'arrêta pas l'eau, qui con­
tinua à déborder. 

109±-1,130, encore du grès, contenant de l'eau, mais en moin<lre quantité. 
Quand les outils furent retirés du trou cle sonde, le soir, et que l'eau pût prendre 
son niveau hydrostatique, elle était à endron 60 pie1ls au-dessous ile la surface. 

1130, nous atteignîmes le schiste; il était assez éYident que c'ét~it le schi,te 
de la rivière du Pélican de ).I. 1lcConnell. 

1130-60, schiste cle couleur foncée et s'éhoulant beaucoup. Le gri·s et le 
schiste étaient ici associés dans le trou de soncle et avaient la co1bi,tance <lu 
ciment, ce qui a remlu le forage difficile. 

1160-70, schiste foncé, temlre. 
ll ï0-l ,20ï, schiste foncé aYec couches de grb. 
l 207-3:3, schiste rougeâtre terne et grès. 
1233-37, schiste gris foncé, tendre. 
1237-42, schiste gris dair, très dnr. 
l:H2-±7, schiste gris clair, tendre. 
l 241-;\3, schiste foncé, tendrt. 
1233-60, grès très dur. 
1260-67, schiste foncé, tendre. 

,Jusque-là, nous aYions pu remonter le tubage et l'enfonci!r dans le trou cle 
sonde, et il fonctionnait assez facilement. Kons l'a dons retiré et descendu pre .. que 
chaque jour, afin <l'empêcher quïl ne restât fixé. A l ,2ü7 pie(ls, les paroio clu 
trou de sonde s'éboulaient en grande quantité, et la sonde resta pri. e dans le 
trou. En cherchant à hi dégager, non~ renYersâmes la grue, et guère ne s'en fallut 
que nous fussions dctimes d'un sérieux accident, surtout le foreur, qui fnt 

enseveli sons les ruines, mais en sortit sain et sauf. 
Il fallut scier du bois à la main pour reconstruire la grue, et cet acci1lent nous 

fit penlre à pen près une semaine. Après que les réparations cment éte termi­
nées, nous fûmes obligés de iecourir il l'enfoncement au moyen de ht masse. ::-\ous 
vissftmes un cou,·ercle eu fer, que l'on s'était procuré pour une pareille é\·entualité, 
au som.net du tubage et nous fmppâmes dessus. Depuis cette profon1leur jus­
qu'au fond, il fallut chasser plus ou moins le tubage. 

1267-83, schiste foncé-tendre. 
1285-93. grès-très clur. 
1293-1300, grès-dur. 
1300-1310, grès-très dur. 
1310-1323, schi~te rougeâtre terne et grè -tendres . 
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1323-3 , schiste rougefttre. 
J 3:38-30, grès et schiste foncé. 
l:l:J0-63, schiste rougeâtre terne ayec nn peu tle grès. 
J:fü:3-ï9, schiste rougeâtre terne et gri.-s. 
J 3ï!l-91. schiste rougeâtre terne et un peu de grès. 
Ia!ll-J.i2.), grès, t~Ye<: quelques couches <le schiste gris foncé. 
J.i2:J-3:>, grès, dnrcté moyenne, sclü.te foncé. 
u:3.>-4'>, grès, dur a\·ec ,-einules tendres. 
14-!S-61, grè:; et schiste foncé inter•tratifiés. 
J461-ï3, schiste foncé. (:\Iinccs ,·einule• de lignite). 

l4i3-!ll, schiste foncé. 
U!ll- l.''i31, schiste dur, couleur gris clair. 
J:\31-40, schiste, pas tont il fait anssi dur. 

1.140-66. 
J.166 -70, grès dur. 
l370-ï6, grès très dnr. 
13ï6-89, schiste rlur, se perçant beaucoup à la manihe cln c•dctüre. 
J.)~Ç).1()111, schiste dur, couleur gris clair. 
1601-13, semblable, M·ec Yeinules <le schiste tendre. 

J 61 :3-::?6, schi;te tlur. 
16::W-3:3, très dur. Caillou de carbonate <le fer lithoïdc. 

16:33-4:3, schiste dur. 
1643-:\,\ schiste dur, un peu de gaz. 
16.)3-S2, schiste dur. 

15 A 

16~2-'W, schiste alternati ,·ernent rlur et tendre. 

J 6S9·fl,), schiste et grès alternant. 
J69."i-l ï22, schiste et grl'S alternant. Schiste très tendre et ~·<'·boulant beau 

coup. 
1122-31 , schiste a\·ec un peu de grès. 

Rappo1t sur 
Je; trn ,·aux de 
sonclage­
Sl!itc. 

A c<'tte profolllleur (le JO octobre), il dednt impossible, il cause de l'éboule­
ment iles parois du trou de sonde, de continuer le forage aYant que le tubage 
ne fùt po,(· jm-qu'it la pleine profondeur. Les tubes étaient alors post~s jnsqu'il la 
profon1leur de l,4ï:3 pieds. La fraise, <1ue nous aYions acheté·e en jnin, était com­
vlètemcnt us"e: de sorte •1ne je me ren1lis a Calgary pour en faire faire une non· 
Yelle. Je rc\'Îiu; le 2."i oetobre, alors <1ne les tnwaux fnrent repri'; l<' trou de 
sornle fut sul1'c·quemment élargi, et le tubage fut poussé il une profondeur de l ,ûûb 
pie1b. <ltiarnl ce tra\ ail eût été· ae<:ompli, il de,·iut nécessaire de mettre fin aux 
op.;ratinus ile lt, campagne, YU <111e la température devenait tr·ès froi1le. 

Quanrl il fut absolument é•tlihli que les formations étaient dans un onlre régu­
lier, ainsi que 1"1n1it obscry(· )1. ~Jc('onnell sur le cour·s inférieur de la riYi~re 
Athalm,ka. il 1le,·int é,·irlent que les "sahles bitumineux" se rencontreraient à 
une plus gra111le profonrlcur que celle it laquelle on s'attemlait it les rencontrer, 
et que. en consé11ueuee, les l ,."iOO pie1ls <le tubes de 4 pouces seraient insuffisants. 
On eu comman<la Pncore :300 pieds, qui furent envoy<:,, par le département. Il n'y 
eut aucun retar<l, car ces tuhes arri,·&rent aYant qne nous en eussions réellement 
he,oin, grit<:e il la vromptitu1le aYe<: la<1uelle on les a en\'oyés. La quantité de 
tube' remlus sur les lieux <lenait être suffisante pour porter le trou de sonde à 

2. ()( ~) pie< l" 
Le foncement du trou tle sonde durant la campagne de 1893 a été une entreprise 

ditlicile. La formation est la pire que i1ous pussions rencontrer, en raison de 
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Rapport sur l'élioulement constant, néccs:;itant la pose <lu tubage pernlant tout le cours 1le5 
les travaux de . t• t l 1 l · t · J 1 · · ·1 ~ondage--- opt•ra Hms, et, en ou re, e.., couc les ( e gn·:::; on oppo:-;l~ un o ):::;tac c ..;t.-'ntnx, car 1 

Suite. fallait les fraiser anmt ile ponniir poser les tubes. La fraise 11ne l'on ''t:tait 
procurée pour cette fin était tout à fait insutlisante pour l'ounagc il foire; mais 
comme r<·snltat 1l'une longue expt'rience 1lans ce forage, nous aw>Us aujourd'hui 
un outil de premii·re cla'-e, <1ui fonctionne <l'une manière tr~:; satisfai,.u1te. 

Cu tnu·ail opiniâtre Yient à ]JQut tle tout. On en a un exemple tla1h ce 11ni 
a en lien durant le fntÜ;agc, h 1 ,2S.3 pierh~. Xous avo11 · nÜ:::; six jours ,L frai..;er 
trois pie1ls, et qnaml le tubage fut posé, il n'an1it q11'1111 q11rt1·t rl• 11ow· tl• rltua· 
f/"111111/. c·.:t>tit il triwers llll grès très 1lnr, <1ui usait l'acier comme sïl ll\'flÎt <·té 
tenu "li' nue meule mue par la ,·apeur. Xous rùrnrions pas pn retirer le tuhage 
si nous J'a,·ions laissé enfoncé alors, et si la son1le 1ùwait pas tra,·ersi· cet obstacle, 
ton!-; leis trasaux (le forage auraient fini la. Xous nouti son11ne~ H'~un·s clc 11o:s 

me,urages, pu.is nous aYons posé le tubage a,·ec succi-s. 

Hien que les tra,·aux eussent été commencés clepuis plus 1l'un an et 1lemi-le 
forage ayant ,:té cl'ahor1l entrepris le J.ï aoùt 1'>04-il.· n'ont reellement 1luré 11ue 
huit mois, tlid:;ès comme il suit :- 1SH4, deux mois: IS!i3. six moiH. Le reste 1lu 
temps R et,1 pertlu 11uant m1x tntYaux n;els, it Cltuse de la gramle distance qui 
sépare la localité <le notre hase 1l'apprn,·i:;ionuements. 

Les trarnux sont d\me nature telle que l'on ne saurait fahri11uer les machine; 
et les outils ile manière it ,:,.iter <les ruptures. Le fait ile 1loul1ler le nombre 
iles parties iles machines ne renw1lierait pas non plus it cet incom l-nient, car une 
partie peut se briser tleux, trois ou cinq fois, tantli. que les parties "ont si nom­
breuses, si mas iYes et si dispernlieuses, que l'on serait obligt'.· <le 1lépcnser une 
petite fortune en fret pour le transport de l'outillage tfons un crnlroit aussi 
éloigné, pour ne rien 11ire ile ce <1ue l'on a d'ahord payé pour l'achat. Tout ce 
<p1 'U est ]JO"ihle ile faire, on ra fait <laus le passé pour pré,·cnir ces rct1rnls, YU 
que je n'tti jamais oublié que le 1lépartement a toujours eu le soin ile me conseiller 
l'économie. 

Le forage pratiqué it Athahaska-Landing a été ex<·cuh: ù au"i hon marche CJUe 
possihle, et l'on e"t justifiable de dire t1 ue s'il eÎlt été fait it la journée, il aunut 
coùté le double tle la somme 11u'il <t coiité. 

A l'heure r1u'il e·t, la 11nantité de tubage posé dan~ le trou ile ~onde est comme 
il suit:-

3; pietls tle 6~ ponces <le <liamètre ; 6~3 pieds tle .ï~ pouce:; <le diamdre ; 
1,000 pieds de 4~ pouces <le tlian.ètre ; l,O;o pietl~ de ;{~ pouces de <liamdrE' 
(estimation prohahle). On pourra, l'année prochaine, retin•r une grande partie 
de ce tubage pour un autre forage. 

Il y a rnr le terrain : 30 pieds de tubes tle (j~ pouce; <le tliamètre; 400 pietb 
de ,;g pouces ; 30fl pietls de 4~ pouces. 

Durant l'été, deux gra1uls bateaux capables de transporter 1lix ou 1louze tonnes 
d'outillage ont été construits ponr porter le matéri!'l de fornge :\ la riYière du 
Pélican, si l'on déciclait ile le faire. Ces bateaux ont été construits par les ouniers 
pendant l'interruption des ti·a,·aux de forage, ainsi que je l'ai tléjit <lit. 

F.n terminant, quïl me soit permis de signaler fortement ù Yotre attention la 
valeur des renseignements obtenus, relati,-emeut à b. continuité tle, formations 
rocheuses obserYécs pri:s de l'atlleurement <les "sables bitumineux,'' it cette 
grande 1listance de cet aftleurement. Ces renseignements signifient que la con­
jecture ile cette continuité est aujonr<llrni une certitude absolue, et constituent 
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un des plus forts arguments l'Ontn: l'erreur populaire cp1c la science ~l'ologic1uc Rapport sm· 
n'a aucune ,-alenr pratique clans la détermination tle l'tltcntluc tl'nn <lé·pùt cle les tm\"anx <le 

~ · t 1 f t· · 1 . • sondagt'· plltrole. :r\oussaYons marntenan CJlH' es orma ions qui rccou,Tent es~n·s fültures Suite. 
de pétrole s'étentlent aYcc une n:·gularitl- JH'f'SC!11e constante sur une 1listance ll'ttn 
moins cent cinqmrnte milles au sml et il l'ouest. Qu"on lcs ait trotl\"~es :'1 une plus 
granrle profon1lcur que celle h lac1uelle on s'attendait il les trou,·er, cela in1porte 
peu: en réalité, it mon ,wis, cc fait est plutôt ftwornhle à l'existence •l'un pins 
grancl résen·oir d'huile, sïl y en tt encore. 

Le total des dépern~es, en ce qui se rattache aux tl'lwaux ci-de~sus, 
dumnt l'année civile 18!)5, a été de >'ï,838.66, dont ~6,123 . ."iO ont été 
payEles à l'entrepreneur à mefül'e que les travaux a\·am:aient, :=-1,50±.31 
pour les tubes et leut' transpot't, et ~208.85 représentent le>>; frai~ de 
Yoyage et les menues dépen~es. 

Tandis que j'étais à Edmonton, pour affaires se 1·attacbant it mon Lanigedl• l'or 
'Atl b k L l ' ' · l' d f 't · t' t snrln.Sa,Jrnt voyage a 1a as ~a- anc ing, on ma signa e es a1 s 111 el'es,an -.; clœwan. 

relativement au lavage de l'or sur la Saskatchewan du Xord. On 
a exploité cette industrie d'une manière irrégulii:re, pendant les eaux 
basses, pendant plusieurs années. On ti·ouve les principaux bancs 
de sable aurifère le long de la rivii.·re, sur une distance d'em·iron 
soixante milles en amont et sm· une distance semblable en aval 
d'Edmonton, mais depuis peu, l'on a fouillé le terrain mt~me jus<1u 'it 
Battleford, à environ '.J;)O milles en aval d'Edmonton. 

Un plus grand nombre d'hommes lJUe d'habitude se sont livrés à 
cette industrie en 1893, sur la Saskatchewan, probablement :300 en 
tout, tandis que l'on <t estimé à tï:rn.ooo la valeur de l'or dc~jà acheté it 
Edmonton avant la fin <l'aoùt. De simples machines de dh ers ~enres, 
fonctionnant à bras, sont aujourd'lrni employées avec succès à 
enle\·er le gravier des ban~s submergés. On a essayé une pompe à 
sable sans beaucoup de SLtcc(•s, mais cette année, une grande drague 
a été construite pour faire ce tra\'ail. Elle était à. peu près prête à 
i·tre mise en opération à 1'<1poque de ma visite, ruais depui~, je n'ai pu 
me procurer aucun détail sur la manière dont elle fonctionne. 

Cependant, l'existence de l'or n'est pas restreinte à la Saskatchewan Diotribution 

du Nord. D'après les renseignements que l'on peut se procurer de l'or. 

dans les rapports antérieurs de la Commission, on le trouve en plus ou 
moins grande abondance, d'une manihe semblable, sur certaines parties 
du cours de toutes les rivil-res qui coulent à l'est des montagnes à par-
tir du 49" parallèle en allant vers le nord. 

De bons rendements obtenus par des mineurs sur la partie corres­
pondante de la rivière Athabaska ont amené, l'été dernier, la forma­
tion de plu'3ieurs partis d'orpailleurs sur cette rivière. En général, les 
résultats ont été décevants, mais nous devons ajouter que la plupart des 

2 
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aventuriers n'étaient pas même habitués à ce genre d'ouvrage, ou qu'il 
n'était pas probable qu'ils fussent capables de recueillir l'or, qui est 
toujours en grains tri.·s fins. 

Au sud de la rivière de la Paix, au moins, l'or ainsi trouYé <lans le 
lit des rivières des Grandes-Plaines ne paraît pas provenir directement 
de la région des ::\Iontagnes-Rocheuses. La question <le son origine a 
été discutée dans plusieurs rapports antérieurs, mais de noU\·elles étu­
des semblent nécessaires pour la résoudre définitivement. 

En revenant, j'ai passé une couple de jours au lac <les Bois, dans le 
but de voir les progrès des mines d'or en voie d'exploitz.tion. Je dois 
des remercîments à M. R. H. Ahn, <1ui a eu la bienveillance de m'aider 
dans mon examen. J'eus au ·si le plaisir de rencontrer, au Portage-<lu­
Rat, M. A. Blue, directeur du Bureau des ::'.Iines d'Ontario. En com­
pagnie de ~1. Blue, j'ai visité plusieurs des mines et terrains minier" 
La Sultann est la seule minequel'on puisse considérer comme ayant passé 
à cette époque la période des expériences. Le puits y est à une profon­
deur d'ennron 200 pieds, avec galeries d'allongement pratiquées dans 
le sens du filon au nord et au sud, tandis que l'on a aussi recueilli une 
quantité considérable de minerai dans les affleurements des filons. Un 
moulin de six boca.rds, avec tables de Frue, fonctionne con. tarnment. 
On ne retire que l'or" libre" dans le moment. Les" concentrés" pyri­
teux, qui forment environ un centième de tout le poids du quartz, et 
qui, dit-on, contiennent pour une valeur de 850 à 660 d'or à la tonne, 
sont mis de côté pour traitement futur. Grâce à l'obligeance de )l. J. 
F. Caldwell, propriétaire de la S1dtana, je suis en état de dire que 
le total du rendement en or de cette mine, jusqu'à ce jour, représente 
une valeur d'environ , 90,000. 

A la mine Gold Ili1l, on a installé un moulin de dix bocards, qui 
était presque prêt à fonctionner a l'époque de ma visite, tandis que le 
travaux étaient poussés avec activité sur les gîtes aurifères. 

Je n'ai pas visité la mine Regina, mais un autre moulin de dix bo­
cards y fonctionne aujourd'hui, et le général \\-ilkin. on m'a montré 
d'excellents échantillons de quartz aurifère provenant de la mine. On 
se propose d'installer des machines à bocarder sur plu 'ieurs propriété· 
minières autour du lac, et, généralement parln.nt, on déploie une somme 
encourageante d'activité bien dirigée qui fait croire que l'indu trie de 
l'exploitation de l'or sera, uivant toute apparence, poursuivie d'une 
manière pratique et aYec de bons résultats à l'avenir. 

Rattachés aux: derniers tra\•aux d'exploitation faits aux environs du 
lac la Pluie, de la riYière la Seine et dans la région de ~fanitou, dont 
on trouvera des d~tails dans le rapport de l\I. ~Iclnnes, à une page 
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subséquente, les faits sont tels qu'ils démontrent, plus clairement 
que jamais le caractère ri,urifère des roches huroniennes. Déjà, les 
explorateurs et les mineurs commencent à reconnaître ce fait dans 
toute la région, et ils considerent les cartes géologiques préparées par 
ce département comme des guides d 'une très grande importance, tan­
dis que l'on demande avec instance que l'on étende davantage les 

travaux de la Commission. 

A un point de vue encore plus général, comprenant les gisements de Caractère mé­
nickel, de cuivre et d'or du voisinage de Sudbury et du Sault Sainte- ;~l~~~rht~~~ 
J'IIarie, ainsiquelesgisements ci-dessuspaI"ticulièrement mentionnés, l'im- ni.ennes en gé-

. d · 11 1 ' ' 11 "fè d 1 d ' neral. portance m ustne e et e caractere meta l re es roc 1es u systeme 
huronien deviennent même plus apparents. Ce fait a été reconnu par 
sir \Yilliam Logan, qui, dans des rapports de la Commission publiés il y 
a près de quarante ans, insiste surl'irnportance des données g<:ologiques, 
et il est agréable de Yoü· que le mineur prntique commence aujourd'hui 
à apprécier la valeur d'une grande partie des études géologiques faites 
dans le pays au nord de;; grands lacs, ce que, il y a, peu d 'années, 
il aurait peut-être paru difficile de justifier par les résultats obtenus 
ju~que-là au point de vue de l'industrie. Il y a très peu rie doute, 
aujourd'hui, que tôt ou tard chaque mille carré de la formation huro­
nienne du Canada deviendra un objet d 'intérêt pour l'explorateur, et 
que des industries d 'une importance considérable ;;eront établies sur 
cette formation dans des régions septentrionales reculées, maintenant 
considérées colllme stériles et inutiles, pour cette raison ou pour d'autres. 

Passant aux travaux des partis d'exploration réguliers organisés par 
la Commission, je donnerai d 'abord le résumé suivant de leur distribu- Di•tribution 

tion par provinces :- des partis 
d'explorateur; 

Colombie-Britannique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '.l 
Territoire• du Xor<l-Oue"t (trarnux de 'ondage). . ... . ......... .. 1 
~Ianitoba et K éwatin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Ontario ........ .. .. . . . ... ... ... . . ~...... . . . . . . . . . . . . . . . . . -! 
QnPb<'c............. . . . . . . . . . . . . . ........... 4 

. . . . . . . . . . . . . . . . 2 

Total. ... H 

Outre ces partis, qui ont été occupé::; à des tra-vaux continus Examens spé-

d ' l t' d d . d l ciaux faits exp ora 10n urnnt une gran e partie e a campagne, plu~ieurs sur le terrain. 

membres du personnel ont été occupés pendant de plus courtes périodes 
à des études spéciales. )L J. F. Whiteaves a passé quelques jours 
à faire des recherches paléontologiques dans l'île de Montréal et dans 
le voisinage, et le D' H. )l. Ami a été occupé pendant près d'un mois 
à des travaux semblrtbles dans la Nouvelle-Ecosse; les travaux de ces 
deux mes ieurs se rattachaient à la préparation définitive de la carte 
des formations géologiques. 
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}I. \V. F. Ferrier fut autorisé à visiter et examiner plusieurs locali­
tés où, avait-on rapporté, existaient des minerai et des minéraux inté­
ressants . 

.:H .. J. \Vhite a passé deux semaines it faire l'arpentage d\me ligne 
jugée nécessaire pour la préparation de l'une des feuilles de la carte de 
la province d'Ontario. 

}f. \Yillimott, ain ·i <1ue je le rapporte plus loin, a fait anssi un 
certain nombre de petites excursions clam le but de recueillir des 
clou bles d'échantillons pour la formation de collections destinées aux 
maisons d'éducation. 

Parmi ceux qui n'appartiennent pas au personnel rt:gulier de la Com­
mission, et qui, les années précéd 0 nte", ont fait des traYaux geologi11ues, 
le professeur L. \V. Bailey, de Frédéricton, seul, a été chargé de tra­
vaux de cette nature durant l'année, et les fonds dont nous pouYions 
disposer ont limité se~ opérntions à une courte période. 

AYant d'entrer dans les détails se rattachant aux travaux d'explo­
ration de la campagne, je donnerai les obserYation!" supplt:mentaires 
générales suivantes, lesc1uelles, avec les notes pn:cédenies, sen·irunt à 
esquisser brièvement l'étendue et les résultats des explorations et 
études fait.es dans le cours de !';innée :-

Les travaux exécutés clans la Colombie-Britannique ont été restreints 
à deux régions de cette grande proYince. Les résultats, donnés plus en 
détail ci-ap1·ès, sont en conséquence insuffisants pour faire connaitre 
le grand développement gl;néral des mines dans cette province. Cepen­
dant, les détails donnés par 1\1. :JJ cConnell font connaître le déYelop­
pement men·eilleux c1ue prend l'exploitation des mines dans la région 
de la Kootanie occidentale, et l'étendue et la richesse des gîtes argen­
tifères et aurifères que l'on y trou ,-e. l;n des faits les plus remar­
quables que l'on a mis au jour, c'est l'existence, rêcemment con ·tatée, 
de minerais d'une valeur exceptionnelle dans certaines parties de la 
formation granitique, que les mineurs ont jusqu'ici presque négligée. 

La plupart des faits relatifs à la ~tructure géologique et. a l'explora­
tion réelle de la région sont réservés pour un rapport et une carte 
détaillés, qui exigent encore beaucoup de travail. Il y a dix ans, cette 
région était un désert presque inconnu, mais aujourd'hui, avec les 
moyens limités dont dispose la Commission géologique, il est difficile de 
suivre la marche des découvertes. 

Les trarnux de 1\1. McEvoy, dans la région de huswap, ont été 
accomplis principalement dans le but d'obtenir de nouYelles donnée>; 
pour la préparation de la carte, aujourd'hui presque terminée. La 
découverte récente d'un dépôt considérable de gypse dans cette région 
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est digne de remarque, car c'est le premier de ce genre que l'on Résumé de8 

B 
traYaux d'ex-

trou\·e dans la Colombie· ritannique. ploration-

L
' 1 · f · "1 T 11 d 1 ' · · ' ' l' t d 1 Suite. exp orat10n ai te par i1 • yrre ans a reg10n s1tuee a es u ac 

\Vinnipeg a foumi le moyen d'en donner une représentation exacte sur 
les cartes. Bien que l'on ait constaté que cette région reposait presque 
exclu~i,·ement sur des gneiss et des granits archéens, l'on y a rencontré 
un développement inattendu de dépôts superficiels d'alluviom, <le nature 
à fournir une étendue considérable de terre d'une valeur agricole 

probable. 

Dans les régions du lac la Pluie et de la baie du Tonnerre, dans 
l'Ontario occidental, les trasaux d'exploration accomplis par M. 
1\Iclnn! s, dont il est donné un résumé intéressant, se rattachent inti­
mement au développement et il la détermination des filons de quartz 
aurifère et aux minerais de fer. On peut diviser d'une maniL·1·e générale 
les roches caractéristiques de cette région en laurentienneo;; et huro­
nienne , le premier qualificatif s'appli<1uant aux gneiss granit01des et aux 
granits de composition analogue, inclu~i,·ement, en l'absence de ,·,·ifP;·ia 
qui permettent de tirer une ligne de démarcation dt-finie entre ces deux 
espL·ces de roches, et sans impliquer nécessairement l'existence de 
roches conserrnnt leur caractère primitivement stratitié, comme celles 

de la série de Grenvill!:'. 

Les roches huroniennes comprennent les formations de Ké\\'atin et 
de Couchichingue du l>' Lawson, et les relations de ces formations 
seront explit1uées plus en détail dans le prochain rapport de :JI. :Jlclnnes. 
C'est dans cette série que l'on rencontre des minerais de valeur, et l'on 
peut ajouter que des essais faits récemment au laboratoire, de quartz 
provenant des régions du ~Ianitou et de la rivière la Seine, prouYent 
l'exÜ;tence de filons de quartz exceptionnellement riches en or, et dont 
il reste seulement à prouYer l'étendue et la continuité en profondeur. 

Des roches tl'ès semblable$, pa.r leur caractère, il celles ci-dessus men­
tionnées, et même tenant de plus près, sous le rapport lithologique, à 
celles de la nigion de Sudbury, dont elles sont en réalité la continua­
tion, caractérisent la région comprise dans les feuilles de Nipissingue 
et de Témiscamingue. )l. Barlow est en voie de préparer ces deux 
cartes, aYec un rapport rèlatif aux deux régions réunies qui y figurent. 
Des explorateurs, désireux de pour. uivre leurs recherches dans cette 
région. en demandent d1:jit souvent des cartes, et l'on s'efforcera de 
publier le~ feuilles aussitùt que po~sible. Sur le lac Témiscamingue 
se trouve l'une des superficies huroniennes typiques découvertes et 
baptisée. par sir \Yilliam Lugan, et un examen attentif a produit 
de8 résultats d'une Yaleur con,.,idérable au point de vue géologique. 
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J,a région du voisinage de la rivière Outaouais, depuis le vo1smage 
de Sainte-Scholastü1ue jusqu'aux environs de Pembruke, région que le 
D' Ells est à décrire pour la première fois, comprend des étendues con­
sidérables du terrain laurentien, groupe de Grenville, aYec ses calcaires 
cristallins et autres roches caractéristiques. On espère qu'il sera pos ible 
d'établir des reiation évidentes avec les représentants de la formation 
d'Hastings, de V ennor, dont les relations sont re .. tées plu: ou moins 
douteuses. 

Les minéraux d'une valeur indu trielle qui figurent dans ce travail 
comprennent les minerais de fer, le mica, la plombagine, l'apatite, 
l'amiante, ain ·i que le marbre et autres matériaux de construction. 

La région qui s'étend au sud-est d'Ottawa et <1ui comprend Cor~­
wall, région figurant sur la carte à la préparation de la11uelle a travaillé 
~I. Giroux, est supportée par des roches cam bro-siluriennes peu 
boule,·ersées. Les étendues occupées par les di\ erses formations appar­
tenant à cette période sont déterminées avec _oin. On ignore s'il s'y 
rencontre des gîtes métallifères, mais il surgit là des 11uestions relatfres 
aux pierres de construction, aux argiles à brit1ue, à la tourbe, à la 
marne et à l'existence de couches poreuses susceptibles de donner de 
l'eau potable. 

L'exploration de la rivière Noddaway, au nord de la province de 
Québec, par le D' Bell, et la confirmation du fait que le cours d'eau 
que l'on savait déjà exister au nord du Grand-Lac, sur !'Outaouais, est 
une de ses principales sources, constituent une contribution importante 
à fa. géographie de la province. 

La découverte géologique la plus importante, découwrte qui promet 
d'avoir des résultats d'une valeur indu trielle, semble ètre celle de 
l'existence d'une grande étendue appartenant au ·y tème huronien, au 
nord du principal plateau d'épanchement. 

La découverte d'une contrée très cltendue caractérisée par un sol 
excellent et portant une forêt d'une très belle venue, est aussi digne 
de mention. 

L'expédition de ~I. Low clans la partie supeneure de la rivière 
Manicouagan et clans la région située aux environs du plateau d'épan­
chement qui sépare cette rivière de celles qui coulent vers le nord, 
avait aussi été entreprise en partie dans un but géographique. Cepen­
dant, les résultats géologiques n 'en sont pas sans importance en ce qui 
a trait à la réunion de matériaux pour la préparation d'une carte plus 
complète des roches du Canada. 

L'hypothèse 11ue la région traversée e t formée en général de roches 
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laurentiennes a été c';mfirml-e, m::tis il a, été prouvé que Je laurentien Résumi! d~s 
' · f · j (' '11 ' · · d tra\'anx cl ex supcneur, ou ormat10n ce ~renv1 e, s y rencontre, a1ns1 que es ruasses ploration-

importautes de 1·oches irnorthosi tes. .suite. 

On a aussi découvert un gîte œmarquable de minerai de fer magné­
tique, bien qu'il soit trop éloigné des moyens de transport pour être de 

tiuelque utilité immédiate. 

Dans les Canton· de l'Est cle la proYince de Québec, .:\I. Chalu101·s a 
commencé un nouYel examen critique des graviers aurifère~, apportant 
à J'aide de la solution de ce problèllle Ra grande connaissance des 
dépôts de surface des parties avoisinantes du Nouveau-Brunswick, et 
des phénomènes se rattachant à la période glaciaire.en générnl. La 
grande étendue des drifts aurifères au-dessous de l'argile à blocaux a 
été démontrée, taudis que différents faits <l'une valeur scientifique ont 
au%i été consignés, tels que la double division probable de l'argile à 
blocaux, l'altitude et la continuité des anciennes plagei:; marines, et les 
divers sens de la marche des glaciers sur la région aux différentes 
phases de la période glaciaire. La déeouverte d'un conglomérat auri­
fère l'armi les anciennes roches métamorphiques de la région, à Duds­
well, constitue aussi un sujet d'intérêt et peut-être d'importance. 

Le travail de :;\1. Fletcher, au Cap-Breton, a été consacré a un 
nouYel examen du gisement houillet' de Sydney, pour la préparation 
d'une nou ,-elle édition des feuilles de la carte géologique dont b der­
nière édition est épuisée. Depuis les explorations de :;\l. H.obb, il y a 
nombre d'années, on a fait de grand:> progrès da,ns l'exploitation de 
ces gisements houillers, ce qui a rendu nécessaire ce nouvel examen des 

faits relatifs à leur structure. 
Dans les comtés d'Halifax et de liants, :N"ouYelle-Ecosse, }l. Fari­

bault a continué son étude attentive de~ roches cambriennes auriferes. 
Les faits découverts relativement à la, relation existant entre les filons 
aurifères et les diverses anticlinales bien accentuées, ont rendu nécessaire 
une étude soigneuse de ces couches repliées, ainsi que de leur;; mas:sifs 
granitit1ue~ associég et des diverses failles et fractures qui les affectent. 

Tous ces faits sont représentés avec exactitude sur des cartes à 
l'é~helle d'un mille au pouce, et tous ceux qui s'occupent de mines 

manifestent tout l'intérl·t <1u'ils portent à ce travail. 
Les traYaux accomplis par le ! rofe:sseur Bailey, de Frédéricton, 

durant quelque~ semninf's, dans le sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse, 
avaient trait à la revision de la géologie générale de cette partie de la 

proYince, dont la carte n'a, pas encore été dressée en détail. 

Le~ rapports prélimin>tires ci-joints sur les t.ravau.x d'exploraLion 
faits dur,mt la campagne, sont dispo és conformément à la coutume 
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.Arrang<>m~nt sui\·ie antérieurement, par ordre <le provinces et de ré.!.(ions, <·n allant 
des sommaire:< d l' , l' Q d , . . • suivants. e oue t a est. uant aux eta1ls, Je donne en général une plu~ 

gmnde importance aux résultats des explorations et de études encore 
incomplètes, et dont il ne sern. pas possible <le pré.;enter des cartes et 
des rapports définitifs d'ici i:t quelque temps; et je consacre aussi un 
plu.· grand espace aux comptes rendus des traYaux <le l'année <1ui sem­
blent :l\ oir une importance immédiate sous le rapport industriel. 

COLOMllIE-13RITAXXIQCE. 

ColornLie· Durant la première partie de l'année. :JI. H. G. ~I<.:Connell a con-
Britannique. l d b sacré Jeaucoup e son tempR a terminer, pour pu lication, un rapport 

et une carte qur l'exploration qu'il a faite en 1 93 sur la ri\·ière Finlay. 
On a au~~i continué les explorations commencées dari la Kootanie occi­
dentale durnnt l'année 189-!, ainsi que l'étude des ro1.:hes et des rninfraux 
provenant de cette région et de la riviere Finlay. 

Kootanie occi· Le 11 juin, :n. :\IcConnell reprit ses trnYaux d'exploration clans la 
<lHltall'. 
Trarnux de Kootauie ocridentale, aidé, comme l'année précédente, p;1r :\1 H. Y. 
11. 11cComwll Hussell. Les travaux furent terminés le 5 octobre. 

La sai~on propre à des travaux géologiques sérieux sur les haute~ 
chames de montagnes de la région de la Kootanif', "i nous en jugeons 
par l'ex iérience acquis<' durant les deux dernière::; campagnes, est Yir­
tuellement restreinte aux deux mo:s de juillet et d'aoùt, avec les deux 
premières semaines de septembre, et mpme durant cette courte période, 
sou \'ent les opératiuns sont sérieusement entravées par des feux de 
forèts et l't;paisse fumée qui en pruvient. La neige disparaît rarement 
des sommets élevés avant la fin de juin, et recou ne ordinairement les 
cîmes des montagnes avant la mi-septembre. Le peu de longueur de 
la saiRon, les aspérités du terrain, les bois touflus et l'absence de sentier· 
dans la plus grande partie de la région en rendent nécessairement l'exa­
men géologique une entreprise de longue haleine. 

1\I. ~IcConnell fait le repport suivant Sut' le. progrès de ses travaux 
et sur les conditions des exploitations minières dans la région :*-

Tr1waux de la "Les travaux <l'exploration furent commencés par l'examen du lac 
campagne. Slocan et de la région environnante, ce qui prit à peu près un mois. 

Cet examen termin~. les trava.ux furent continués du côté de l'est jus­
qu'au lac E.ootanie, et du côté du sud jusqu 'a Balfour, le long <le la 
zone d'argile::; schisteuses et de schistes qui borde la grande étendue de 

* Le" directions •ont dtmn~,.,., clat1' tout le couro cl» ce rapport ..t <],., r,1pporb 
fillb~equent,, rp)atiYeuwnt au méridien astronomique. à 1noin, que 11· contraire ne 
'oit sp··ciaJt.rnpnt indiquè. 
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granit de la région. J'aYais projeté de faire un Yoyage du lac Kootanie Co~mnhie-

l SI d
• . l . . Sl . .1 f ll Br1tanmque-au ac ocan, et e 1·evenir par a nnere ocan, mais i me a ut si,itc. 

abandonner ce projet, la neige ayant commencé à tomber de bonne 

heure. 
"Le travail comprenait une exploration topographique [/1'0880 1110Jo, 

ainsi <1u'une exploration géologic1ue Je la région; la première fut faite 
sous la, direction de ~I. H. Y. Hussell, et je dirigeai la seconde. 

"Le lac Slocan est une de ces longues et étroites nappes d'eau que Lac Slocan. 

l'on rencontre ~i souYent dans toutes les régions montagneuses de la 
Colombie-TI:·itannit1ue. Il occupe une partie d'une grande vallée 
creusée dans les montagnes longtemps avant •1ue füt formé le système 
<le drainage actuel, et s'étendant depuis N akusp, sur le lac la Flèche 

supérieur, jusqu'à la ri Yi ère Kootanie. 

"Le lac a une longueur de vingt-trois milles et une largeur moyenne 
<l'environ un mille. 811 profondeur augmente, en allant vers le sud, 
de 7.>o pieds prt.·s de l'embouchure <le la coulée à '\Yilson, à 9:30 pied" 
Yis-ù-,·is du Cap-Horn. i-4es bords n'ont pas de platières, <'xcepté a 

l'embouchure des principaux tributaires,; et les hautes montagnes •1ui 
l'entourent de tous côtés s'élcvent du bord de l'eau graduellement ou en 
falaise::; escarpées. Les flancs des montagnes sont couverts d'une épaisse 
fort'.·t de conifères, excepté là où des incendies ont passé, jusqu'à une hau­
teur de 3,000 au-des'ills du niYeau du lac, et, jusqu'à 1,000 à 2,000 plus 
haut, selon les condition,; localeB, ils sont couverts de pins, d'épinettes 

et de "apins épars. 
''La région comprise entre le lac et la ri ,·ière :-41ocan et le lac Koo- Région entn· 
· ' ~ · 11 · , l t l · · Slocan et le lac tame. reg10n partie ement examml'e c uran a campagne, est princi- Kootanie. 

palenwnt couverte de granit, bordée au nord et à l'est d'une bande 
d'ardoises et de ~chistes, et partout ~e caractère en est montagneux. 
La masse de granit. primiti,·ement en forme de dôme, a t:té cll:coupée 
par le i<ystème de drainage de la n:gion en montagnes escarpées et en 
chaines de montagnes, <1ui se terminent en pics abrupts couronnés Je 
neige, entre l'extrémité ·ucl du lac Slocan et Ainsworth, dont les plus 
hauts sommets ont pri•s de \l,000 pieds d'altitude au-dessus du niveau 

de la mer. 
Les principaux cours d'eau <le la région, comprenant les coulées de 

Lemon, de Dix-n1illes (lac ;:ilocan), le bras méridional de la coulée de 
Kaslo, celles de 'Yoodberry et de Coffee, partent de ce groupe et des­
cendent rapidement pat· des vallées profondes, aux bords elScarpés,• jm.­
qu'aux principales ri,·ii:res. 

lT11e seconde clmîne de pic~ éle,·és, dont la hauteur n'est guère infé­
rieure a t:elle <lu groupe central, se rencontre au nord de la route char­
retii·te de Kaslo-Slokan. La ridi•re à !'Eau-Blanche ( Tl7lite11'ater), 
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Colombi.e- la coulée de Lyell et d'autres tributaires de la coulée de Kaslo, pren-
Britanmque- t l d d 1 . . d d l 1 . Suite. nen eur source ans es g aciers <1m escen eut te c0 tte c 1arne. 
Limites du "La principale limite géologique de la région comprise entre le lac 
granit. •1ocan et la rivière et le lac KootaniP, est la ligne sinueuse qui ~épare 

Formation 
rocheutie déYe­
loppée. 

Di~tribution 
des roche,;. 

le massif de granit de la bande d'ardoises. Partant de la coulée de 
Quatre-milles, sur le lac Slocan, cette ligne -mit ce cours d'eau clans la 
direction de l'est sur une distance de six milies, puis fait un détour 
au nord par la chaîne séparant la coulée de Quatre-milles de celle de 
Cody, et suit ce dernier cours d'eau dans la direction du nord sur 
une distance d'une couple de milles. De la coulée à Cody, ia bande de 
granit court presque directement vers l'est jusqu'à la coulée de Douze­
milles. Après avoir traversé cette coulée, la ligne devient plu.· irrégu­
lière, car plusieurs éperons se détachent du massif de granit et pénè­
trent, sur divers distances, dans le groupe de montagnes situé entre 
la coulée de Dix-milles et le bras méridional de celle de Kaslo. A 
ce dernier cours d'eau, le granit s'éloigne d'une couple de milles, puis 
fait un coude autour d'une profonde baie d'arcloi e, et continue 
dam la direction de l'est vers le lac Kootanie. A quatre milles du 
lac, la ligne de contact tourne brusquement Yers le sud et se continue 
clans cette direction jusque près de Balfour, où elle se courbe plus à 
l'ouest, et traverse la décharge du lac Kootanie à environ quatre œilles 
de la tète du lac. 

''Des lambeaux d'ardoise enclaYés dan-; le granit se rencontrent à la 
source de la coulée de Huit-milles (lac ~locan), sur la coulée de Quatre­
milles et en d'autres endroits, hnclis que des bos::;es de granit, sépa­
rées du massif principal, pénètent dans les ardoises au pic de Paddy, 
à la montagne Reco et au nord-est de X ew-Denver. 

''Les roche· stratifiées bordant le mas;;if de granit sont partout très 
releYées, disloquées par de nombreuses failles et fréquemment bou­
lernrsées. On peut les diviser en quatre groupes principaux, comme 
il suit, clans l'ordre descendant :-Un étage d'argiles chisteuses fon­
cées tt d'ardoises associées à de.~ calcaires et à des quartzites calcaires, 
que l'on peut provisoirement appeler les ardoises de Slocan; un étage 
cle ~chistes cliabasiques, interstratifiés d'un peu d'ardoises (schi~tes de 
Kaslo) ; un étage de calcschistes foncé portant des bandes acciden­
telles de calcaire et de schistes verts (formation de Nisconlith); et un 
étage inférieur de micaschistes, de calcschistes, de calcaires cristallins 
et de gneiss (formation de Shuswap ). * 

"Les ardoises de Slocan se rencontrent partout à l'extrémité nord 
llu lac Slocan et s'étendent vers l'est, orientées vers le nord-ouest et le 

Cumpar. ·z lP Rapport annuel, Connnissson gtiolof(iquP du Canada, ,·ol. IY (n.s. ), 
partie B. Lt-,; ardoises dt' !'llocan ~ont probablelJlPllt Jps équivalt•11ts dt- la for111ati11n 
du lac Adam,, mais pour ]p moment, au moins, il ,,,t peut-lltre avantageux dP l"' 
désigner •ous un nom local. 
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sud-est, le long de la route charretière de Kaslo-Slocan, juHqu'aux Colombie-

L d 
. <l , Britanniquo-

fourches de la coulée de Kaslo. es ar 01ses e ce groupe penètrent :suite. 

dans le massif de granit, et, il, l'exception d'une étroite bande r1ui borde 
l'extrémité orientale des granits au sud, jusqu'aux environs de Balfour, 

sont interrompues par ce massif. 

''Les schistes de Kaslo ont été suivis depuis Balfour, vers le nord, 
ju. qu'à la coulée de Kaslo, et de là, dans une direction nord-ouest, jusqu'à 
l'extrémité de la carte. En certains endroits, ci;s schistes sont trans­
formés en serpentine. La formation de Shuswap se rencontre sur une 
bande de largeur variable, le long des rives du lac Kootanie; on l'a aussi 
trouvée du côté ouest du lac ;:;tocan, près de la coulée du Moulin-à-scie 
(Smc-Mill Creek), où elle est encaissée dams le granit. 

"La classification des roches donnée plus haut est basée absolument 
sur les différences de leurs caractères lithologiques, car aucun fossile n'a 
été trouvé, et l'on n'a constaté aucune discordance. En certains 
endroits, les trois Hystèmes se 11blent se succéder graduellement l'un à 
l'autre, et les lignes qui les séparent doivent t'.·tre tirées, en tant que 
les preuves actuelles le démontrent, d'une manière plus ou moins 
arbitraire. Deux systèmes de dykes recoupent les roches stratifiées, l'un 
apparemment contemporain des granits, et l'autre beaucoup plus 
récent. Le premier est sil!onné par les fissures contenant les filons 
minéraux de la région, tandis (1ue le dernier, dans certains cas au moins, 

recoupe ces fissures. 

"Des filons minéraux se rencontrent en certaine quantité dans toutes Filon~ métal 

les formations représentées dans la région, indépendamment de lt-ur lifèr~s. 
âge ou de leur origine, mais ils sont plus nombreux et mieux définis 
dans les m:d0ises de Slocan que dans les roches stratifiées plus anciennes 
ou clans les granits. La fameuse mine Sloca11 St111· se trouve sur cette 
formation, ainsi que l'ALtmo, l'Idaho, la Jlountaù1 Chief, la Soble 
Pii:e, la Heco, l'Alpha, la \Yellington, la Payne, la Washingt.on, le N ° 
1, la Skyline, et des douzaines d'autres mines qui donnent de grandes 

espérances. 

"L'Enrékci et la grande SilvN Ki11g se rencontrent dans les schistes 
de Kaslo, et lPs mines Bl11 ebe1l et Ilighlancl dans la formation de 
Shuswap. Comme exemples des filons qui se rencontrent dans le granit, 
nous pon,·ons mentionner la Fislu>1·-11uiide1i, l'Enterprise et l'Arling­

ton. 

•'Un certain nombre de mine~ et de terrains miniers que l'on est à RichPs filons 

explorer ont été visités pendant que l'on y travctillait, et j'ai pris des dans le granit. 

notes succinctes dont quelques-unes peuvent être intéressantes ici. Le 
massif de granit, au sud de la principale concession minière de Slocan, 

• 
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Co~omhi.e- jusqu'ici assez négligé, a été exploré fort attentivement durant la 
Britanmq uc-· . , 
Suite. dermere campagne, et un grand nombre de terrains miniers, dont 

quelques-uns donnent de très belles espérances, ont été jalonné~. 

Parmi les mines visitées dans cette région, se trouvent l'Arlington, 
célèbre par la richesse de son minerai, la :N' ancy-Hank , la Tamarac, 1a 
Dayton et l'Etlterprise. 

"La mine Arlington, sur la coulée à ··pringer, prise en 1 9-! par O. 
E. Fielding, suit une zone dP roches brisées, qui, ainsi que l'indique la 
beule tranchée pratiquée jusq•ùci, a une largeur de six à huit pieds. 
Le ruinerai tie présente génfralement dans <le petites ,·eines siliceu es, 
dont la largeur varie dé quatre à huit pouces, courant irrégulièrement 
dans le granit fissuré et altéré ; mais on le trouve aussi <lis imi né, ou en 
petits amas, dans le granit même. Il consiste principalement en argent 
natif, en galene, en cuivre gris et en argentite. Le filon suit la direc­
tion du nord-est, et l'on peut le suivre, dit-on, ur toute la distanct! 
<1ui le sépare de la coulée de Dix-milles, soit plus de dix mille><. Des 
concessions y ont été jalonnée:; sur toute cette distance. 

"17 n bloc de granit altéré de grandes dimensions, renfermant de 
petite>. veines de minerai ressemblant a celui de l'Arlington, se rencon­
tre sur la Spec111ator, la troisieme n·ine au nord de l'Arlington. 

"La. mine Tamarac est située sur la coulée Whittaker, tributaire 
<le la Springer. Les tra,·aux que l'on y a exécutés ont amené au 
jour un filon de quartz de douze à dix-huit pouces de largeur, renfer­
mant des grains et des amas de galène, d'argentite et de minerais de 
cuine. Ce filon e;;t tri.•s régulier et a été mis à nu sur une dist11nce 
<le 250 pieds. La Dayton et la Nancy-H<inks ont un peu le m(•me 
caractère. 

"L'Enterprise, mine située sur le ver ant nord de l'arête séparant 
la coulée de Springer de celle de Dix-milles, a été prise en lë9-! 
par R. Kirkwood. Cette mine est traversée par une faille-fissure bien 
définie, courant dans une direction nord-est et plongeant au . ud-est 
sous un angle de 80 . La fis. ure a une largeur de douze à dix-huit 
pouces, et est en partie remplie de minerai et en partie d'une gangue 
de quartz. Le minerai consiste ordinairement en galene aYec un peu 
de cuivre gris, et, comme les autres minerais de la zone de granit, il 
contient beaucoup d"itrgent. 

"'C' n grand nombre <le terrain minierR ont été jalonné dans le YOi­
sinage de l'Enterpri. e, mai. jusquïci on y a fait peu de trarnux d'ex­
ploitation. 

"Les tenains minier~ situés $lll" la coulée de Huit-milles, au 
nord de celle de Dix-mille~. se rencontrent ordinairement sur un 
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lambPau de schiste ou d'ardoise dure et rouillée, d'une étendue de plu- Colombi."-
. ' 11 • - • d 1 . L - L JI B I Bntanmque-!neurs m1 es carres, encaisse ans e granit. es mines ;, ., a >y Suite. 

R11tlt, Lo8 Vi>yac, Jfo1rnt11in Vieu', Gmnite Jf rll(n/ain, Daisy, et un Tetr ai11s 111 
. d' . , l b L L Jf mPr,.; sur la 

certain nombre autres, sont s1tuees sur ce am eau a . . est une coulé" de 

mine d'or d'un caractt'.·re assez . ingulier. Les ardoises sont fis>:1urées Huit-milles. 

sur une ligne orientée est et ouest, et les roches schisteuses encaissante8 
<1ui touchent à la. ligne de fracture au sud ont l-té altérl-es, 
silicatées, et en certains endroits impréµ-nées de minerai, sur une zone 
variant en largem· de :20 à 40 pieds. L'altération varie considérable-
ment en intensité; elle n'est guère perceptible en certnins 0ndroits, 
tandis que dans d'autres les roches ont perdu toutes traces de leur 
caractè1·e primitif. Le rninemi semble consister gl-néralement en arse-
nic natif, miHpickel, pyrite et pyrdwtine, répartis d'une manière irré-

gufü•re dans le filon. 
" On rapporte que des essn.is d 'échantillons pris dans toutes les par­

ties de la largeur du filon (±0 pied:s) ont donné en moyenne s23 d'or a 
la tonne, et que des essais d'autres éehantillons pris sur une bande 
choisie de sept pieds de largeur, ont donné en moyenne sl 2;j à la tonne. 

"La mine Bob!J R11tlt, située sur une branche de la coulée de Huit­
rnilles, à environ un demi-mille en arnl de la L. Il., présente une faille­
fissure bien définie d'une couple de pieds de ln,rgeur, remplie d'une 
gangue quartzeuse et de bande;; d'argile détritique. Les filons des 
mines Granite Jlountain eG lrfon11tain Vie11· semblent remplis d 'étroites 
lam:;ues d'ardoises pénétrnnt dans le granit. L'ardoise est en partie 
altérée et jusqu'à un certain point minéralisée par la pyrite, la blende 
et la .!!;alène. Les mines Los )'egas et Dai.-<y, que l'on dit être irupor­

tantes, n'ont pas éttl examimles. 
"Un rencontre de petits lambeaux d'ardoise dans le granit, dans hi Terre de Gale-

, . 1 l T d G l' ((' 1 "' ) 1 ne (l.'111!1w reg1on connue sous e nom ce erre e a ene Ja erw 1
1arm , p ateau F an a) . 

située au sud-est de :--liherton, ainsi appelée à cause des nombreux 
cailloux de gn,lène qui y sont répandus. Le principales mines exami-
nées ici sont la ~Soonday et hi CHrrie. Les travaux exécutés sur la 
Cun·ie consistent en un petit puits et en une courte galerie, tous 
deux inaccessibles à l'épo<1ue de ma visite à cause de l'eau. Le filon, 
où il affleure, a une largeur à la surface de dix à quinze pieds, et se 
compose d'une masse hrèchiforme de quartz et de fragments anguleux 
d'ardoise, mêlés de gali·ne, de hlende et de pyrite. Il semble suscep-
tible de rapporter une quantité considérable de minerai propre à la 
concentmtion. La mine Xoonday, située p rès du point de contact du 
lambeau d'ardoise twec le granit, est d'un caractère un peu analogue. 

"L'étendue connue de la zone de granit minéralisée a été considé­
rablement agrandie durant la dernière partie de la campagne, et com-
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Co)omb\e- prend aujourd'hui toute la région égoutée par les différents affiuents 
Britanmque- , , 
Suite. des coulees de Lemon et des Cedres ( ('edar), et se prolonge probahle-

Groupe de~ 
mines de 
Slocan. 

ment même plu~ au sud et à l'est. Le caractère accidenté de la r~gion 
et l'absence presque absolue de sentiers ont emp\~ché de faire beaucoup 
d'ouvrage sur ces différentes mines, sauf les travaux préparatoires, et 
il est très désirnble que l'on adopte des moyens par lesquels on puis. e 
avoir un accès plus facile à cette région pleine de prornes~es. 

"Mon rapport sommaire des travaux de l'année dernière contient 
un court mémoire sur quelque8-unes des principales mine du plus im­
portant groupe minier de Slocan. Un certain nombre d'autre. ont 
ét'5 vi. itéei; durant la dernière campagne, mais je ne puis en faire ici 
qu'une très courte mention. 

"Ce groupe a passé la période de l'incertitude, et est aujourd'hui 
dam une condition tout à fait prospère. Les travaux exécutés sur les 
plus anciennes mines ont démontré le prolongement en profondeUl' des 
filoni:i dans la plupart des cas, et l'on décou\Te constamment de nou­
veaux amas de minerai. On est à construire plusieurs tramways et 
plusieurs appareils de concentration, et cet hiver deux lignes dP. 
chemins de fer rivale se disputeront le transport du minerai, dont le 
rendement augmente rapidement. 

"Les principales mines de la région de Slocan sont situées sur les 
versants de la longue arête irrégulière séparant la coulée de Quatre­
milles de la fourche sud de la coulée de Carpenter, et sur l'arête qui 
sépare cette fourche de la coulée de Seaton, ou fourche du milieu de 
la coulée de Carpenter. La première arête etit connue sous le nom de 
montagne à l' Argent (Siher mountain), autour de lal1uelle sont groupées 
les mines Alpha, Reed et Robe1·/'on, la mine Cana1liemu', la Jlowtlai11 
Chief, l'Alamo, l'Idaho, la Cumbnla11d, la Yakima, la Wo11de1f111, la 
R11th, la Slocan, 'tar, l'Iva1ilwe et plusieurs autres. 

Mine Alpha. "L' Alpha est située sur le vei"ant de la montagne tourné vers la 
coulée de Quatre-milles, à environ deux milles à l'est, et à 2,500 
pieds au-dessus du lac Slocan. On a racheté l'e carperuent du versant, 
près de la mine, en construisant un tramway de 1,600 piedti de lon­
gueur, de l'extrémité inférieuœ duquel une bonne route charretière 
conduit au lac. Le filon de l'Alpha a le caractère d'une zone broyée, 
de 20 à 40 pieds de largeur, traversant des chistes et des calcaires. 
La direction est N. 24 ° E. et le plongement sud-e t, sous un angle, 
près <le la surface, de 35°. Le minerai se rencontre ordinairement en 
amas considérables, dont un a rapporté 800 tonnes, et deux autres, 
environ 200 tonnes chacun. Il se compose principalement de riche 
galène, avec un peu de blende et du cuivre gri~. 
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"On a pratiqué beaucoup de galeries à cette mine, et, à l'époque de Colombie· 

ma visite, l'on était à perce'r une galerie inclinée suiYant le plongement ~i~ii:.nmque-
du filon. 

"Plus au sud-est, sur le même versant, sont les mines RePd et 
Rouel'l"on, situées sur un puissant filon de 20 a 30 pieds de largeur, que 
l'on peut suivre, dit-on, depuis la coulée de Quatre-milles jusqu'au 
s0111met de l'arête, distance de plus <le deux milles. Encore plus a l'est, 
sur le sommet de l'arête, se trouvent les mines Chamblet et Britonwrte. 

"Parmi les mines les plus importantes sur le versant septentrional 
de la montagne a l'Argent (Sili-er ,lfonntain), se trouvent la Jfountai11 
Chief, cl'où l'on a déjà expédié 1,000 tonnes de minerai, et l'Alamo, 
l'Idnho et la C111nberlm1d, à la source de la coulée Hauser. Les tra­
vaux étaient suspendus à l'Idaho lors de ma visite, mais des équipes 
d'hommes assez nombreuses étaient occupée<;; tant à l'Alamo qu'à la 

c 11 muerland. 

"L'Alamo offre un bon type des filons que l'on voit dans ce ,-oisi- La mine 

Ell 
' fi , b" d 'fi . d . ' d" . d Alm1w nage. e presente une zone ssuree ien e me e c1rn1 a 1x pie s · 

de largeur, qui traverse les ardoises dans la direction de l'est, et est 
remplie d'ardoise broyée et brèchiforme, de spath calcaire, de fer 
spathique, de quartz et de minerai. Le plongement est ,;ud, sous un 
angle de 75° sur les niveaux supérieurs, mais en descendant il devient 
presque vertical. Le filon se trouve sur un versant escarpé, et, comme 
la plupart des mines de la région de Slocan, offre des facilités spéciales 
pour en faire l'exploitation au moyen de galerie8, dont quatre ont été 
percées, à différents niveaux, à environ 100 pieds l'une de l'autre, et 
dans toutes ces galeries, l'on a mis au jour des masses importantes de 
minerai pur et propre à la concentration. Le minerai consiste princi­
palement en galène, avec un peu de blende, de cuivre gris, de pyrargy-

rite et de pyrite. 

""Gn concentrateur de 100 tonnes de capacité a été installé par la 
Rloca1i Jfining Company à l'embouchure de la coulée Hauser dans 
le cours de l'été dernier, pour la concentration des minerais provenant 
de la mine Alamo et d 'autres mines du voisinage. On a aussi cons­
truit SUI' la coulée Hauser un tramway d'un mille et (1uart de longueur, 
de l'extrémité duquel partent des routes charretières <1ui conduisent 

aux différente: mines. 
"Sur le versa.nt nord de l'arête de la montagne à l'Argent (• 'ilver ~Iines du 

Jfonntain), se trouvent les mines Slocan Star, Ruth, JvanhoP,, Won- a"
01

1saut notrd e a n1on a· 

dn:ful et autres. Le compte rendu sommaire de l'année dernièœ con- gneàl'Argent. 

tient une description de la mine Slocan Star. La quatrième galerie, 
incomplète à l'époque de ma première Yisite, a atteint le filon à une dis-
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~line' 'ur 
l'arête de la 
montagne 
Reco. 

Groupe des 
Noble Fire. 

percer un montage pour communiquer avec la galerie de fond n 3, qui 
se trouve à :100 pieds plus haut. On e.'it aussi en voie dïnstallPr a cette 
mine un appareil de l OO tonnes de capacité pour la concentration du 
minerai, et cet appareil sera mis en communication avec les chantier· 
par un tramway dP 1,900 pieds de longueur. 

"Le filon de la mine R/(t!t a une largeur de quatre à dix pieds, et 
est orienté S. 70" O., avec plon"ement au sud de 65 . Les trn,·aux con­
sistent en un tunnel de 300 pieds cle longueur, vers l'extn:mité dt111uel 
l'on a percé un montage qui nt jusqu'à la surface. Cent cinquante ton­
nes rle minerai, consistttnt principalement en galène, laquelle, dit-on, 
cuntient 1:20 onces d'argent à la tonne, ont été expédiées cle cette 
mine, et l'on est en présence de masses considérables de minerai. 

"La mine lranhoP, située à une grande hauteur sur le versant de 
la montagne, expose plusieurs tilons presque parallèles. Deux ~aleries 
à travers bancs-la supérieure ayant 50 pieds et l'inférieure !JO pieds 
de longueur, réunies par un montage de 70 pieds-ont t'-té percée,.., et 
des galeries d'allongement ont été prolongées Je long du filon depuis le· 
extrémités des deux galeries à travers bancs sur diflérentcs di$tances. 
En faisant des trav:tux d'exploitation, l'on a découvert une couche de 
soixante à soixante-dix pieds de longueur, et de cim1 pieds dan· sa, plus 
grande largeur, de minerai pur et propre à ]a, concentration. ~\. l'épo­
que de ma visite, on avait donné l'entreprise du percement d'une troi­
siL•me galerie à travers bancs, à l.ïO pieds au-dessous du n° :!. 

"Les filons existant sur l'arête séparant la fourche du ud de la 
fourche du milieu de la coulée de Carpenter sont même plu;; rapprochés 
les uns des autres que ceux <1ui se trou,-ent sur l'arête de la montacrne 
à l ' Argent (Sifrer Jlountain). Sur le versant méridional, entre autres, 
se trouvent le groupe des ~roble Fire, La ·t Chance, (ioode11011gh, Reco, 
Deadman et Blw~bird, et sur le versant septentrional, la Bl'st, A1ife. 
lape, Ra111blPr, S111'}Jrise, .A1itoine, R. E. Lee et Wasltinyto11. La mine 
Paynl', la première que l'on ait délimitée dan la région, est située sur 
la crête d'un éperon de la même arête. 

"Le groupe des ... Yohle Fii•e compt·Pncl une suite de cinq conce~sions 
prises sur le même gîte. La dfrection est N. 60 E. et le plon.~ement 
est N.-0., sous un an~le de 43''. En certains endroits, le filon a le 
caractère d 'une véritable fissure, et dans d'autres celui d'une zone 
broyée et fissurée remplie de rua ses de la roche encaissante ardoi. ·ière, 
de quartz, spath calcaire et fer spathique. Il varie en largeur de <1uel­
ques pouces a dix pieds ou plus. 
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"Le~ mines Bonan:::ri Aï11g et Trodd's Fair, appart 'nant iL ce gl'Ou pe, Colombie-

t 
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travaux de premier éL<tblissement con1-;istent en cinq tunnels, sui,·ant 
le filon à différentes profondeurs, a,·ec un certain nombre de montages 
et de galeries d'allongement intermédiaires. Les trois tunnels supé­
rieurs, dont les longueurs respectives sont de 120, 2-iO et ..J.00 pieds, 
mettent à découvert une importante coulée de minerai de GO à 100 
pieds de longueur. et de 11uelques pouces à six pieds de largeur. La 
masse de minerai s'élargit entre les tunnels n. l et n° ::!, et se rétrécit 

un peu au n.0 3. 

"On dirige maintenant un quatrième tunnel, à une pl'Ofondeur Je 
:350 pieds, yers la masse de minerai, mais il ne l'a pa~ encore atteinte. 

"Le minerai se compose tin grande partie de gaJèn.e et de blende, 
a,·ec leurs produits de décomposition, classés localem&nt comme carbo­
nates, et d'un peu de cuivre gris, d'argent natif et d'un minéral ter­
reux foncé. qui n'a pas encore été examiné, mais qui est compost- en 
grande partie d'argentite. On dit qu'une bande de cette dernière sub­
stance, dans Je tunnel n° 2, de trois à quatre pouces de largeur, a rap­
porté en moyen.ne 1,500 onces d'argent à la tonne. '.\Iille tonnes de 
minerai. que l'on dit twoir cJonné en moyenne 135 onces d'tirgent ù la 
tonne, ont déjà été expédil~es de cette mine, et les propriétaires esph·ent 
en expédier encore un millier dans le cours de l'hiver prochain. 

"La mine Dmd111ri11, filon paralll-le situé à 400 pied-i à l'~:;t, du groupe La minù 
des Sobfr-Pire, a un caractère assez semblable. Ici, la mas~e de Dear/,,wn. 

rninemi a une longueur de 40 à 50 pieds, et lit plus grande largeur en 
est de cinq pieds. Elle a été ouverte par deux tunnels, ayant chacun 
en\"Ïron 200 pieds de longueur, et un troisieme tunnel, a 13.) pieds plus 
bao.;, a été commencé cfans s·t direction. Le minerai est de très bunne 
'lualité. La quantité de minerai expédiée jusc1u'aujourd'hui s'est élevée, 

dit-on, a environ 300 tonnes. 

".\. l'est <le ln, mine Dead!llrt 11, sur le même versant, se trouvent les La mine 
mines Recn et Bluebfrd, au ~mjet desquelles des notes ont a été données <Joo·lenough. 

dans le compte rPndu de l'année dernière. Le filon de la Goodenouyh, 
petit m1is extrl>mement riche, se joint au filon de la Reco au sud. La 
c:oulée de minerai, variant en largeur depuis de simples traces jusqu'à 
six ou sept pouces, a été -iuivie sur une distance considérable sut• la 
conces,ion voisine Reco. Le minerai consü;te principalement en ,galène 
et en carbonates, avec un peu d'argent rouge et de cuivr'l gris. On dit 
<1ue rlix tonnes du minerai non décomposé, expédiées de cette mine, ont 
rapporté en moyenne 776 onces, et que cinq autres tonnes ont rapporté 

817 onces à la tonne. 

3 
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Colombie- "La mine Last Chancr> est située au-dessus du groupe des ~Yob1P 
Britannique- F' L ' d 1 f d fil d . d' ~uite_ tVP. aspect e a sur ace e ce on ne onna1t abord que peu 
Mine Last d'espoir, mais le percement d'une galerie inclinée sur ce filon, sur une 
Chance. d d O <l 

Conces•ions 
sur le vcr"a.n t 
septentrional 
de l'arête de 
la montagne 
Reco. 

La. Wa.Minf/­
tan.. 

istance e 8 pie s, a eu pour résultat de faire clécounir un gite de 
minerai exposant de un à trois pieds et demi de pure galène de <1ualité 
supérieure, bordée de plusieurs piedH de carLonates et de minerai <le 
concentration. Le gîte a été suivi sur une distance de 40 pieds, 
alors que les tra,·aux ont été arrètés par l'eau, et l'on est maintenant 
à percer, d<tns la direction du gîte, un tunnel à un niveau inférieur. 

"Les concession'S situées sur Je versant septentrional se rencontrent 
ordinairement près des sources des différents tributaires de hi ..:oull-e à 
l\IcGuigan. La conce'Ssi0n R. E. Lee est située au-dessus <lu lac de 
l\lcGuigan, près de la crête de l 'arête. Le filon sur lequel elle se 
trouve a une largeur d'environ trois pieds et suit une fis,mre hi~n 

dessinée. qui recoupe directement les ardoises quartzeuses endurcies et 
les dykes granitiques qui forment la roche encaissante. Le filon est 
vrincipalen1ent rempli d'ardoise brisée et d'un peu de 11uartz. ()n a 
poussé un tunnel le long du filon sur une distance de 1 OO pieds. Il <tété 
constaté 11ue les 20 premiers pieds étaient stériles, mais au clelà, on a 
:;uh·i s<tns interruption une couche de minerai de trois à six pouces 
d'épaisseur reposant sur le mur du filon. Au fond du tunnel, le 
minerai se rencontre dans les murs de chaque côté. Le minerai consiste 
principalement en gall·ne de qualité supérieure, ce qui en a été expédié 
dor11rnnt en moyenne 133 onces à la tonne en argent, et 75 p0ur 100 
de plomb. 

"Au nord-ouest de la R. E. Lee se trouve la Washin9to11. Cette 
minP n'a p1t<; été exploitée depuis quelque temps, mais elle le sera dan 
le cours de cette année. Le~ principaux travaux con~istent en un 
tunnel de :300 pieds de longueur, d'oü un montage de 180 pied· 

conduit à un cout't tunnel pet'CP au-dessus. Une mas. e de minerai a 
été frilppée à 140 piecls de l'ouverture du tunnel et sui de sur une 
distance de 120 pieds; on en a d~jà retiré 1,500 tonm•s de minerai 
propœ à être expédiP, et environ 5 000 tonnes de minerai de con­
centration. l:' n troisième tunnel, à 11 G pic>tb plus bas, a t:té poussé 
à 300 pied , et sera continué jusqu'à la masse de minerai et relié au 11° 

:2 par un montage d<tns le l'ours de l'année. On se propose aui;si 
de con~truire pour cette mine un tramway de 1,500 pieds de longueur 
et un concentrateur <le 50 tonnes de capacité. 

Tu in Best. ''~\.l'est de la mine \Yashington se trou,·e le has~in ~ut'prise, occupé 
par lts conces._ions S111ï11·ise et A11loine, que je n'ai pa~ eu le temps 
d 'examiner; et encore plus à l'rst, se trouvent les bassins Best et Dar-
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danelles. L'arête qui gépare les deux dernier:; bassins est formée par Coloml>ie-

b d 
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sur laquelle sont situées les mines Best, Ramble1', AntPfope et Caribou. 
Le granit eHt rceoupé par de nombreuses petites failles et couvert de 
filons de quartz irréguliers de toutes grandeurs. qui contiennent 
souvent des quantités considérables de tétrahédrite riche en argent. 
Un échantillon provenant de la mine .1ntelope, analysé au laboratoire 
de la Commi;:;sion, a donné plus de 3,000 onces d'argent à la tonne. 
Outre la tétrahP<lrite, on y rencontre aussi 01·dinairement de la galène, 
des pyrites de fer et de cuivre, et de la blende. 

"lJ"n certain nombre de filons de ce groupe ont été ou \"erts par de 
courts tunnels et des puits, mais il n'a pas encore été Pntrepris de 

grands travaux d'exploitation. 

"La fourche nord de la coulée de Carpenter traverse la région connue Zone de milll· 

sous le nom de "zone de minerai see.'' Les filons de cette région sont rai ><ec. 

ordinairement d'un caractL•re siliceux et contiennent des masses de 
tétrahé<lrite très argentifi·re, de galène et d'autres minernis d'argent. 
La plupart des mines sont situées au nord de la région examinée dans 
le cours de l'année dernii:re. A la mine Jfina Boy. un iilon de quartz 
assez régulier, de quelques pouces à une couple de pieds de lasgeur, a 
(:té suivi sur une distance de 100 pieds au moyen d'un tunnel, et on l'a 
aus~i sui,-i vers l'ouest sur une égale distance à pastir de l'entrée du 
tunnel. On a fait quelques expéditions du riche minerai de cette mine, 
mais il m·a. été impossible d'en obtenir les chiffres, les tmvaux d 'ex-
ploitation de la mine t:tant arrêtés à l'époque de urn visite. 

''Au groupe London, au nord de la lJfiner Boy, les ardoises et les 
quartzites as-;ociées sont recoupées par plusieurs couche~ de quartz ren­
fermant du minerai; l 'épaisseur en est d"un pied ou plus. On a commen­
cé l'exploitation des cuuches par le percement de courls tunneb, et l'on 
est 1rntinteuant à. percer un long tunnel pour les croi er en profondeur. 

"A l'est du principal groupe de mines de Slocan, de nombreuses ::'.Iine8 11. l'~st 
conce~sions ont été jalonn~:e, au nord et au sud de la coulée de Kaslo du principal ' ' groupe de 
sur tout son cours jusqu'au lac Kootanie, mais seulement quelques-unes Slocan. 

de ces mines ont été examinérs. Au sud-ouest du lac des Ours (Bear lake) 
se trouve la mine Lw:ky .Jim, située sur ce qui semble être une ligne 
de contact brisée par une faille entre les ardoises et une bande brèchi-
forrne de calcaire. Le minerai se rencontre en amas considérables et 
chins des tissures latérales pénétrant dans le calcaire. Environ cin-
quante tonnes ont été expédiée.<. 

"Au nord de la coulée de Ka~lo et à l'est de celle de "Murray se trouve Mine8 sur 

la mine Welli11yto1t. Le filon de cette mine ressemble un peu à celui 1rl'affl1 uent 1~ud e a cou ee 
3! de Kaslo. 
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Colombi.e· de l'Alphci, et peut ètre décrit comme une larue zone broyée, tra,·ei·-
Britanmque- . . . 0 

• 
Su sant les ardoises dans une d1rect10n e t et ouest et plongeant au nord. 

Les ardoises broyées contiennent de petites veine; et <les amas de 
quartz, <le fer spathique et de spath calcaire. 

"Un puits a été foncé près du filon à une profondeur de oixante­
dix-sept pieds, mais on l'a abandonné à cause <le l'eau, et la mine e t 
aujourd'hui exploitée au moyen de tunnels. Le tunnel upérieur tra­
verse les ardoises sur une distance <le l ïO pieds, et une galerie <l'allon­
gement suit ensuite le filon sur une distance de 100 pied~. La galerie 
<l'allongement a mis à <lécou W'rt une coulée de minerai de soixante à 
s0ixante-dix pieds de longueur, qui a, dit-on, deux pieds de largeur 
au fond du tunnel. Elle était recouverte à l'époque de ma visite. 

"Un second tunnel à trnvers bancs, depuis la surface jusqu'au filon, 
de 700 pieds de longueur et à 160 pieds au-dessou~ du n" 1, vient 
d'être complété. Le minenü de la mine \Yellington se compose de 
galène de texture fine, <le blende et de cuivre gris. Cent cinquante 
tonnes, contenant, dit-on, 250 onces d'argent à la tonne, en moyenne, 
ont été expédiées. 

"Plus à l'est, près de la source <le la coulée à Lyell, se trouve la mine 
Eudka, située sur unP fissure hien dessinée recoupant. l!>s schi:tes verts 
de la formation de Kaslo. Les travaux consistent en un tunnel à 
travers bancs de 1;'50 pieds ou à peu près de longueur, de rextrémité 
duquel part une galerie <l',tllongement <1ui suit le filon sur une distance 
de 300 pi cls. A quatre-vingts pieds de l'extrémité du tunnel, l'on a 
tru,·ersé une coulée de minerai de vingt pieds de longueur, dont on a 
fait quel<1ues expéditions. 

"Sur la foun:he sud de la coulée de Krislo sont le mines Jlo1t­
téz1111w, Daisy et Ben 11111·, la première sur un tributaire, et le deux 
autrPS pt'ès du coul's d'eau principal. Le filon de la mine Jlrmt/:1111w 

est à peu près orienté X. 20 E. A l'aftteurement principal, le filon ·e 
divise, une branche se dirigeant presque dans le mî·me sens, tandis 
que l'autre se courbe plus au sud. La branche sud a une lan(eur de 
de dix pieds. La branche sud-ouest est un peu plus petite et se t't'tré­
cit bientôt. Un tunnel, suivant toujoul's le minerai, a été pou~sé sur 
une distance <l 'environ 100 pieds. Le minerai cofüiste principalement 
en galt•ne argentifère et en blende, avec leurs produib; de décompo­
sition. 

"Sur la Drri,.,y, deux filons sont découverts à Pn,·iron 100 pied~ l'un 
de l'autre. n~ sont orientés N. 60 E., avec un plongement de 80 au 
S.-E., et ont chacun de sept à huit pied· <le largeur. ~u1· le filon sup ;_ 
rieur, on a foncé un puit à une profondeur de vi11"t cinq pieds, sui-
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Yant une courte coulée de minerai Yoisine du toit. Le minerai con- Colombie-
. ] ' 'f' bl d · -' f d . Britannique-s1ste en ga ene argent! ere, en en e, en pyntes 11e er et e cuivre, Suite. 

et un peu de cuiHe natif. Des essais ont aussi donné jusqu':'t 84.40 

cl'o1· à la tonne. 

" La mine Ben Hnr, située au nord-est de la Daisy, expo"e deux 
filon'> dont chacun a de huit à dix pieds de largeur, et 11ui sont censés 

(·tre un plongement de ceux de la dernière mine. 

" Dans la région d' Ainsworth, les principales mines en exploitation Région 

sont la Ilighlrrnd. le S 1 et la Skyline. Une courte description de la cL\.itM\'Orth. 

mine Highland, située sur une fissure bien définie recoupant les schistes 
de la formation de Shuswap, a été donnée dans le compte rendu som-
maire <le l'année dPrnière. La galerie inférieure mentionnée dans ce 
compte rendu a été poussée, depuis, à une distance de 480 pieds. A 
330 pieds de l'extrémité extérieure du tunnel, l'on a rencontré le mine-
rai, 11ue l'on a suiYi sans interruption sur une distance <le 150 pieds. 
Lorn de ma Yisite. on avait aussi presque com1:.lété un montage allant 
jus11u·a la surface le Ion!.!; du filon. On est maintenant en présence, clans 
la mine. d'une •1tiantité considérn.ble de minerai <l'exploitation et de 

l:Oncentration. 

"L ' s mines Skyli11~ eL ,_y 1 se rencontrent dan" de.-< bandes de cal- Caracti·red1·' 

caire n.>suc1é aux «rcloises de ~locan, et sont situées, la première à ~~i';~ J.ky/iJI( 

en,·iron :!OO yerges, et la dernière à environ un demi-mille à l'est du 
massif de granit. Les giseu1ents exploités dans ces mines !oiont d'un carnc-
tt•re dont la définition offre un peu de difficultés, et il nous faudrait en 
faire une longue 1~tude aYant de pou' oir arriver u des conclusions 
sérieu,es en ce •1ui les concerne. Ils sewblent occuper de zones frac-
tunées d"une largeur considérable, ruais inconnue, tra,-ersant les calca,ires 
et les ardoises dans une direction nord et sud, et plongeant vers l'ouest. 
Le-.; zone5 ont été silicatées et iruprégnées de minerai d'une manière 

sélectin', par <les solutions ascendantes 

"Le minerai se p1·ésente en masses aplaties, ayant parfois dix à 
douze pieds d'épaisseur, lesquelles, dans le cas de la Skyline, d'après 
1\1. Scott Macdonald, le gérant, traversent sou,·ent pregque horizonta­

lement du mur au toit du filon. 

"Le.· travaux exécutés sur la S!.·yline comprennent une galerie incli­
née de <JUatre-Yingt-sept pieds de profondeur, percée Je long du filon, et 
un pqib foncé plu« à l'ouest, d'une profondeur de 200 pieds, du fond 
du11uel une galerie d'alloncrement de 120 pieds de longueur et un mon­
tage de quarante pieds conduisent à la galerie inclinée et aux chambres 
de minerais aujourd'hui exploitées. Le minerai de la Skyline con­
«i,.,te en une roche siliceuse poreu e, chargée d 'un minéral foncé, corn-
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Co)ombie· posé en grande partie probablement d'argentite, d'argent natif et de 
Britannique- l' l' d . . d . d f 1 . Il Silite. ga ene, et l un peu e cuivre gns et e pyrites e er et ce cmvre. 

Hendryx. 

Montagne du 
Crapaud. 

rapporte en moyenne de quarante-cin<t à cinquante onces d 'argent à la 
tonne. Le rendement actuel de dix à quinze tonnes par jour est expé­
dié directement au fourneau de la baie du Pilote (Pilot B"y), le carac­
tère siliceux de ce minerai le rendant précieux comme fondant pour les 
minerais plus basiques de la région. 

"Les travaux exécutés sur la mine 0 J sont un peu irréguliers, YU 

qu'ils ont été faits sous la direction de différents gérantR. Le minerni 
consiste en une matrice l'liliceuse, renfermant de la pyrite de fer argen­
tifère, de l'argent natif, de la galène et plusieurs autres minéraux qui 
n'ont pas encore été déterminés. La pyrite, séparée de la gangue, donne, 
dit-on, à l'analyse de 700 à 800 onces d'argent à la tonne, et la gftlène, 
de 200 à 300 onces. Un concentrateur de soixantP-quinze tonnes de 
capacité a été installé à cette mine, et le rendement, s'élevant à enYi­
ron quinze tonne par jour, eHt en grande partie concentré aYant 
l'expédition. 

"C1utre l'exploitation des mines plus haut mentio1mées, on est aussi 
à faire des traYaux dans cette région sur les mines llighlandN, Lady OJ 
the Lake, les mineR de la eanadion Pacifie Jli1iing ancl Jlillùtg Com­
pcmy, à l'embouchure de la coulée de \Voodberry et en d'autres endroits. 

" Au Hendryx, 111 Bluebell est en pleine exploitation. Cette mine 
est située sur une bande de calcaire cristallin inter-tratifié a.-ec les 
schistes de Shuswap, laquelle a été fracturée en différentes directions. 
Le minerai, dont la plus grande partie consiste en gaJène de qualité 
inférieure et en pyrrhotine, aYec un peu de blende, de pyrites de fer et 
de cuivre, et leurs produits de décompoEition, se rencontre ou pur ou 
disséminé dans une matrice calcaire et parfois siliceuse. Il occupe 
dans le calcaire des cavités irrégulières dont quelque -unes ont des 
dimensions énormes. Approximativement, Ja masse de minerai que l 'on 
exploite aujourd'hui, comprenant plusieurs grand~ amas de calcaire, a 
70 pieds de largeur sur 200 pieds de longueur et 130 pieds de hau­
teur. Dans le cours de l'année, on a expédié de cette mine quarante 
milles tonnes de minerai pur et concentré, et des quantités prodi!.(ieu­
ses sont encore visibles. 

"La région de la montagne du Crapaud n 'a pa été examinée dans 
le cours de la campagne. La Hall Mines Company a construit ici un 
tramway à câble de fil métallique de Halliday, de quatre mille' et 
demi de longueur, conduisant de la mine Sifre1· lli11g à une platihe, 
près de Nelson, et un haut-fourneau Fraser et Chal mers de 1 OO tonnes 
sera complété, ainsi que me l'a appris ::\I. Croasdaille, \ers la fin de 
cette année (1895). 
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"Avant de partir pour l'est, j'ai fait une courte visile à la, coulée Colombi_e-

1 
' · (T "{ C k) U · · 1 . l · l Bntanmque-c u i:::lentier rai ree · . n court merno1re sur <t geo ogie et es snite. 

prit:cipales mines de cette région a été inséré chtns le rapport de l'année Coulée du 

dernière mais depuis des proarès considérables ont été faits. Le f><mtier (Trail ' ' ° Crcek). 
nombre des mine' en exploitation s'est accru con,;iclérahlement; 
l'étendue de la zone de minéraux connue a été reculée d:i.ns toutes les 
directions, une ville parfaitement construite, de 2,000 habitants ou 
plus, a surgi près des mines, et l'on est à créer une seconde dlle près 
de l'embouchure de la coulée du Sentier. J'ai fait. à ht hâte un examen 
de quellrues-unes des mines en exploitation, mais cet examen l-tait d'un 
caractère trop général pour ajouter beaucoup aux connaissitnces déjà 
acquises, et comme une partie Je ht prochaine campagne Rent probable-
ment consacrée à l'examen de cette région, il serait imprudent d 'entrer 
ici dans beaucoup de détails. La plupart des mines sont situées sur 
une formation éruptive, liui semble consister en grande partie en 
dio1'ites et en porphyrites ouralites, recoupées par <les dykes nombreux. 
La formation éruptive est traversée, dans une direction a.pproximative-
ment esL et ouest, par des lignes de fracture plongeant vers le nord 
et renfermant des masses de minerai variant 'ln dimensions depuis de 
simples petites veines jusqu'à de grands filons de 30 pieds ou plus de 
largeur, et de 1 OO à 200 piedR de longueur. Le minerai consiste ordi­
nairement. en pyrrhotine ;mrifère et en chalcopyrite, mais le mispickel, 
la gitli.•ne, la blende, la pyrite et autres minfraux s'y rencontrent au::;si. 

"Les travaux, sur les mines Ln·oy et War ErrglP, les cieux princi· Mines princi­

pales du groupe, ont été activement poursuivis durant l'année :tYec des pales. 

résultat' trè.' satisfaisantR. Le puits foncé sur la mine Leroy e-;t rendu 
aujourd'hui à une profondeur de plus de 380 pieds, et a mesure que 
l'on avance, le filon semble augmenter en puü,sance. A l'étage de 
330 pieds, la couche de minerai a une longueur rie 1 GS pied~ et à un 
C(:'rta.in endroit une largeur de plus de -W vieds. Les travaux exécutés 
à la mine Leroy, la p1emière du groupe, ont in~piré de la confiance 
clans la continuité des nombreux autres filons moins dé,·eloppés de la, 

région. 
"A ln mine War Eagle, exploitée au moyen de tunnels, le rende­

ment consiclfrable de l'année dernière, s'élevant à plusieurs milliers 
de tonnes de riche minerai, provient en grande partie tl\rn gradin 
pratiqué sm· la masse principale entre la première galerie de fond et 

la ~urface. 
""C" n deuxil•me tunnel de plus de 800 pieds de longueur et percé à 

environ 100 pieds au-dessous du n• 1, e~t aujourd"hui pre que terminé 
ju~qu'au filon cle minerai, et un troisième, l{Ui aura une longueur de 

1,800 pie:ls lorsqu'il era fini, a été commencé. 
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Colombi_e- "A la mine Jo.oie, un tunnel qui uit le filon été pous é à une <lis-
Britanmq ue- t d 3 30 . d . d . . ' ' . . d , Suite. ancP e . pie s, et trois masses e m1nera1 y ont ete mJSes a ecou-

vert, la plus éloignée ayant une longeur de 12 pieds à partir du fond 
du tunnel. 

"Des travaux considfrables 0nt aussi été exécutéi; dans ce voisi­
nage sur les mint>s Clltf; Xickle Plate et Crntt-e Stnr, f't plus à l'e»t, 
l'on a décou\·ert d'importantes masses de minerai sur la l/'011 ]for."!, la 
Kootanie, la Columbia Pt en plusieurs autres endroits. 

" Au sud de la coulée du Sentier, l'on pour:rnit des travaux d'exploi­
tation ~ur plusieurs mines, entre autres sur la Croicn Poi1ll, où l'on a 
suivi une large masse de riche minerai jusqu'à une profondeur cle 63 
pieds. et sur lit R. E. LPe. A l'ouest se trouYent les mine:; Ilome,;take, 
D Per Pa1·k, et un certain nombre d'autres mi1.es importantes. 

:Machines em- "La grnnde c1uantité de travaux liUe l'on fait, ou que l'on se prr1pose 
ployée;. 

de faire dans cette région, est démontrée, dans une certaine mesure, par 
la liste sui vante des machines, dont une partie est en usage a l'heur., 
lJU'il est et dont le reste est commandé. :'.Il. J. D. Sword, agent à 
Rossland de l'Inyn·ooll Roc!.· Drill Company, a eu l'obligeance de me 
procurer cette liste. 

"A la mine Leroy, un compre ·seur de la force de 7 drilles. et huit 
foret,, Ingersoll, deux monte-charges, trois chaudiè1es (de 100, 80 et +O 
chevaux). Un foret diamanté. 

"A la War Eayl", un compre :seur de 20 drille,, dix forets Ingf'r:soll, 
deux chaudières de 100 chevaux. 

"A la Josie, un com pi·esseur de 7 drilles et des forets Ingersoll, ainsi 
qu'un f<>ret diamanté et un monte.charge. 

"A la CPnlre Sto r, un compresseur de 7 drilles et des foretR Ingersoll, 
une chaucliL·re de 80 chev<iux. 

"A la R. E. LeP, une chaudière de 30 che1•aux, un monte-charge 
Ingersoll et des foret:s mus par hi Yapeur. 

"A la Iron Hori::e, un compresseur Ingersoll de 5 drilles, un foret 
simple et une pompe. 

"A la Col1//11bia et à la Kootanie, un compresseur Ingersoll de 30 
drilles et des forets simple~. 

"A la Sicl.:le Platr, un monte-charge e~ une pompe Knowles. 

"La British Uol111nbia S111elting Co111pa 11y est aussi à installer une 
usine d"échantillonnage d'une capacité de 200 tonnes, et un outillage 
pour foire la matte, d'une capacité de 125 tonnes, près de l'embouchure 
de la coulée du Sentier. 
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"Yoici une liste des minéraux métalliques reconnus jus11u'aujour- Colon;hi.P-

d
'h . d 1 . d 1 ·r· . "d 1 0 "f 'f Br1tanrnque-

Ul ans a rég10n e a '1..00tame occ1 enta e: r nat1 , argent nat1 , Suite. 

cui\Te natif, arsenic natif, gal(•ne, céruse, anglésite, alta!te, argen- l\Iinéraux mé-
. · · l 1 · l 1 · b · ' l ' talliques dé-lite, pyrargynte, prousttte, c ia copynte, c 1a coc1te, ornlte, tetra 1e- couvert,. 

drite, malachite, hématite, limonite, sidérite, blende greenockite, 

stibnite, jamesonite, mispickel. 
"En terminant, je dois offrir mes remerciements aux différents pro­

pri11taires et gérnnts de mines de la région pour la permis~ion tiu'ils 
m'ont donnée de visitf'r les diverses mines, pour les ren::;signements 
que j'ai reL;us d'eux, et pour beaucoup d'autres politesses." 

Au commencement de l'année, l'll. J. ~IcE,·oy s'est principitlement Travaux de 
' l 1 · · cl · d 1 f ·11 1 '-'l C 1 l · :.r. :.rcE-·oy. occupe ce a preparatwn e pa,rties e a em e ce"" 1uswap, o om )te-

Dritanni'lue, se senant à cette fin des données recueillies dans le cours 
de l"ét11 précédent. AYant son dép<Lrt pour le champ de son expl"ration, 
il aYait trac·é a peu pri·s la moitié de la rt.lgion qui figure sur cette 
carte. Le~ trn,·aux de cette campagne ont été consacrés à l'explora-
tion de la région comprise dans la mt'.·me carte, et ot\ l'on a fait de 
nou,·eaux releYés et de nouveaux examens suffisants pour compléter ù 
peu prl-s les données requises. Cependant, il reste une contn1e monta-
gneuse comprise dm~s l'angle nord-est de la carte, et à l'angle sud-ouest 
un district compliqué au point de vue géologique, régions <1u'il sera 
peut-être à propos d 'examiner davantage arnnt de publier la feuille. 

}{. }lcErny quitta Ottawa pour le champ de ses explorations le 6 
juin, et 1·eyin'.; le n octobre. 11 décrit ainsi les travaux qu'il a exécutés: 

"Apri·s aYoir quitté Kamloops avec des u(•tPS de charge et des pro· Examen de la 

Yisions, mes premiers trasaux furent rexamen de la vtilltle de la coulée régitoiddigu1-ran ans a 

à Louis et des monta!.!nes voisines, où j'ai examiné la distribution des fetùlle de 

l b 
. J, . , ] , . Shuswap. 

ro<: ies cam nennes. ai rC'mart1ue un con(( omerat serpentineux com-
primé couronnant les montagnel-i .-ituées au nord de la coulée Fadear, 
C>t il sera probablement démontté <1ue ce conglomérnt est une variété 

locale de,., roches de la montagne du Crapaud. 

"Continuant ,-ers Shus,~ap et de là Yers Je nord, je vi;;itai la région 
située au nord du lac Shuswap, et je traçai la limite du massif de 
granit sur la coulée de. Ecossais(• 'cotr·h CrePk). J'ai poursuivi l'examen 
de cette région jusqu'à la coulée a Lee, la coulée suivante en amont de 
celle de Boss, au delà de laquelle les roches, qui affleurent sur les rive du 
lac, furent examinées par le D' Dawson pendant la dernière campagne. 

''La région de la rivière au , aumon fut ensuite vi .·itée, et je retour­
nai par , 'huswitp. J'ai délimité quelqups étendues de roches volcani­
ques tertiaires, et déterminé la limite du massif de granit. 
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Colombie- "Sur le ve1 sant de la montagne, au nord du passage du rnilieu de la 
Bntanmqne- .. , , .l 1. d d . 
Suite. nv1ere au auu1on, l y a un ueau épôt e gypse, associé a des ~l:hbtes 
DPpôt de gris et à du calcaire cristallin blanc. Le principal dépôt, clans lequel un 
gypse. a percé une galerie de vingt-cinq pieds de longueur, a cent pieds et au delà 

d'épai~seur. Il fut impossible d'en constater l 'épaisseur exacte, ù. cause 
de puissantes couches de drift recouvrant le versant de la montagne. 

R~gion au 
nord-est da 
Vernon. 

"Au-dessus de ce dPpôt, il s'en trouve un autre dont l'épaisseur est de 
trente pieds ou plus; encore plus haut, il y a deux autres petits dépôts, 
dont l'un est stratifié. Le dépôt le plus puissant est massif et parfai­
tement blanc en certains endroits, portant de légères traces d'anhydrite. 
L'orientation générale des dépôts est est et ouest, a\·ec plongement 
vertical ou très élevé vers le nord. 

"Au Bras du Saumon, j'ai déterminé les limites du massif de 
granit formant hi montagne de Granit et son prolongement ,-ers l'Pst, 
et à la coulée du Canot (Canoe C1·Pek), j'ai découvert une étendue 
considérable de roches cambriennes, courant vers l'est jusqu"à la Yallée 
de la Spallumcheen. 

"En me rend·mt à Vernon, j'ai visité un petit nombre d'endroits 
pour déterminer la lirnite du massif de granit du côté ouest de la vallée, 
où le granit vient en contact avec une argilite noire. De Yernon, je 
remontai la coulée B. X. et traversai_ les montagnes jusqu·à la rnllée 
de la Tt·inité. On trouve ici une grande épaisseur d'argilites et de 
grauwackes. La descente jusque dans la vallée de la Trinité fut 
opérée à travers une forêt de gros mélèzes abattus par le vent, ce 11ui 
ralentit. notre marche et nous obligea à faire un fréquent usage de la 
hache. La vallée de la Trinité est orieutée nord et sud, et ituée, 
approximati,•ement parlant, à mi-chemin entre la vallée du lac )label 
et celle de la Spallumcheen, et leur est à peu près parallèle. La vallée 
est extrêmement large ; elle a plus de trois milles dans a plus grande 
largeur, et un certain nombre de culons y ont récemment pris des 
terres. 

"J'ai parcouru les contre-forts de la chaîne de~ montagnes d'Or, sur 
le côté est du lac Mabel, en suivant le plateau d'épanchement qui 
sépare le lac l\Iabel et la rivière Shuswap supérieure, en amont du lac 
du Sucre (S11ga1' Lake). J'ai constaté que ces montagnes sont com­
po«ées de roches appartenant à la formation <le huswap. 

La fourche nord de la coulée aux Cerises (Cherry C1·eek), et les en,·i­
rons furent ensuite visités, et je me procurai de nom-elles preuves 
au sujet de l'étendue de la formation argilitique clans ce voisinage. 
La coulée de llarry et quelques autres endl'oits de la Yallée Blanche 
(White Valley) furent aussi examinés. 
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"En reYenant à Enderby, je complétai, en canot, le levée de la Colombit•· 

S Sh d 
. l 'l ,, . , l ..,1 b l Bntanmque-

rivière , palluwcheen ou ' uswap, epms " es i es JUsqu <tU ac-' a e · Suit"' 

La. rivière est extrêmement basse en certains endroits, vu qu'elle est Rivit>re 

d . · ' d b t t l 'l Al' b t f 't l ' Shu,wap. iv1see par es at ures e c P.S l es. eau asse, un cano ai c un 
tronc d'arbre ordinaire touche le fond sur quelques-unes des battures 
(n:tftes). A deux milles en aval du lac, commence un portage d'un 
mille et un quar~ de long. A l'extrémité supérieure de ce ponage, un 
cours d'eau considérable \'enant Ju nord se jette dans hi rivière. 

"Entre l'extrémité nord de la. vallée de la Trinité et le lac :\label, 
je découvris et délimitai un nouveau massif de roches volcani<1ues ter­

tiaires, surmontant des schi~tes et des calcaires. 

"En revenant à Kamloops, certains travaux furent exécutés près 
du lac Rond (Round Lake) et du lac .:\Ionté. A la coulée dE' Camp­
bell, je passai une journée pour déterminer la limite des roches ter­
tiaires, du granit et des argilites de ce \'Oi 'Înage. 

''L'étendue de terres p1·opres à l'agriculture encore non concédées a Terres pro-
't' t t" • d l t té . Il t pres à l'agri-l' c souven men 10nn<'e ans es rappor s an neures. en res e culture. 

encore beaucoup, surtout le long de la rive nord du lac f:lhuswap, aux 
coulées à Lee et Ross. Le feu a ravagé plus d'une fois une grande 
partie de ces terres, et l'on pourrait les défricher facilement pour la 
culture. L'irrigation ne serait pas nécessaire sur la plus grande partie 
de ces terres. Entre Enderby et le Bras du Saumon, il y a encore 
des terres non concédées propres à l'agriculture. 

"Les Chinois sont encore occupés à exploiter sur une petite échelle Exploit:i.tion 

l 1 d 1 
' d E · C · D l' , . c\e>; placers. es p acers es cou ees es cossais et aux er1ses. urant ete, on en a 

commencé l'exploitation par la méthode hydraulique sur un petit cours 
d'eau, à un mille et demi <W sud du passage inférieur de la riYière au 

Haumon.'' 

'IANITOBA ET Id:WATIN. 

M. J. B. Tyrrell arriva à Ottawa lel6janvier1895 aprèsavoir ter- Travauxde 
. ' l l t" d , .. " l ' 'l f . ~. Tyrrell. nnne une ~econc e exp ora 10n es "terres sterurs, c ont i est mt une 

courte mention dans le dernier compte rendu sommaire. Durant le 
reiste de l'hiver, et jusciu'en juillet, il fut occupé à préparer un rapport 
sur l'expédition en général et une carte de la route suivie. 

Le 3 juillet, ~L Tyrrell quitta Ottawa pour examiner la partie du Rt-gion à .l'est 

~Ianitoba et du territoire de Kéwatin située à l'est et au nord-est du dn lac Wrnn•-. peg. 
lac )Vinnipeg, et égoutée par les cours d 'eau qui se jettent dans ce lac 
ou dans la partie supérieure de la rivit>re Selson. On considérait qu'il 
était opport.un de détermine!' les caractères géographique· et géologi-



1\Ianitoba et 
K~watin­
Suite. 

Voya&'e au 
nord ae 
'Vinnipeg. 

Cirand lac 
Pelé. 

Rivière 
Gunisao. 

44 A CO~Dll5SION GBOLOGIQUE. 

ques de cette étendue de pays, car elle est co nprise dans la région qui 
figure sur une feuille en voie de préparation. Cette feuille coruprend le 
lac Winnipeg et son voisinage, déjà explorés au point de vue géologi­
que par )I. Tyrrell et nI. D . B. Dowling. ~I. Tyrrell revint au bureau 
le 19 octobre. 

Il présente le rapport suivant de ses travaux :-

"Le samedi, 13 juillet, j'arrin1i à ·w est-Selkirk, et peu après j'en­
gageai comme canotiers Roderick Thomas et John Harper, deux des 
hommes qui m'avaient accompagné, en 189-!, Rur la rivière Kazan, à 
travers les Terres Stériles, jusqu'à la côte occidentale de la baie d'Hucl­
i:;on. 'G n canot en cèc1re, commandé aux ateliers de la Peterbor'>ll!Jh 

Cartoe Company, n'était pas encore arrivé, mais sir John Schultz. alors 
lieutena11t-gouverneur du )lanitoba, eut l 'obligeance de mettre à ma 
disposition un grand canot en bois blanc. Le reste de ce jour-là et le 
lundi furent passés à réparer et à peinturer ce canot, et à nous procu­
rer le;; provisions nécessaires pour la campagne. 

"Cependant, le lundi soir, la nouve1le fut envoyée de Winnipeg que 
mon canot de cèdre y était arriYé et qu'il serait à Selkirk par le pro­
chain train, le mercredi matin. Heureusement, le steamer City of 

Sellàrk partait pour le norJ le même jour. Le mercredi après-midi, 
nous quitt[unes le quai et descendîmes ln, rivière Rouge, et à cinq heu­
res, le lendemain soir, après un voyage rapide et agréable sur le lac 
Winnipeg, nous atteignîmes l'île Selkfrk, a douze milles au nord-est de 
l'embouchure de la rivii•re Saskatchewan. Le vendredi soir, 19 juillet, 
nous fûmes remorqué>; dans la direction du nord-ouest sur une distance 
d'environ vingt mi!les, pui>i nous conduisîmes notre canot à l'a,·iron 
autour de la rive nord du lac \Yinnipeg, dont nous atteignîme · la 
décharge dan~ la rivière Telson, où devaient commencer les travaux 
d'exploration de la campagne. 1.arcl dans h sofrée du samedi. 

"Durant la prernit're moitié de la semaine suiYante, le rele,·é du Grand 
lac Pelé (Playyree11) fut fait avec un loch et une hou sole. La rive 
nord-est repose entièrement sur des granits et des gneiss archéens, 
tandis <1ue la ri 1•e sud-ouest est composée d'tirgiles post-glaciaires stra­
tifiées, qui forment la longue et étroite langue de terre qui sépare ce 
lac du lac \Yinnipeg. La rivière Nelson sort du Grand lac Pel!! 
par plusieurs chenaux. 'ous descendîmes et fîmes le relevé du chenal 
situé le plus ù l'est, apres avoir pas~é l'embouchure de la rfrière 
Gunisao, jus<1u'à la mission de RossYille, sur le dernier lac. 

"Ici, nous engageâmes un 8au1·age qui devait nous accompagner 
pendant que nous remonterions la rivière Gunisao. Prè,; de son 
embouchure, cette riYière serpente sans courant perceptible à traYers un 
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vaste marai~, ayant une largeur de cirn1uante à cent verges. L 'e<tt1 -'}:;tnit~ba et 

1
, l b f ' t ] , ' t b b J ' 1'.ewatm-est t une cou eur run once e Pgeremen our eu e. usqu aux Siiite. 

Fourches, distance cl."environ dix-huit milles, les rives sont basses et 
pau\Tement boisées, et çà et là s'élèvent quelques bosses arrondies de 
gneiss gris. Quatre rnpides interrompent la navigation du cours d'eau, 
autour de deux desciuels il y a des portages d 'une longueur respective 

de 1 OO et de 1 5 verges. 
"En amont des Fourches, la bra.n<'he du sud est la, plus considé­

rable. Nous la remontfunes d 'abord pendant six jours, à travPrs Je 
lac Gunisao, jusqu'à un petit lac qui se trouve en amont. Plusieurs 
rapidP:> "e rencontrent sur le cours d'eau, et nous en passfnnes 'luelques­
unf\ en halant le canot à la cordelle, mais pour passer les vingt-deux plus 
dangereux, il nous fallut porter le canot. ~ur une distance d'environ 
cinquante milles, en amont des Fourches, la rivière coule:\ tr1wers une 
rl-gion recouverte <l'argile et s'inclinant doucement vers le nord ouest, 
et s'est creusée un chenal ou vallée V<triant en profondeur de !-iix à vingt­
cirn[ pieds. En certains endroits, elle 1i creusé jusqu'au granit ou 
au gnei~s sous-jac,·nt, <1ui alors constitue ordinairement une barrii·re <[Ui 
forme une chute ou un rapide. Entre ces rapides au lit rocheux, l'eau 
coule lentement, les affleurements de rnches ne sont pas fréc1uents, et 
101·squ 'on en voit, ils exposent constamment du granit gris ou gris-rou-

geâtre. 
"Les rives sont boisées de bellec; et hautes L:pinettes hlanches, for­

mant apparemment une magnifü1ue forêt de conifères, nrnis je n'ai pas 
constaté à quelle distance de bL ridère s'étend cette forêt. Il y a cer­
tainement ici une quantité considérnble de bois précieux, beaucoup 
plus grande que la qtmntité r1ue nous avons vue ailleurs dans la région 
s'<:t<'ndant im1mlcliatement à l'est du lac \Yinnipeg, car la plu grande 
partie de la surface, plus au sud, :i \.t<I ravagée par des feux de forêts 

consiclérables pendant Je.- dix dernières années. 

"]>am la moitié supvrieure de la rivière, les rives sont basses et 
beaucoup moins bien cles~inées. Des baies profondes, remplies de 
eiz sau,·age, s'étendent entre les monticules rocheux en arrière des<1uels 
se trouYent des marais boisés de mélèzes et de petites épinettes 

noires, que le feu a généralement fait mourir. 

"Nous atteignîmes le lac Gunisao le l " am\t. C'est un lac aux Lac Gunisao. 
eaux froides et limpides, aux contours irréguliers, d'environ trente-
deux milles de longueur, bordé de rochers escarpés et presque dénudés 
de granit gri1>. Nous constatftmes que le sorbier crois. ait sur quel-

ques-unes de ses nombreuses îles. 
"En redescendant hi branche sud jusqu'aux Fourches, le Sauvage 

que nous avions engagé à la mission de Rossville refusa de nous accom-
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pagner sur la branche nord; de sorte que nous le débarquâmes sur le 
rivag,e au milieu de quelc1ues-uns de ses amis qui se trouvaient à passer, 
et nous remontâmes la rivière sans son aide. 

"Le chenal est presque aussi large que celui de la branche sud et 
contient à peu près les deux tiers autant d'eau; mais les rives, dans la 
partie inférieure au moins, sont quelque peu plus rocheuses et plus 
dénudées, et presque tout le bois a été décruit par le feu. 

"L11 branche nord fut remontée en trois jours et demi jusqu'à sa 
!-lource, un lac étroit de dix milles de long, d'où il y a, dit-on, une 
bonne route canotière à travers la hauteur des terres, du cî>té de !"est, 
jusqu'au lac de ]'Ile. Il n 'y a que dix portages sur cette riYière, mais 
sur de longues distances le courant est très rapide, et la ri,ière ne 
s'est pas encore creusé de chenal d'une profondeur un peu considérable. 
Sur tout son cours, depuis le lac long et étroit jusqu'à son embouchure, 
la rivière coule à traYers une région unie et recouverte <l'argile, le · 
roches s'élevant simplement <;à et là en monticules et en dos d'anes au­
de~~us du niveau génnal. 

"Après que le relevé eùt été terminé, nous dPscendimes le cours 
d'eau jusqu'à son embouchure, et cle là jusqu'au comptoir de Xorway, où 
nous fümes retenus pendant plusieurs jours par des vents violents; 
mais le temps fut com;acré à réparer le bateau a voiles Pterodacty1, <JUi 
aYait été amené l';mnée dernière pour attendre notre arrivée du nord, 
et qui devait ètre employé à voyager vers le sud jusqu'à la rive est du 
lac \Yinnipeg. 

"Le 20 et le 21 aoùt, accompagné de M. R. :::!trath, de la mission 
de Ros~wille, nous fîmes un relevé du Petit lac Pelé. La rnche est 
généralement composée de granit gris très uniforme, bien qu'à un en­
droit, près de l'extrémité sud, elle soit associée à une diorite massive 
foncée, de texture assez grnssière, et près de l'extrémité nord du lac, 
elle est recoupée <le ve·nes de pegmatite rouge contenant de8 agrégats 
cristallin> de rnolybdénitc. 

Rivi~re Noire. Du comptoir <le Xonvay, où f. J. K. :Macdonald nous avait accueilli. 
avP.c bienveillance, nous fîmes voile;; ven; le sud jusqu'à l'embouchure 
de la petite rivière X oire. Ici, après avoir mis le bate11u à voiles à l'ancre 
et après avoir mis pour une ·emaine de provisions dans le canot, nous 
commençâmes à remonter et à relever la petite rivière T oire. Sur 
une distance de douze mille~, jusqu'au premier portage, la largeur de 
la rivière est de oixante à cent verges, arnc des riYes d'argile de six à 
quinze pied · de hauleur, boisées de peupliers blancs et de petites 
épinette~ noiœs. On peut voir c;à et là un affleurement lias de granit 
gris. L'eau est d'une couleur foncée et boueuse. En amont de ce 
portage, la rivière a une largeur de trente à cinquante ,·erges. 
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"Nous continuâmes à remonter la riYière durant trois jours, au :\,fanit'!ha et 
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COUr:l esque s nous 1rnes vmgt et un portages pour ev1ter autant e Suite. 

rapides : en outre, nous aYons rPmonté un grand nombre d'autres 
rapides à la cordelle ou l>n canot. Nous constatâmes quf' ln rivii.,re 
n'.;tait p1.~ éloignée du lac Gunisao, et il y n, dit-on, une routP cano-
tit•re praticable pendant les hautes eaux depuis cette ri,·ière jusqu'au 
lae. mais l'eau était alors tellement basse quïl nous fut impossible de 
remonter ju~que là aYec notre c<1not. Le courant était sou vent rapide, et 
le chelial, au-dessus duquel étaient penchés des saules, était tortueux. 
Les rives sont partout formées d·a1·gile ou de limon stratifié, et une 
grande partie de la région avait éLé bien boisée, m;Üs malheureuse-
ment presque tout le Lois a été détruit par le feu à une l\poque compa-
rati 1·ement récente. Quelques petites érables du l\Ianitoba (SPgnndo 
(1Cn·oides) croissent prt'S de l'un des mpides inférieurs. I,a roche, 
partout où on l'a vue, était formée d'un granit gris uniforme. 

"De rem houe hure de la petite rivière :::S oire, nous fîmes voiles 1·ers le 
sud jus,1u·à la rivière de Derens, mais une Yiolente templ~te nous poussa 
clan la ri1·ière aux Peupliers et nous y retint durant plusiPurs jours. 
A la riYière de Berens, nous en!.(ageâmes un SauYage comme t;monier, et 
le lundi, 9 septembre, nous nous dirigeâmes vers le sud jus(ru'a l'em­
bouchure de la rivii·re aux Tourtes ( l'igeon River), et commemJimes à 
remonter et à relever cette rivière. 

"La rivière aux Tourtes entre clans le lac par un chenal profond Rivière aux 
· ] l t ] · l l Tourtes. oe cent Yergei;; le arge, f'n re ces pomtes sa 1 onnru. es, en amont 
des11uPlle" elle s'élargit en un lac peu profond et couvert d'herbes. 
8ur le,, bords <le ce lac crois<iaient des quantités de riz sauvage, alors 
presque mùr. sel'\'ant de nourriture à de nombreuses bandes de canards 
sauYages. Le chenal se rétrécit graduellement et devient bien défini 
à un petit rapide, où il a environ quarante vergP;; <le large, en amont 
du11uel sa largeur est encore de soixante à cent verges, avec des rives 
d'anâle unies de six à dix pieds de hauteur, boisées de grands peupliers 
hln.ncs. Des bosses peu élevées de gneiss gris :i.ffleurent çit et là, sur 
les11uel1Ps croissent de petiti-; bos<[uets de chênes. 

"Xous continuàmes pendant six jours à remonter la rivière, et le 
samedi soir, nous atteiguîmes le poste de traite de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson aux Grands-Rapides. N ou: nimontftmes lentement et 
ditlicilement le cours d'eau, car les Sauvages voyagent rarement sur la 
ril'Ïl're, et les dngt-neuf portages que nous fûmes obligés de faire, nous 
les fîmes souYe1it it traven; une épaisse forêt ravagée par le feu et 
en p1 . ant sur d'innombrables chablis. Dans la partie inférieure 
de la riYière. le~ riYes so11L principalement formées d'argile ou de sable 
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str11,tifiés, et le chPnal est uniforme et bien défini, mais plus haut, les 
rives sont de gneiss ou de terrain erratique abondant en cailloux. 

"Depuis le lac des Grands-Rapides, les rivières aux Tourtes et de 
Berens, deux cours J'eau de grnndeur à peu près égale, coulent du coté 
de l'ouest vers le lac \Yinnipeg, la premih-e venant du sud, et la 
seconde de l'ouest du lac. 

Gra.mlt.s 1nar­
mite' de 
géant,. 

"Le lundi matin, nous commen~ârnes not1·e voyage de retour au lac 
\Yinnipeg en descendant la rivière de Berens. Immédiatement au bas 
d'un petit rapide de trente pouces de chute, à l'extrémité ouest du lac 
Long, ::;e trouve une butte clb granit, au côté sud-e~t de la11uelle, tourné 
ve1 s la riviL'l'e, est un groupe de sept grandes marmites de géant~, 
outre plusieurs plus petites. La plus parfaite a trente-trois pouce::; de 
diamètre et dix pieds de profondeur; le sommet du bonl en est it huit 
pieds au-dessus de l'eau à sa base, ou cinc1 pieds et demi au-dessus de 
l'eau du lac Long. <~uelques-unes cles autres ont été partiellement 
nivelées, et les parois polies de la roche sont fo1·tement striées pnr 
l'action glaciaire, ce 11ui indi11ue que les marmites de géants sont de la 
période préglaciaire ou interglaciaire, alors 11ue l'eau coulait dans une 
direction ~lus ou moins opposée au cours de la riviL·re actuelle. 

~ivièfe ,, . "~\. une courte distance en aval du rortage cl1·s marmites de gt~ant~, 
Etow -mlt• -1111 • • l · t cl cl t · t j l · ·' un petit rmsReau au cours ent v1en u nor e Fe ,Jet e c ans a nvll're 

de Beren~. Ce ruisseau fut remonté jusqu'à un petit lac peu profond, pres­
que caché s·ms une luxuriante végétation de riz sa.uvage. Près cle l'ex­
trémité est de ce petit lac, nous pénétrâmes dan.· un pl.'tit l'uisseau qui 
coule à travers une région marécageuse et couverte de saules sur une 
distance d'environ trois milles, jus11u'it une barrière roclH'use cle huit 
pieds de haut, au-de,;sus dt' lat1uelle l'e;tu pa~se à sa plus grande hau­
teur au commencement de l'été. Après avoir contourné ce rocher par 
un portage de cinquante verges de long, nous commençîunes à desc-en­
dre le cours d'eau connu aujourd'hui souq le nom de rfrière Etow"-imà'­
mi. Au portage suivant, l'eau passe dans une Otll"erture de queh1ues 
pouces de largem·. Le cours d'eau ét.roit, tortueux, mais dont les dimen­
sions augmentent constamment, fut ensuite descendu sur une cli-<tance 
d'en ,·iron treize milles, entre des rives rocheuses et cl u terrain de tram;­
port rempli de cailloux gris clair, jusqu'à une série de rapide~ violents, 
en aval clesquel1> ~e trouve i•11mécliatement une tel'rasse 8ablonneuse 
bien dessinée, marquant hdigne de rivage la plus haute du lac glaciaire 
Agassiz con ·tatée sur le côté oriental du lac \Vinnipeg, et la limite 
orientale des dépôts lacustre·. Cette limite a été détermint-e sur plu­
sieurs de autres cours d'eau qui se jettent dans le lac, mais elle n'était 
nulle part dessinée d'une manière aussi distincte l]U 'ici. 
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"En aval de cette terrasse sablonneuse, nous descendîme la rivière ~Ianitoba et 
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et d'argile stratifiés, jusqu'à l'endroit où elle se jettP cbM la riviL' l'e de 
Berens, à sept milles en amont de son embouchure. Les bosseg rocheuses 
que nous avons vues ici, et il y en a,-ait partout, étaient de grnnit uni-

forme et de gneiss granitoide. 

"A l'embouchure de la, riYière de Bereus, n0us vendîme notre bateau Ri>ière du 

à voiles à .JI. \\'illiam Flett, et continuâmes vers le sud dans not1e :o>ang. 

canot ju5qu'à l'embouchure de la rivière .Jliskowow ou du 1:-\ang (Hluurl), 
où nous enga(!.eâmes un Sauvage pour nous accompagner pendant c1ue 
nouH remonterions la ri vii:re. Nous commenc.;âmes à remonter ce cours 
d'eau le ~8 septembre. Près Lle son embouchure, la, rivière 'Jli.skowow 
a une largeur moyenne de <1uarante à cinquante verges. L'eau en t·st 
légl·rement brune, mais non d'un brun foncé comme la plupart de.~ 
autres rivières qui coulent à l'est du lac \Yinnipeg, ce l\Ui indique 
qu'elle sort principalement de lacs d'une étendue considérable, où l'eau 
a été débarrassée <les rnatii·res qui lui donnaient sa couleur foncée. Les 
rives ne sont pas très hautes, mais ~ont ordinairement rocheuse«, et 
l'eau semble souvent couler dans un chenal rocheux préexistant. Entre 
les monticules rocheux et les <los d'âne, l'argile lacustre ulue, strati-
fiée, que l'on voit p:utout clans la région plus ba-;se à l'est du l<w 
\Vinnipeg, forme un sol uni bien défini, abondamment boisé de peu-
pliers bl:incs, tandi« <JUe les monticules . rocheux sont abondamment 

buisés de pins des roehers et de chênes. 
"Au quatriL·me porta!:(e en rmontant la rivière, trois marmites de 

géants, semblables à celles de la ri viere <le Beren«, se rencontrent sur le 
&onimet et sur le côté sud-ouest d'un monticule de granit, et encore 
plus haut rur la rivii•1e, au-dessus du neuvil·me portage, et à peu 
pri·s à mi-chemin entre l'embouchure des rivières .Jlinégo et Petite­
~1iskowow, une grande marmite de géants a été creu~t~e sur le cuté 
orient:tl escarpé d'une collinfl de granit, dont la surface est aujourcl1rni 
fortement, sulcaturée par l'actiou glaciaire. X ou~ remontfunes la rivière 
jus<1u':1u lac Kowtinagan (ou Plat-de-perche), et puis nous redescen­
dîmes l-iUr une courte distance, et remontâmes la branche nord jus­
qu'au lac Sasaµ:inigak, nappe d'eau irrégulière située au milieu <le col­
lines basses de grnnit gris. On dit qu'à partir de ce lac, il y a une route 
canotii:re facile ver:; le nord jusqu'aux Grands-Rapides, sur la rivière 

de Berens. 
"~\près que le relevé <le ce lac füt complété, nous descendîmes de R~tour '' 

1 
· · ' · • 1 ·n r · · t · • l :->elkirk nouveau a nv1ere JUSquau ac "1nmpeg, que nous a te1gmmes e 4 · 

octobre. Le lendemain, nous embarquâmes à bord <le l'un des vapeurs 
<1ui font le service sur le lac, et nous débarquâmes à Selkirk, dans la 

4 
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soirée du 6 octobre, juste au moment où se déchaînait une Yiolente 
tempête de neige. Le canot et les effets d 'équipement furent déposés 
dans l'établissement de pisciculture de l'Etat, les hommes reçurent leur 
salaire, et le mardi, octobre, je partis pour \Vinnipeg et pour l'est. 

"Je constatai que le pays exploré reposait presque entièrement sur 
des granits et des gneiss granitoïde;; du type laurentien. Un fait 
très intéressant est. l'existence, sur une très grande étendue, de granits 
ma~sifo caractéri8és par des feldspaths plagioclases. Ces granit>; et ces 
gneiss supportent généralement de argiles et des limons stratifiés 
jusqu'à une hauteur d'environ cent cinc1uante pieds au-des~u · du niveau 
actuel du lac "'Winnipeg. Il est Ü1Contestètble qu'une grande partie 
de cette région fournira d'excellentes terres arables, d'autant plus 
que la proximité de la gl'ande nappe d'eau du lac "Winnipeg contri­
buera dans une large mesure à empêcher l'occu rrence des gelées 
d'été. ~falheureusement, les feux de forêts ont détruit une ,!{rande partie 
du bois qui couvrait autrefois le pays, mai-s il y a encore cl' xcellente 
épinette blanche sur les bords de la rivière Gunisao. 

ONTARIO. 

(A i·ec parties adjacentes de Q 11 ebec.) 

}I. "\Y. }lclnnes, après a\•oir écrit un rapport préliminaire sur la 
région du lac N épigon, explorée pendant la campagne précédente, a 
commcré l'hiYer de 1891-93 à réunir les matériaux nécessaires à la pré­
paration cl"un rapport sur la région comprise dam; les feuilles de Shé­
bandowan et de la rfrière la Seine, appartenant à la série des cartes 
géologiques de l'Algoma occidental aujourd'hui en voie de préparation. 
Pour la coloration, au point de vue géologique, d'une partie considé­
rable de la. carte en dnnier lieu mentionnée, il a fallu examiner atten­
tivement les notes et les échantillon~ recueillis par feu "T· H. C. 
Smith, qui était char~é de ce travail à l'époque de sa mort, et le rapport 
sur cette section doit jusqu'à un certain point t~t1 e basé sur ces 
données. 

Le 24 mai, ou dès qu'il lui a semblé possible de le faire, }I. }fclnnes 
s'est rendu dans les régions de la rivière à la Pluie et de hi baie du 
Tonnerre, dan~ !'Ontario, dam le but de continuer les feuilles clt:jà 
mentionnées, et dans d'autres régions du YOisinage, ~ur lesquelles 
l'attention s'est récemment be<iucoup portée en ce qui se rattache à 
l'exploitation des mines d'or. Il a été aidé, comme les annéei:; précé­
dentes, par :JI. "\Y. La,wson, qui s'est occupé d'une grande partie des 
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trayaux d'arpentage. M. Mclnnes présente le rapport préliminaire Ontario-

1 é 1 
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suivant sur es r su tats qui a o enus :-

,,La première partie <le la eampagne, ju,qu'au 10 juillet, fut consa- Région rlu lac 
' ' 1 ' . 't ' ' l' t <l 1 ' 1 Pl . L 1 C 1 i\ la Pluie. cree a a reg10n s1 uee a es u ac a a me. e ac a me ou 

K onwatin, sur le cours inférieur de la rivière la Seine, fut d'abord 
visité, et la contrée en,·ironnante examinée au point de Yue géologique 
principalement dans le but de déterm·ner plus exactement les super­
ficies de Kéwatin (huroniennes) de cette région. Dans ce but, les plus 
petits lacs et les plus petits cour~ d'eau du voisinage furent relevés, et 
l'on obtint ainsi de nouveaux renseignements sur la distribution dea 
roches aurifères de Kéwatin. Ces renseignements furent incorporés dans 
la carte géologique, dont une édition préliminaire a été publiée depuis. 

"Dans le même but, il a éLé fait un arpentage pat· cheminement de 
la petite rivii·re à la Tortue ('l'nrtle) jusqu'au lac Dovetail, et de là 
jus11u·à la rivière la Seine. Plusieurs terrains miniers ont été pris dans 
la région, surtout dans l:i partie située immédiatement à l'est <lu lac 
du :\Iaurnis-Yermillon (Bad Ver111ilio11), qui figure dans la feuille géolo­
gi11ue du lac à la Pluie déjà publiée. On a installé deux moulins à 
]Jocarder dans cette région, mais on s'occupait sagement surtout de 
creuser des tranchées sur les propriété~. afin de constater l'étendue et 

Li valeur des filons. 

"Au lac Harold, un moulin de cinc1 bocards était en opération, et i\Ioulin' à 

1 
. , . f t d t t' f . t 1 d d l' bocM<l~r. es propnetaires on e.; rappor s sa is ab<tn s sur e ren ement e or 

libre, <t,·ec promesse d'autres bénéfices par le traitement des déchets, 
pour lesquels ils ne ~ont pas encore pourvus d'appareils. Sur cette 
propriété, des travaux d'exploitation ont été exécutés sur un certain 

nombre de filons. 

"La région du :Jlanitoha a été visitée ensuite, et il y a été fait des Région du 

exploration~ 'lui ont duré jusqu'au commencement de septembre. Les Manitou. 

premiers rele1,és que nous avons faits ont été ceux. des rives est du lac 
:Manitou et d'un certain nombre de petits lacs voisins. Nous avons 
constaté que les roches de la formation <le Kéwatin occupaient toutes 
les riYes immécfütternent voisine8 du lac, et consistaient en schistes verts 
chlo1·iteux et autres schistes, avec des étendues de diorites massives, 
<te. ü ne grande épaisseur de conglomérats et d'agglomérnts, avee 
matrice schisteu~e, feldspathique, et des cailloux bien arrondis de 
quartzite, de pétrosilex, de silex zoné, de fer oxy<lulé impur, de quartz, 
et accidentellement de gnei-;s, occupe la rive orientale du principal lac, 
depuis le détroit <lu Castor (Beœ1:er .J.Yarro1c8) jusqu'à son extrémité supé-
rieure. Des zones irrégulières des mêmes conglomérats sont interstrn-
tifiées aYec les schi.,tes 3ur plusieurs des iles du lac. 

4t 



Ontario-­
Suite. 

52 A C0,1'11 SIO~ Gl;OLOGIQUE. 

"Près de l'extrémité septentrionale du lac, les gneiss se rapprucbent 
à moins d'un mille de la rive eqt, dont ils s'éloignent dans la direction du 
sud à une distance d'environ quatre milles vis-à-vis du d1:troit, et se 
rapprochent encore du lac à moins de deux milles vis-à vis de la pointe 
de Sable (Sand Point). Nou:; avom ensuite fait le mesurage d'une 
route entre le lac ~Ianitou, au sud, et le lac à la Pluie, pat· voie des 
lacs Croche et Rond. Le bras nord-est de la rivière Kahopskikamak 
fut remonté jus<1u'à sa source, et nous fîmes le relevé des lacs du Hocher­
de-1' Aigle (Eagle Rod), Etroit (Xarrow), et de la Petite-Truite (Snwll 
1'ro11t). Nous constatâmes que des gneiss amphiboliques 'e rem·on­
trent tout le long de cette route. C'est le massif de crneiss ci-dessus 
mentionné, qui vient tout près de la rive e;;t du lac :\Tanitou, ,-ei·s 
son extrémité supérieure. 

"~,. ous avons fait ensuite le mesurage d'une route à l"ouest du lac 
::\Ianitou, depuis le lac de la Terre-à-Calumet ( l'ipesto11e), dans la direc­
tion du nord, par les lacs Yoke, Route, Arm, Lawrence, Hill et Rowan, 
et sommes revenus au lac de la Terre-à-Calumet par le lac a l'Achi­
gan (Bass Lake) et un certain nombre de lacs plus petits. Xous a von· 
constaté que la formation de Kéwatin des lacs aux Corneilles (Urow 
Lake) et de la Terre-à-Calumet <>'étendait vers le nord jusqu'aux bras 
ouest du lac Lawrence. , ,. ous avons ainsi vu que les lacs Howan et 
Hiil gisent entièrement clans les limites de cette zone de la formation 
de Kéw a tin. La zone de gneiss à biotite qui se rapproche de la rive occi­
dentale du lac Manitou occupe presque toutes les rirns du lac Law­
rence, la ligne de contact étant orientée vers le nord-est p1·ès de ~on 
extrémité occidentale. 

Relen'·, clans "Le reste de la campagne fut consacré à la régior, comprise dan:; la 
~~n~~~~~~ clan' feuille n° 9 (feuille du lac ~hébanclowan), où nous fîmes les releYés de 
1::t feuille de routes de peu d'étendue au nord et au sud-est du lac du Chien (Doy 
Hhébandowan 

Lake), atin d'ajouter aux détails topographiques de cette région et 
d'acquérir unr connaissance plus approfondie de la structure des gneiss 
qui se rencontrent partout aux environs du lac du Chien. 

"?II. Lawson fit de com'L voyages cle;; stations de Buda, Kamini.'ti­
<1uia, :'.\Iurillo et Kakabéka, et h voie clu chemin de fer Canadien du 
Pacifü1ue fut exriminée entre Carlstad et la rivière des ~\.nglais. 

Tr::i.Yat1x d'ex- "Dans la région explorée, l'or, ou du moins sa présence en quantitt:~ 
d'exploit::i.tinn ·d' bl ··1 ·t d' l · l bl <le; mines d'or a;;sez const era e~ pour qu r . 01 une va eur commerera e, sem e 

limité aux zones des roches <le Kéwatin (huronienne.·), !JUÎ. par un grand 
nombre de légères déviations et de rameaux diYergents, s"étendent ver~ 
l'est et le nord-est en larges bandes encaissées dans le gnei s lauren­
tien. Les étendues de ces roches ouvertes à l'explorateur, tout en 
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étant limitées, du côté des Etat;s-U nis, au bord méridional du lac à la Onh.rio-

pl . ' "dé bl d 't' d' d l f t"' Suifr. me, sont tres cons1 ra eR u co e cana ien e a ron iere, se pro-
longeant depuis Je lac à la P luie, dans la direction de l'est, à travers 
les régions de la riYiere à la Pluie et de la baie du Tonnene. La pré­
sence de l'or dans toute cette étendue est aujourd'hui établie, et durant 
la dernière campagne, on a fait une décou,-erte qui donne des espé­
rances dans les roches de la même catégorie à la baie du Broclrnt (Jack-

.tish ), sur la rirn nord du lac Supérieur. 

"L·1 plus grande partie des travaux réels d'exploitation de:; mines a 
été jusquïci restreinte;\ la région située aux environs du lac du J\Iauvais­
Yermillon, près de l'embouchure de la riYière la ~eine, où ont été faites 
les premières clécou vertes sur le côté canadien. Dans ces environs, 
pre-•1ue tout le terrain compris entre les lacs Plat (Shoa1) et du ~lau­
Yais-Yermillon [l, été n•ndu a titre de concessions aurifères. Deux 
moulins à bocarder ont été construits dans cette région, chez Hillyer 
et chez \Yeigand, et des puits d'essai ont été foncés sur un certain 
nombre de ces concessions. Les travaux dans ce sen::; se continuent 
encore, et les perspecti' es relative-; à l'établi-;sement de mines peuna­

nentes semblent bonnes. 

"Au lac à hi Pluie, deux moulins de dix bocards ont été construits ::\[ines et mou 

l -t' ] E t U . l' ' l p . 'I" ' ' . . (L. l À lin' 1n·i>s du c u co \' les ·ta s- 1us, un a a et1te ~· ine . .:>.rnencaine ilt e me- lac'' 1n, l'luit:. 

rù·an Mine), à l'entrée de la baie de Back, et l'autre à la mine Lyle, sur 
l'ile aux Herbes-sèches (Dry71'rt>d). immédiatement au sud de la fron-
tiere. Aucun de ces moulins ne fonctionnait lors de ma visite, mais 
on utilisait la force pour le foncement des puits. A la mine Lyle, il y 
arnit à cette ép0<1ue un puits d'une profondeur de 7 5 pieds. Il était 
foncé dans une masse de schiste quartzeux, chloriteux et séricitique en 
couche , avec de petites veines irréguiières et des amas lenticulaires de 
quartz, le tout assez généralement iinprégné de pyrite de fer et conte-
nant, dit-on, de l'or en bonne quantité. 

"Presque vis à-vis, du côté canadien, on a exécuté une petite quan­
tité de travaux ur l'île de la Pointe-de-Sable, sur un filon bien 
minéralisé d'environ quatre pieds d'épaisseur, encai sé dans des schistes 
chloriteux, recoupés par un clyke ou une masse de diorite. La direction 
du filon n'a pas du tout été suivie. 

"La mine <lu Petit-Canada (Little Canada), sur une petite île située 
prè de là, est un dépôt de contact, où une diabase à gros grains 
semée de pustules de <1uartz opalin, recoupe les schistes chloriteux. 
Des veines et des ama lenticulaires de quartz se rencontrent près de 
la ligne de contact, et la masse générale de la roche, sur plusieurs pieds, 
est bien imprégnée de pyrite de fer et de cuin·e. Les propriétaires 
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de ces concessions rapportent que des essais ont donné de bon-; rende­
ments en or. 

"On a fait des travaux de recherche sur quelque distance en remon­
tant la rivière la Seine, tout en les faisant d'une manière irrégulière ; en 
réalité, les rives immédiate ùu lac à la Pluie et le cours inférieur de la 
rivière la Seine, ainsi que la région déjà mentionnée aux em·iron. du lac 
}fou vais-Vermillon, sont les seuls endroits qui aient encore été explorés 
d'une manière un peu complète. Dans le voisinage de la chute à rE,tur 
geon (Sturgeon Falls), sur la rivière la Seine, un. certain nombre de 
terrains miniers ont été concédés, et plus loin, au lac Nonwatin ou lac 
Calme, et dans la région environnante. Sur la plupart de ces conces­
sions, l'on a fait quelques travaux de déblai préparatoires. 

"Encore plus à l'est, l'on a fait des travaux de recherche d'une 
nature ruême plus irr-égulière, et des terrains aurifères ont été concédé> 
dans cette direction, sur la zone de la rfrière la f:leine, ju-qu'à lïle 
Star et au lac aux Perdrix (Pru·tridge Lakf!). 

"Sur un rameau de cette zone de la formation de Kéwatin, s'éten­
dant ùu côté du nord-est vers le chemin de fer Canadien du Pacifique, 
qu'il atteint à la station de Carlstad, des terrains miniers ont au. si été 
concédés à la chute au Lynx et au lac du Bec-scie (Smr-b;11), situé à 
l'e8t du lac à !'Eau-claire (Clearzcater). L'or l:bre se rencontre <ur ces 
concessions, et des essais d'échantillons de surface ont donné de hou-; 
résultats. On y a fait seulement des travaux de déblai préparatoires. 

"Sur une autre zone de roches analogues de la formation de K.éwa­
tin, plus à l'est et plus au sud, séparée de la zone de la ri 1·ière la Seine 
par une bande de gneiss d'environ dix milles de largeur, se trouve la 
mine Huronienne, et les concessions voisines sur le même filon. Cette 
mine a été pourvue des bâtiment et des appareils nécessaires, mais 
l'exploitation en est suspendue depuis 18 5. Après l'ouverture de la 
mine l11ironie11ne plus de cent terrains aurifères ont été concédés ·ur 
la zone s'étendant au nord-est de la mine, le long des schiste et des 
deux rives du lac Shébandowan supérieur. 

"A l'exception des travaux exécutés sur la mine Huronienne, peu 
de travaux ont été faits sur les concessions enregistrées à cette epo•1ue. 
L'attention s'est récE'mment portée de nouveau sur cette région, et de· 
terrains aurifères ont été délimités, du côté de l't~st, ju qu'au ruisseau 
de l'Or (Gold Brook), tributaire de la rivière :;\fattawin. 

''Dans la récrion qui avoisine l'extrémité orientale du lac à la Pluie 
et qui s'étend en remontant la rivière la Seine, plus de ciD<j cents 
terrains miniers ont été concédés. 
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"Bien que des dépôts considérables de minerai de fer magnétique Ontario-

1
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aucun travail d'exploitation n'<t été fait, à l'exception de :=;ondages au 
foret diamanté et de quelques travaux de déblai prép'.lratoires. 

"Plus à l'est, au sud de la station de Finmark, sur ie chemin de fer 
Canadien du Pacifique, et près de la rivière .:\Iattawin, se trouvent 
d'autres dépôts de fer, qui ont été déblayés et sondés d 'une manière 
assez complète au moyen du foret diamanté; mais bien que les dépôts 
promettent assez, l'exploitation réelle n'en e;;t pas encore commencée. 
D'<tutres dépôts de fer ont été reconnus à différents endroits, le long 
des diverses zones de la formation de Kéwatin, maü; nulle part ailleurs 

l'on n'a fait des travaux considérables. 

"La, présence de l'or est maintenant établie pour ainsi dire clans toute R.:partition 

la région comprise entre le lac des Bois et Je lac t\upérieur, mais est res- f,~~~rale <le 

treinte, cependant, en tant que nous l'avons consta,té jusqu'aujourd'hui, 
aux zones des roches de la formation de Kéwatin (huroniennes). Il se 
rencontre ~l ans toutes ces zones dans les bandes de ht roche encai~sante, 
en séries parallèles de veines fragmentaires stratitiées ou lamellées, et 
en veines de fi~surcs bien définies (1ui recoupent les roches encaissantes, 
quelle que soit la direction de leurs lits. ~'importe lequel de ces 
modes d'existence pourrait constituer des propriétés assez rémunéra-

trices dans des conditions convenables. 
"La découverte, dans Je cours de l'été dernier, d'un tilon aurifère 

qui donne de bonnes espérances, à la baie du Brochet, sur la rive nord 
du lac Supérieur, offre de l'intérêt, car il se rencontre clans de,, roches 
que nous croyons le prolongement virtuel de celles de la région dont 

il est ici tiuestion.·' 

)1. E. D. Ingall a passé une partie considéralile de l'été à l'explora· Travaux <le 

tion des gîtes <le minerai!" de fer dans la région traversée par Je chemin )1. Ingall. 

de fer de Kingston à Pembroke. Les circonstance-; dans lesquelles 
ces tmvaux ont été entrepris ont déjii. été expliquées. En compagnie 
de )1. Ingall, j 'ai visité Kingston dans le but de m'aboucher avec les 
citoyens intéressés dans l'é: ablissement de hauts-fourneaux clans 
ce voisinage. Nous avons alors visité ensemble quelques-unes des 
mines les mieux connues, et plus tard (le 13 aoùt), :JI. Ingall 
commença un examen plus détaillé des endroits déjà visités, ainsi que 
de plusieurs autres gîtes de minerai connus, examen qui fut continué 
jusqu'au 28 octobre. 1\1. Ingall présente le rapport suirnnt «u1· les 

travaux accompli'> :-

"Les principales questions au sujet desquelles l'on 
de nouveaux renseignements étaient les suivantes:-

désirait obtenir Question":\ 
résoudre. 
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"Quelle quantité de minerai peut-on se procurer de localités immé­
diatement accessibles i 

"Quelle est la qualité de ce minerai 1 

" L"' solution de la première question exige une intelligence exacte 
de la nature des gîtes de la région, et, en conséquence, de la probabi­
lité relative de leur continuité en longueur, en profondeur et en puis­
sance. Cela est nécessaire, vu ~urtout qu'il n'y a aucune mine aujour­
d'hui en exploitation qui puis ·e nous faire juger de la profondeur de. 
gîtes. Dans un certain nombre d'endroits, l'on a pratiqué de profondes 
tranchées, mai les tmYaux sont suspendus clans tout le âistrict depuis 
plusieurs années, et les excanitions étant aujourd'hui remplies d'eau, 
il n'y n. que le~ caractères de la surface sur lPsquel · on puisse se baser 
pour étudier la questiou . 

"Il e. t donc évident que si l'on emploie les mots 'minerai visible 
clans leur sens littéral, les conditions, dans aucun des endroit.· 
Yisités, ne permettr::iient de cuber les gîtes et, en consél1uence, l::i 
quantité de tonnes contenues dans une masse donnée de minerai, sans 
supposer ou im::iginer au moins une des trois dimPnsions qu'il est néces­
saire de déterminer. En certains endroits, nous avons trouvé des amas 
de minerai choisi parmi les matières extr,tites ; mais, à part cela, la 
que~tion de la quantité de minerai que l'on pe 1t ~e procun·r devient 
une question dont la solution est basée sur une estimation générale 
de ce tiue peuvent rapporter les gîtes déjà découverts et exploités, et 
sur la probabilité de hi découverte future d'autres gîtes clans le di ·t1 ict. 

"Pour nous former un'l opinion sur ces question., nou~ aYons ,·isité 
autant cle gîtes de rninerai de fer que possible parmi Cl'UX dont on 
nou · a\ ait parlé-soit, plus de quarante-et, outre l'exarnen <le toutes 
les tranchées, le mesurage de tous les affleurements de minerai et la 
collection d'échantillons descriptifs, tant de la formation que des roches, 
nous a,·ons fait des relevés de surface en plusieurs endroits, et pris des 
directions aYec la boussole d'inclinaison. 

"Les endroits Yisité~, contenant, <l'aprè;; les rapports, plusieurs 
dépôts d'hématite, ont été les suivants: les mines Bl1(ft:Poi11t et Cala­

b'.1gie, de la Calabuyie .Jlining Company; la Coe Jfine; la ,lfarff'l ou 
1fïlsu11; la C11lhanP; la Williams ou Black Bny, et la mine Ln·o11d, 

toutes d::ins le township de Bagot et dans un rayon de trois milles 
de la station de :;\1ada1Yaska, sur le chemin de fer de Kingston à 
Pembroke; les concessions de Radmlwrst et de Caldll'ell, dans le 
township de Lavant et près de la station de Flower, et dan le même 
township, la mine Wilbul' ; les mines RobPrlson et ,if(11·y, près de la 
fltation de 1\Ii8sissippi, dans le township de Palmerston, toutes ;;ituées 
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près du chemin de fer de Kingston à Pembroke, au nord du lac Shar- Ontario-
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)0 • ' ntre cette oca ite et Arngston, es mmes u groupe ,-,anei;n e 
ont. été visitées, ~avoir : la mine Xnnesville ou Glt,ndo11·1'I'; la mine 
11111ce et la wine du lac Noir (Blafk Lake). Du district tributaire de 
Kingston. par ,-oie du canal Rideau, nous n'avons eu que le temps de 
Yisite1· les deux principales localités, savoir: les mines Chajj'Py et 

J'anke~, près de X ewboro'. 
"r\_ l'angle sud-ouest du comté de Lanark, les mines vi~itées ont été Comté de 

1 cl 1. · · j' 1 1 f '11 · · 1 Lanark es tra,·aux e ancienne mine 1 0 ey et es OUI es Yo1s1nes, et pu- · 
sieur,; dépôts d'hématite que l'on disait se trouver dans le township de 
Bathur~t. D,ms le town hip de Dalhousie, nous avons visité 1'1incienne 
mine d'hématite Playf11il·, et un certain nombre de dépôt-> du même 
minfral !JUe l'on <tvait rapporté exister dans ce voisinage, ainsi qu'une 
autre mine sm· la rive orientale du lac Dalhousie. 

"Dans l~ township de Sherbrooke-Sud, les mines visitées ont été Sherbrooke­

celles du lac de Christie; la Bygrore: la Funniir1 (avec hi mine adja- Sud. 

cente .U1rm dans Crosby-Sorel); la mine du lac d'Argent (Sili·,.,. LakP) 

et d'autres pres du lac de Christie, tandis que près de "Jiaberly, sui· le 
chemin de fer Canadien du Pacifique, clans la partie nord du township, 
nous arnns examiné Je rang de propriétés concédées pour l'exploitation 
du fer, s'étendant du Yoisinage de la station, dans la direction de l'ouest, 

ù la propl'iL:té de '.\I. Hudcl, clans le town8hip cl'Ose. 

"Hien ciu·elle fùt un peu éloignée du chemin de fer, nous a\·ons 
fait un ,-oyage à la mine }'11 il!, pri:s de l'extrémité orientale du be Blanc 

( Whit•· Lok•), dafü le township de Darling. 

"Le°' endroits plus haut mentionnés, ainsi que les dépôts d'hématite 
que l'on di~ait existe!' dans le township de Storrington, sur le lac 
du Chien (Doy Lak"), qui ;;e 1·elie aux eaux du canal Rideau, sur le 
lac <le~ Bouleaux (Eircl1 Lakit), dans le township de Beclfol'd, et quel­
llue.., autre°' endroits ùe moindre importance, constituent les localités 
qu'il nous a été pussiLle de Yisiter pendant le temps que 11ous avions à 
notre disposition. 

"La Connnission géologique a déjà publié des rapports sur la géolo­
gie de cette partie d'Ontario. Dans la Géologie cln Ccmada, 18G3, et 
clans les rapport. de la Commission de 1870-71, 1871-72, 1872-73, et 
1 ï -±-13, on trou Yera, des détail. ~mr les résultats des recherches 
faites par d'anciens membre. du pertiOnnel. 

"En général, on peut décrire les roches du di trict comme formant Roche• de la 

une sél'ie lle couche gneissiques et schisteuses, intercalées de ban- ~~~'.on e:.:ami­

des de calcail'es cristallins qui se prolongent souvent sur une distance 
de plusieul'S mille~. On peut approximativement classer les roches 
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schisteuJ>e.; comme étant micacées et arnphiboliltues, tandi'i •1ue de.· 
roches plus ba~iques, probablement d'une nature dioritique, sont aussi 
fréquentes. :raturellement, une opinion définie, relati,·ement à la rela­
tion qui existe entre ces roches plus basiques et les autres ro ·hes de la 
formation, ne pourrait pas être basée sur le présent travail, de orte 
que nous ne saurion. en dire davantage sur la question de sa,-oir i 
elles sont simplement des parties basiques de la formation ou des masses 
qui y ont fait irruption. La série semble avoir un plongement tri·s 
général vers le sud, clans les partit>s visitées, souvent sou-; de· angles 
extrêmement bas. Au sud, elle est surmontée, en stratification discor­
dante, par les couches de la base de la formation cambro-silurienne, 
représentée par les conglomérats de base et les gri.•s à fausse stratifi­
cation de la formation de Potscl>t.m, avec le calcaire,; sus-jacenh à 
Kingston. 

"Bien que les minerais exploités ju qu'ici dans ce district aient été 
presque tous de minerais de fet· oxydulés, la mine Da1ho11.•Ù'- ou Play­
Fair a, dans le passé, expédié de l'hématite durant plusieurs années, 
et l'on rapporte que du minerai semblable se rencontre en plusieurs 
endroits du district, quoiqu'il n'ait été nulle part ailleurs e. ploité en 
grand. 

::Sature des "Fer o.i·gdiilé.-Il serait prématuré d'exprimer une oprn1on défini-
gîtes de mine- . . 
rai. t1ve sur la nature exacte des gîtes avant un examen approfondi de 

Idées erronées 
i\. leur sujet. 

échantillon et autres données receuiilies, mais relati,·ement au district 
en général et il, sa productivité probable de minerai à l'a,·enir, nous ne 
sa,urions nous former une opinion exacte si nous ignorions le fait que 
les gîtes sont irréguliers de leur nature. Il semblerait que, ju qu'au­
jourd'hui, ce caractère n'a guère été suffisamment reconnu ; ainsi, nous 
voyons, dans le passé, la plupart des observateurs prétendre que le 
minerai se rencontre en couches, et de là conclure d'une manière erronée 
que les masses de minerai se prolongent entre des affleurements séparés 
par de grands espaces, et faire, dans certainH cas, deH estimation très 
exagérées de la quantité de minerai dont l'existence pourrait être con­
sidérée comme prouvée. 

"Et de plus, lorst1ue l'on :emploie l'aiguille dïnclitrnison, on 
voit que cette même erreur semble avoir été fré11uente. • 'i, par 
exemple, on obtenait, clans une distance de plusieurs milles, sur une 
étendue ou couche cbnnée de roches orientée dan· certaine direction. 
c1uelques indications de plongemen11 sous des angles élevés, l'on sup­
poserait comme prouYée la continuité d'un dépôt cle minerai, que l'on 
pourrait extraire en y pratiquant des puit ou de. tranchées. En tra­
versant la région, nous aYon. observé qu'en employant ain i l'aiguille 
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d'inclinaison, l'on ne peut prouvt!r que peu de chose, comp::u·ative· Ontario-
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ment., ors<1ue, comme ans a p upm·t ces cas, es o sernit10ns non 
pas été suffisamment rapprochées pour justifier des conclusions exn.ctes. 
:N"ous avons aussi observé que toutes ces conclusions doivent 0trc modi-
fiées et interprétées d'après la connaissance acquise par une étude des 
gîtes exploités, de la nature et de la manière d'0tre de ceux dont il 
s'agit. Par exemple, nom; avons constaté qu'un grand nombre des 
gîtes exploités comistaient en ruasses de fer oxydulé encaissées dans 
des roches basiques (clio1·itiq11es ?) foncées, compactes, et plusieurs des 
indications de plongement obtenues, où il n'y avait aucun affleurement 
de minerai, l'ont été le long de la ligne de direction de parties basiques 
analogues de la formation, ce qui permettrait, en l'absence de preuve 
contraire, de conclure avec assez rie justesse <1ue ces indications de 
plongement isolée" pourraient l°\tre considérées comme démontrant l'exis­
tencess de masses isolées de fer oxyclulé d'étenrlue plus ou moi1rn consi­
dérable, plutôt que l'existence d'une couche de minerai continue. 

"Une autre circonstance <tui a induit en erreur dans plusieurs cas, 
a étl: la prédomina,nce des affleurements de roches roui!lées, que l'on a 
considérée d'une fa<;on très générale comme l'indice de l'existence de 
minerai de fer sous-jacent. En réalité, la couleur de ces parties rouil­
lées semble presque toujours due à la décomposition de la pyrite abon­

damment répandue dan-.; hL roche. 

"Cependant, bien qu'il faille tenir compte de toutes ce~ circonstances Tmp,ortance 

l 1
, d • · 1 ' I · l . . . gener;i,le. c a,ns examen es gites iso es, es immenses mas-es ce n11nera1 qui 

se rencontrent clans tout le district, et hi gramle prob<tbilité de nou-
velle~ découvertes dont l'effet serait d'augmenter considérablement le 
nombre de gîtes déjà connus, sembleraient assurer l'avenir de ce district 
en ce qui concerne la production du minerai né(!essaire à toute forge de 
dimensions raisonnables qu l'on pourrait y établit·; tout comme clans 
le cas de l'exploitation des phosphates de la région de la rivière du 
Liè' re, clans la province de Québec, où, bien que les dépôts de ce miné-
ral accusent une irrégularité analogue, la production du district a été 
considérable et con~ta.nte pendant plus de dix-sept ans, et l'exploitation 
n'a cessée qu'à cause de la modicité des prix, et nullement parce qu'ils 

ne rapportaient plus. 

"Parlant encore des gîtes de fer oxyclulé, nous pouvons résumer 
brièvement comme suit ce qui <t trait à leur manière d'être:-

"On peut classer sous trois chefs les principaux gîtes exploités, Catégories de 

savoir : D'abord, des massec; de minerai se rencontrant au contact réel gîteds a1i; fer oxy u e. 
des zones de calcaire cristallin aveJ les parties schisteu;;es et gneissi-
ques plus dures <le la formation. En deuxième lieu, des masses de 
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minerai où le fer oxydulé se rencontre en nervure;;, ou pénétrant des 
zones schisteuses ou gnei siques; et dans la plupart de ces cas, le 
calcaire est ou absolument absent du voisinage. ou se rencontre seule­
ment à quelque distance de la masse de minerai. En troisii·me lieu, 
des masse;; de minerai se rencontrant entièrement dans les formation 
de roches basiques à peu près comme se rencontrent les dépôts d'apa­
tite du comté d'Ottawa, dans la province de Québec, où on les trouYe 
dans les pyroxénites. 

"Dan~ les deux premières catégorie~, les masses de minerai ont une 
tendance a sui ne la direction de la formation. soit absolument isolées les 
unes de;; autres, soit séparées par des étendues de roches ne renfermant 
pas de fer oxydulé, ou en renfermant de trop petites quantité· pour 
que l'extraction en soit rémunératrice. Dans le troisième ca~, le 
minerai se rencontre en masses détachées, irrégulières, de fer oxydulé, 
présentant parfois des ca,·ités béante'> de la nature des druses aYec des 
cristaux de calcite, de hornblende et d'autres minérnux, les roches étant 
réticulées par de nombreux filons, veine~, etc., comme on le voit en cer­
tains endroits mis à décou 1·ert. La présence du fer oxyclulé variera ain i 

des localités où il y <L un mélange considérable de matières étrangi:res 
aux localités où le minerai est en masse considérable et relativement 
sans mélange. 

" Là où le minerai se rencontre dans les roches schisteuses, le fer 
oxydulé i:;e présente fréquemment en graino dtltachés abondamment 
répandus da11s le schi te, Yariant en proportion entre les extrêmes d'un 
schiste contenant du fer oxydulé, et du minerai avec un léger mélange 
de minéraux bisilicatés. En certains endroits, immédiatement allié 
au minerai, se rencontre un schiste chloriteux résultant probablement 
de l'altération locale des éléments des roches schisteuses encai santes. 

"Les travaux exécutés <lans le district, pour reconnaître les gîteR, 
ont été comparativement superficiels dans la plupart des cas, vu qu'ils 
ont été limités à des pl·ofondeurs au-dessous de ~OO pieds, bien que, 
dans un petit nombre de cas, on ait constaté, au moyen de puits et de 
sondages pratiqués avec un forêt diamanté, qu'il existait du minemi à 
une profondeur de 300 pieds. Longitudinalement, la distance st~pa­

rant les extrémités d'une rangée de puits serait de moins de 2,000 
pieds pour la mine la plus étendue du district, tandis que dans la 
plupart d t> s cas, l'étendue en longueur connue de toute couche Je 
minerai se borne à quell1ues centaines de pieds, et fréquemment tous les 
tra,·aux d 'exploration consistent en un puits plu: ou moins circulaire. 

"Quant il la largeur des gite de minerai, elle est extrêmement 
,·ai·iable, même dans le~ mas es les plus régulii.·res affectant hi forme 
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de zones. Dans une m0me mine, l'on voit qu'elle varie d'un ou deux Ontario-
. l . . cl cl" ' . t •t 't Suite. p1ec s a trente ou quarante pw s ; tan is qu en ce qui a rai aux g1 es 

pluH irréguliers encaissés dans les roches basil1ues, il serait impossible 
de dire réellement quelle dimension du puits on peut prendre comme 
largeur. A Rohertsville, les dimensions de surface du grand puits 
sont de 40 x GO pieds, et la profondeur en est, dit-on, de 2;)Q pieds; et 
à l'ancienne mine Chaffey, il y a trois grands puits séparés seulement 
par cl'étroiteR murailles de rocbe, et l'on dit qu'ils ont environ cinc1uante 
pieds de profondeur, et des dimensions, dans le cas des deux plus 
grands, de cinquante pieds sur cent cinquante, et clans Je cas du plus 

petit, enYiron trente pieds sur cent cinqu11nte. 

"A la mine }'11il!, il y a un puits d'environ cent pieds sur trente, 
qui, dit-on, a soixante pieds de profondeur, et ces donnée~, avec les 
deux exemples précédents, démontreront les dimensions de lJUelques­
unes cles masses de minerai irrégulières les plus considérables du 

district. 
"On dit que la mme de Hoberts\·ille a expédié plu~ de 60,000 

tonnes, ce qui contribue i1 indic1uer la dimension atteinte pa:r ce-; 
massPs de minerai, et comme l'on rapporte que les trois sondages prn­
tiqués ici sur le toit avec un foret diamanté, ont traversé Yingt pieds 
de minerai a une profoll(leur de .'i.jQ pieclR, hi couche de minerai s'étend 
évidemment à une distance considérable au-dessous de l'endroit où 

l'on a ab<tnùonné les travaux. 
"Le minerai de fer oxyùul6 ùe ce di:-;trict présente le:; caractères c,~ractl'.rc• (Je, 

suinints: le minerai propre à t·tre expédié représente naturellement le nnnerais. 

mei:leur que l'un a choisi dans l'exploibttion générale des mines, et il 
est généralement asst>z exempt de soufre, si l'on en juge par la pyrite 
visiblt>. Les di\·ei·s monceaux <le minerai, à trè peu d'exceptions près, 
ne montraient pas non plus d'apatite visible. Outrn cela, nous ne 
pomons rien dire de plus quant à la proportion de soufre et de 
phosphore que l'on pourrait s'attendre à trouver dans les minerais 
du district pris en général et en chargements considérables, sans 
prendre beaucoup de temps et sn,ns dépenser beaucoup d'argent à fafre 
un l~chantillonnage réel d'énormes monceaux. Le fait que la propor-
tion de ces élénwnts nui ibles n'empêche pas l'emploi ùe ces minerais 
dans les baut:;.fourneaux, d:.ns des conditions conven•tbles, est démontré 
pftl' cet autre fait ciue, tant que les prix en ont permis l'exportation, les 
fondeurs des Etat -Uni:-; consentaient volontiers à les achete1· et à les 

employer. 
"Le,., masses de minerai contiennent de la pyrite, et en c1uantité 

sou veut considérable, mais d'une telle manière t1ue, clans la plupart des 
cas, les parties pyriteuses peuvent être rejetées par un triage à la main. 
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"Cependant, aux mêmes endroits visités, la pyrite était répartie en 
grains si fins et si égaux dans tout le minerai, qu'il était impossible de 
l'éliminer par ce simple procédé, et on a aussi constaté qu'il en était ainsi 
dans certaines parties de quelqu~s-un des gîtes les plus étendus et les 
mieux connus qui ont rapporté ailleurs de grandes quantité de mine­
rai propre à l'expédition. 

"Dans certains cas, presque tous les matériaux extraits étaient du 
minerai propre à l'expédition, ainsi que le démontre le peu de déchet.· 
relativement aux dimensions des excavations, bien que, dan.· la plu­
part des cas, la quantité de déchets ait été considéra.hie. Da.11s le 
cas spécialement oh le minerai se rencontre isolément dans les roches 
basiques, on trouve l'apatite alliée au minerai. 

"Comme l'ont démontré les monceaux de minerai, les éléments 
étrangers qu'il aurait fallu traiter dans les hauts-fourneaux seraient 
généralement d'une nature fu ible, consistant en substances amphibo­
liques, micacées et chloriteuses réparties dans la. rnas~e, ainsi que dan~ 
les joints du minerai. La calcite en est aussi un élément ordinaire, 
et plus rarement il s'y trou 1-e du quartz. Ces minéraux, par un choix 
convenable, devraient constituer un bon mélange comme fondant. 

"En différents endroits, les minerais en grains offrent des carac­
tères variés. Les masses de minerai encais~ées dans les formations de 
roches basique~ tendent à présenter une fracture particulièrement 
vitreuse, une structure drusique, et un agrégat cristallin polarisé du 
fer oxydulé ; tandis qu'en d'autres endroits, le minerai a une structure 
schisteuse, en plaques ou granulaire, avec fracture transversale cristal­
line à grains pluR ou moins fins. 

"Le minerai déjà extrait et disponible est rep1·é ·enté par les mon­
ceaux que l'on en a faits à une quinzaine d'endroits, et forme environ 
17,000 tonnes. On dit que clans le passé, l'l'nsemble du minerai expé­
dié de ce district s'est élevé à environ 220,000 tonnes de fer oxydul?, 
auxquelles on doit ajouter enYiron 30,000 tonnes proven mt des gîtes 
d'hématite des mines Dallww;i~ et JlcXau. 

"Les analyses qui ont, été faites de ces minerai l'ont été sur des 
échantillons choisi' a la main, et nous ne pouvons p118 les con~idérer 

comme représentant la composition réelle ou Je caractère des masses 
propres à être expédiée . L'examen que nous avons fait des monceaux 
de minerai du district a démontré qu'ils renfermaient un mélangP 
Yi ible des éléments étranger déjà mrntionnés, dP cinq à quinze pour 
cent, d'après une ei;timation approximati Ye. Naturellement, cela rédui­
rait la proportion théorique de fer oxydulé contenu clans le minerai 
(72 · 37 pour 100) à 60 ou 65 pour 100. 
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"Il a étl: préparé un tableau des diverses analyses des minerais du Ont:irio-

f . ' <l'a" ' 1 b . d 1 0 . . S111tc district aites a iuPrentes epoqucs au a oratoire e a omnuss10n 
géologique et publiées dans ses rapports. On se propose de le publier 
a\·ec un mémoire plus détaillée Rur les mines, ainsi que les nouYelles 
analyses c1ue l'on pourra faire d'échantillons récemment recueillis. En 
attendant, nous pou ,·ons donner le mémoire général suivant basé sur 

les renseignements existants :-

"Le fer ruétallü1ue reconnu dans 31 analyses était, dans 22 cas, du 
fer oxyclulé, et <lan.· 9 cas, de l'hématite, la moyenne du premier étant 
dl' 5!l·20 pour 100, et celle de l'autre, de 59·58 pour 100. Le phos­
phore rencontré dans 15 analyses de minerai variait en proportions, 
dans 10 échantillons de ff'r oxydulé, depuis des traces jusqu'à 0·110, 
tandis que dans un échantillon, de petits cristaux d'apatite étaient 
visibles, bif'n que la proportion de pho~phore n'ait pas été réellement 
déterminée clans ce cas. Dans 5 échantillons d'hématite, la proportion 
de phosphore rnriait eutre 0·010 et 0.235 pour 100. 

"Dans 9 échantillons de fer oxydulé, la proportion de soufre oscil­
lait entre des traces et l ·i5 pour 100, tandis que dans 5 échantillons 
cl'hl:matite elle rnriait de 0·00.f à 0·070 pour 100. 

''On a cherché de l'acide titanique clans deux des échantillons 
c1·1i,:111atite, ruais on n'en a pas trouvé. Sur 21 échantillons de fer 
oxydull:, examinés pour y chercher cette substance, 11 n'en contenaient 
pas: dans quatre autres cas, la proportion en variait de l ·03 à 5·92 
pour 100, tandis que dans le minerai provenant des mine;; Yanker, et 
Chr((t;,y, l'on a constaté, dans quatre analyses, <1ue la proportion en 
variait de 5·70 à lG·-!5 pour 100. 

''Ainsi. nous pouvons dire qu'<·n tant que ces analyses représentent C;ir"!-ctl>res 

1 ' ' l d · · l · cl h l getwraux cleo e caractPre genera es mmerms, a proport10n e p osp 10re est peu minemis. 

éleY1:e: clans certains cas, celle du soufre est assez élevée, tandis que 
le titanium. a peu d'exceptions près, se trouYe dans une proportion 
insignifiante. ::;i l 'on trouvait avantageux de le foire dans certains 
cas, la proportion de soufre pomrait sans doute l-tre réduite par le 
grilla!..(e. 

"On olhet·,·era c1ue la proportion de titanium est élevée dans certains 
cas, mais lors<1u"elle est comid<lrable, comme aux niines Chr{ftèy et 
ro 11ku·, ce n'est <1ue ce que l 'on doit s'attendre à trouver dans des 
ama" Ü'régulier de minerai encaissés dans une diah1se à gros grains. 

''En l"ab~ence de résultats d'analy ·es basées sur des masses de 
minerai soigneu~ement échantillonné et représentant des quantités 
considérables de minerai, il n'est pa~ possible de déterminer exacte­
ment quelle · proportions de photiphore, de soufre ou de titanium l'on 
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aurait à traiter dans des charges de fourneau, ni jusqu'à 11uel point il 
serait avantageux de mêler ces substances à d'autres minerais. Des 
gérants fie hauts-fourneaux, aux Etats-Unis, or:.t déja employé les 
minerais du district prnbablement de cette manière, et r.:cemment 
les propriétaires des hauts-fourne1wx de Drummonch-ille, dans la 
province de Québec, ont aussi flcheté ces minera.is pour les m,:Janger 
avec leurs minerais de fer limoneux. 

"Les améliorations constantes apportées aux méthodes de fonte 
depuis ce-; dernières années a naturellement rendu po~ . .ible, plus qu'au­
trefois, l'utilisation d'une plus grande quantité de minerais impm·s, et 
même d<tns la fabrication des meilleures qualités d'acier-, 

1 
on peut 

employer de la fonte d'une qualité beaucoup inférieure. ~\. ce sujet, il 
est peut-être avantageux de citer un article publié par .\L H. H. 
Campbell sur 'Les hauts-fourneaux à foyer de f sion ou\·ert a ~teelton,' 
dans The Jli11em1 Ind11slt'y, 1893, page 3ï .* 

"Pilrlant des immenses hauts-fourneaux à foyi'r de fusion ouvert, 
avec foyers à bascule en usage en cet endroit, a,·ec parois basi11ue.· ou 
acides, il dit:-

"'La faculté d'enlever les scories dans un tel fourneau rend pos,ible 
l'emploi d'une i;ubstance impure (fonte), et l'on a traité ;wec succt'.·s <les 
charges qui contenaient 0·28 pour 100 de soufre, tandis 11ue d'autres 
avaient 3 pour 100 de pliosphore. Pour l'oU\ mge le plus commun, 
il est peut-être suffisant que le pho.>phore et le soufre soient rvduits au­
dessous de 0·10 pour 100; mais cela ne représente nullement la cou­
tume régulil·re. Les charges des fourneaux basiques contiennent géné­
ralement en moyenne de 0·25 à o.;30 pour 100 de phosphore, et de O·Oï 
à O·U de soufre. Cela est réduit à une proportion de O·OO.i a 0·04 de 
phosphore, selon les besoins, et de 0·015 à 0·06 de soufre dan~ racier. 

"'Les grandes pièces d'acier sont fabriquées dans l'un de ces four­
neaux à h1Ecule, et avec un choix fait a,·ec soin, l'on a produit un im:tal 
acide contenant une proportion de 0·015 de phosphoi·e. Les pièces les 
plus petites sont fabriquées dans un fourneau acide de cinq to111H•s, et 
contiennent de 0·020 à O·OJ pour 100 de phospho1·e. Ce métal pur 
donne un acier 11ui soutienclra la comp:mtison aYec lès prucluits de 
n'importe laquelle des célèbres usines étrangères.' 

"JI(nvititP.-Nous avon-; examiné up certain nombre cl'entlroits où 
se rencontraient, clisait-on, des gîtes d'hématite, dans le but de cons­
tater s'il était possible d'approYisiunner les hauts-fourneaux de cette 
espèce de minerai. Cependant, à part l'ancienne mine Dalhu11sÎP ou 

• Th1' ,lfincr11l Ind11str11, Ul!J:~, par "H. P. Uoth"'ell, Scir11tijic P11Mishi11•1 l 'o,,11u111p, 
Xew-York. 
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Playfair, dans le township de Dalhousie, nous n'avons rien vu qui pùt Ontario­

être avec raison dt:crit comme gîte d'hématite. E·1 certains cas, les Suite. 

seuls indices consistaient en morceaux d'hématite, pauvre ou riche, que 
la charrue avait déterrés dans les champs; dans d'a.utres cas, une 
matière ocreuse dont les roches ou le sol étaient imprégnés avait porté 
à croire que la présence de tant d'éléments rouillés dev'l.it indiquer 
l'existence de gîtes solides d'hématite dans les profondeurs. Dans 
chaque cas, cependant, un léger examen des environs pourrnit démon-
trer la relation de ces phénomènes avec la rencontre de lambeaux 
détachés du grès de Potsdam. Là oü cette formation se montrait dis­
tinctement, l'on aurait dit •1ue les prétendus gîtes d'hématite consis-
taient en portions fendillées du grès, les espaces entre les morceaux 
bri és étant remplis d'oxyde de fer ocreux à l'état libre, dont avaient 
aussi été pénétrés et remplis les interstices entre les grains du grès, 
ce qui donnait à l'en.semble une appn.rence très rouillée. 

"En certains endroits, nous avons pu nous procurer des échantillons 
d'hématite solide: mais ce~ échantillons, si nous en jugeons d'après 
l'ensemble des apparences, doivent probablement leur état à une nou­
velle consolidation. de ht forme ocreuse ptimitivement sans cohésion de 
l'oxyde. Cependant, cette acti;m, aux endroits examinés, ne s'est 
exercée que dans une mesure restreinte, et il ne semble pas probable, 
non plus, que l'on pourra.it trouver dans aucun de ces endroits une 
quantité considérable de la substance la. plus riche et la plus solide. 
Ltt masse du minerai, partout où nous l'avons vu, consistait en grès 

plus ou moins pénétré ou taché d'oxyde de fer ocreux, formant tout au 

plus un très pauvre minerai. 
"Il nous était impossible, penda.nt le peu de temps que H.:matite •i­

nous avions à notre disposition de visiter tom; les endroits où l'on gnal~e dans ' plusieurs en-

avait signalé la présence de l'hématite, mais dans la plupart des cas, droits. 

d'apn•s la description donnée, il est ilvident que cette hématite est sem-
blable à celle dont nous avons déjà parlé. Dans le rapport de la Com-
mission des mines d'Ontario (Ontnrio 11Iineral Cornmission), de la 
page 128 à la page 142, plusieurs de ces endroits sont mentionnés, et 
it l'un d'entre eux, à Tn.mworth, l'on a foncé un certain nombre de 
puits qui ont démontré que le gisement était d'un(l nature superficielle et 
qu'il reposait sur un calcaire cristallin. On dit qu'ici aussi la qualité 
du minerai varie, et que de la richesse il passe à l'extrême pauvreté. 

" La Commission géologique a signalé à l'attention, il y a quelques 
années, la présence de dépôts analogues dans les grès de Potsdam en 
d'autres endroits, comme on le verra en consultant la Géologie du Ca­
nada, pages 94 et !l5, et l'on y fait aussi allusion à la naturA dolomiti­

que de cet.te formation en cert:i.ins endroits. 
5 
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"En prenant tout en considération, on peut supposer <JUl' les phéno-
mènes observés :;ont le résultat de la décomposition des parties dolomi­
tir1ues ferrugineuses du grè~ de Potsdam, M·ec b formation d'oxyde:; 
de fer ocreux et une nouvelle consolidation de ces éléments par phces 
.·ous forme d'hématite, les minerais pauvres étant formés de parties 
adjacentes du gri·s pénétrées du produit ocreux de la d1lcomposition. 

"Dans un petit nombre de cas, nous avons ob,en·é <1ue lP minerai 
passait ttpparemment dans les roches archéennes sous~jacentes, mais 
évidemment à une profondeur limitée et de manière à porter :i croire 
que ces faits résultaient de la filtration descendant de- roches sus­
jacentes dans les plans de joints et les cavités. 

Caracth .. <ln "Des mines l]Ue nous a\·ons visitées, celle de Dalhousie est la seule 
g'te Dalhousit>. . . l , cl' d . . . qui ait es caractt'res une masse e nnnerai contmue, cm· en cet en-

droit le minerai a été suivi dans le calcaire cristallin jusqu'à une pro­
fondeur de 100 pieds. On a extrait du minerai Sut' une longueur d'en­
viron 500 pieds et sur une largeur moyenne de 10 pieds peut-f.tre, 
bien r1ue l'on rapporte que la masse de minerai tltait trèq irréguW·re, 
s'amincis,.,ant souvent très subitement à deux pieds ou moin:. Les 
détails relatifs à ce gîte sont bien exposés dans le plan de la mine qui 
accompagne la desc.:ription que donne M. Y ermor dans le rapport des 
travaux de la Commission géologique, 1872-73, page 213. * 

"Lorsque nous avons visité la mine, cet été, nous a\·ons trouvé 
que les murs de calcaire R'étaient éboulés de manière à remplir l'exca­
Yation de débris pres{1ue jus<1u'au sommet. Cependant, le terrain étant 
découvert, on peut clairement distinguer les caractl>res de la surface 
du ruinerai. La région environnante présente de frét1uents affleure­
ments de roche , qui se composent partout de calcaire cristallin. 
Un examen attentif fait sur quelque distance dans les deux directions 
de la masse de minerai a démontré qu'elle ne s'étend pas beaucoup au 
delà des travaux a.ctuels, en ce qui concerne les a.ffieurements. Le pro­
longement de la direction de la masse de minerai vers l'ouest serait le 
long de la rive nord de la rivière Mississipi, et sur une distance d'en­
viron un quart de mille, l'on a fait des travaux considérables en tran­
chées et en déblaiements dam; le but d'en suivre la continuation, mai~ 
sans succès. Dans la plupart des cas, aucun indice de minerai ne sem­
ble avoir été trouvé, bien qu'en deux endroits on en ait retiré dont 
la qualité varie entre du grès ocreux pauvre et de ~iches et solide;; 
blocs d'hématite. D'après l'apparence de cette substance et d'après les 

* En reprodui ... ant cette de,cription dans le rapport de la Con.mi"'ion des ~Iines 
d'Ontario, page 13!l, figures 21 et 22, l'échelle réduite a été donnée par erreur comme 
étant GOO pierls au pouce, au lieu de 200 piecb, CJlltllle elle de\Tait ?tre, ce qui fait 
que la lon~ueur du gite t'Xploité semble plus grande qu'elle n'est réellement. 
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caractt·r·es qu'elle pré~ei1te, ces minei·ai;; sembleraient simplement être Ontario 

f 
. d' l ' d , 1 p d S11ifl. des lambeaux errugmeux etac ies u gres ce ots am, reposm1t, 

comme je l'ai déjà décrit., sur la surface dénudée cl ·s roches archéennes. 

"Le ctiractère intéressant de la mine Playjair proprement dite, con- Hérna.tite 
. , cl . . l . " rp111ph""uit 

siste en ce que c est une nrn.sse e m1nera1 se pro ongeant JUSCJU a une le" ca,ités du 

profondeur connue de 100 pieds dans le calc;Üre cristallin. On prétend cakaire. 

c ·pendant qu'elle représente simpleme 1t la substance ferrngineuse 
enlevée aux grès de Potsdam qui la recouvraient primiti\'ernent et 
déposée dans une ca,·ité fonrn;e pa.r l'eau dans le calcaire sous-jacent 
Cette opinion est appuyée par plusieurs faits observés sur les lieux, et 
démontrée sur Je plan et dans les coupes de la mine auxquels nous avons 
d1;ja fait allusion, savoir: la forme irrégulière de l<i masse de minerai, 
Je fait qu'elle s'étend sous terre dans la direction de l'est sans atHeurer, 
étant en réalité entièrement recouverte par Je calcaire; la surface unie 
de la ligne qui sépare Je minerai du calcaire: la tendance de la masse à 
affecter une forme lenticulaire générale et à s'amincir graduellement 
en profondeur. Cet amincissement en profondeur est 11.ussi men-
tionné comme étant l'un des caractères du gîte cl'Arnprior, clans le 
township l\Ic~ ab, qui se présente d'une manière analogue dans le cal-

caire cristallin. * 
"Le rendement de la mine DalhouNie, depuis le commencement des 

travaux jusqu'en 1873, a été d'environ 15,000 tonnes de minerai. 

"D'ttprès la description publiée de la mine lrfc~Yab à laquPlle nous Mine J.fcN11/,, 

avons déjà fait allusion, elle semblernit avoir beaucoup d'analogie aYec 
la mine Dalho118ie. On dit qu'on y a travaillé ju. qu'à une profondeur 
d'environ 80 pieds, profondeur oü, d'après un rapport, la masse de 
minerni s'amincit et où elle est recoupée par une faille. 

"Jlfinerais de fer li11w11nv.- :r ous n'avons visité aucun gîte de ::\Iin!'rais dt> 
· · d f l' · l' t · · fer limoneux. mme• ais e er 11noneux, mais on rappor e que ces m1nera1~ se ren-

contrent en nombre d'endroits dans le district. 

" Coinnmnications, etc.-En étudiant le sujet relatif à la question )foyena de 

d 
. ll t' t' d . . l' t l' tran,port. e savoir que e quan i e e mmerat on peu se procurer pour appro-

visionnement d'un fourneau à Kingston, l'on se demande quel district 
offre le plus de faciliLé sous ce rapport. Vu les moyens de communi-
cation;; de ce cent1 e par voie du lac, on pourrait sans aucun cloute 
faire venir leH minerais de loin, mai:; j'ai compris que cette étude devait 
être restreinte aux ressources que pourrait offrir le district irnmédia. 
tement environnant. Avec les communications actuelles par chemins 
de fer et par canaux, ce district comprendrait probablement les comtés 

-- -------
* Rap1><>rt des opératione, Comm. géol. du Canada, 1873-74, p. 25G. 
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de Frontenac, de L'lnark et de Leeds, avec parties adjacentes des com­
tés de Carleton et de Renfrew. Le chemin de fer de Kingston à Pem­
broke serait la principale voie de transport, vu c1u'il communique a,-ec 
la plupart des principales mines; mais d'autres gîtes pourraient (·tre 
atteints au moyen de ses racc:ordeml'nts avec le chemin de fer Cana­
dien du Pacifique au lac Sharbot et à Pembroke, et avec le chemin 
de fer d'Ottawa à Parry-Round, ainsi que par le canal de Kingston à 
Ottawa. En réalité, les moyens de communications du district sont 
excellents au nord et à l'est, et si b chose était néces~aire, 1 on pour­
rait incontestablement faire venir le minerai des gîtes qui se rencon­
trent dans les comtés d'Hastings, de Peterborough et d'Haliburton à 
l'ouest. 

"Il n'est pas néces~aire de traiter hi question se rattachant aux 
facilités locales pou1· le transport du minerai et au coût de la fonte, 
non plus c1ue la question se rattachant à la vente du produit, car il est, 
compris que les intéressés sont parfaitement éclairés sur ces poinb. 

"Résmné.-En faisant une revue des résultats obtenus au cours 
de l'étude, et nous proposant de répondre aux qllf~stions qui nous ont 
été posées, les conclusions auxquelles nous sommes arrivés peuvent être 
formulées comme il suit :-

"Il ne semble pas y avoir lieu de douter des ressources du di trict 
en ce qui se rattache à l'approvisionnement d'un fourneau de la din1en­
sio11 projetée (100 tonnes par jour), pourvu que les travaux d'explora­
tion et de développement devancl'nt rai onnablement les travaux réels 
d'extraction du minerai, car bien que les gîtes soient irréguliers de 
leur nature, cependant, ceux que l'on connaît déjà sont nombreux, et 
plusieurs autres seraient sans doute découverts par les explorateurs si 
le minerai devenait en plus grande demande. 

"Cependant, à part les probabilités générales, tel que nous les avons 
déjà exposées, et les 16,000 ou 17,000 tonnes mises en monceaux dans 
le district, la question relative au minerai que l'on peut se procurer 
immédiatement doit rester en suspen , vu qu'il est naturellement irnpos. 
sible de mesurer le 'minerai visible,' toutes les mines étant abandonnées 
et remplie· d 'eau. L'approvisionnement de minerai se cornpo erait 
presque entièrement de fer oxydulé, et peut-être un peu de minerai 
d'hématite ou de fer limoneux. Relativement au fer oxydulé, il serait 
probablement nécessaire de le choisir avec soin, dans le cas de 
quelques gîtes, pour maintenir la proportion de soufre et de phos­
phore le plus bas possible." 

1I. A. E. Barlow a consacré la première partie de l'année qui a pré­
cédé l'ouverture de la campagne des explorations, à préparer le plan 
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des relevés faits pendant la campagne précédente, et à se procurer les Ontario-

! ' ·1 1 . . ' ' . l' h' t cl 1 f ·11 Svite. c etai s topograp 11ques Juges nccessa1res pour ac evemen e a cm e 
de Nipissingue ( n 13 l de la série cl'ûntario ). Il a aussi com:acré 
beaucoup de temps à l'étude des résultats géologiq110s obtenus, tandis 
qu'il a cooodérablement avancé la préparation d'un rapport destiné à 
accompagner cette feuille. Avec :'IL Ferrier, il a entrepris diverses 
L(tucJes pétrographi<[UCS, l[Ui ont beaucoup aidé a la de,;cription des 
di,·er:;es formations rocheuses qui affleurent dans la région examinée. 

L'étiquetage !'crrnanent de la série considérable d'échantillons de 
roches recueillis a aussi pris c1uelque temps. La carte <le l<t région 
mentionnée e.,t terminée et est maintenant entre les mains du graveur. 

Comme l'on a jugL; à propos de continuer les travaux <les années 
précédentes dans la région représentée sur la feuille de Témiscamingue 
(n 1:38 de la Sl'rte d'Ontario), l\I. Barlow fut chargé <le 
recueillir les données topographiques et géologiques qui paraissaient 
es~entielles a la préparation <l'une carte et d'un rapport d'une nature 
approximativement détinitive couvrant cette région. La région qui 
ligure da,ns cette feuille joint au nord celle qui figure dans hL feuille cle 
Nipissingue, tandis que l'angle sud-ouest confine à l'angle nord-est de 
la feuille de Sudbury, déjà publiée. La carte comprendra presque 
toute l'étendue cou verte par les lacs Témiscamingue et ::les Quinze, 
avec les parties septentrionales des lacs Keepawa et Témagami. Tous 
les renseignements uécesHaires pour la préparation de cette feuille ont 
été recueillis, et l'on espi·re terminer la compilation de la carte et du 
rapport dans le cours de l'hiver actuel. 

Helati vement aux travaux d'exploration de l'été, ~L Barlow présente 

le rapport suivant :-

".Je flnittai Ottawa pour le champ de mes opérations le 31 mai Explorations 

dernier et fus re1·oint à nfattawa par ~L A. A. Cole H. A. Sc. de dans la région 
' ' ' ' figurnnt sl\l' la 

~:Iontrfal, que l'on m'avait donné pour aide pour toute la durée de la c~rte. de . 

L
' , . . , . t , 1. C l d l 'It>mtscaunn-campagne. expenence ac11mse anteneuremen par ,., . o <' ans es gue. 

travaux d'exploration, alors qu'il agissait comme aide de M. A. P. 
Low et du D' Adams, le rendait plus apte à accomplir la tàche qui lui 
était confü'-e, tandis <[Ue le zèle qu'il déploya contribua beaucoup au 

succès de l'exploration. 

"Gl'itce à l'obligeance de :'IL Colin Rankin, de la Compagnie de la 
B:tie d 'Hudson, le fort Témiscamingue, poste abandonné appartenant 
à cette compagnie, fut <le nouveau mis à not1·e disposition et nous 
servit encore de quartier général pendant la campagne. 

"Le mois de juin fut c0n acré a faire des relevés détaillés au micro­
mètre et drs examens géologiques des lacs au Poisson-Blanc ( Whitefish) 
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Turner, ~ T onwakamingue, \Yakaïmika et ~1uskananing (Lady Evelyn), 
dans l'angle nord-ouest de la région figurant sur la feuille, le relen: 
que j'avais fait du lac Témagami, en 1887, se trom·ant ainsi rattaché 
à celui de la rivière Montréal, fait à la chaine et au théodolite en l 68 
par M. A. Forrest, A.T.P., du département des Terres de la Couronne 
d'Oniario. Un relevé fut également fait de la route qui conduit des 
lacs de Yase (Jfud) et Sharp au lac Témiscaminguc à Haileybury, 
ainsi qup, d'un certain nombre de lacs plus petits dans cette région. 

"Durant le mois de juillet, des mesurages analogues, accomrngnés 
d'un examen géologique, furent faits depuis le lac Aminipissingue, riâ 
les lacs des Culottes (B1·eP-ches) et de la l\Iontagne jusqu'au lac à l'Our'­
Blanc (White Bear), y compris les lacs à !'Ours-Voleur (Thif'ring Br:or) 
et :N" et. Ces relevés furent continués sur une chaine de lacs tributaires 
du lac Net, dont le plus considérable est connu des Sau\·ages sous le 
nom tle Waibika1gina1sing (Lm· de ln C1)te), et 11ui se prolongent jus­
qu'à peu de distance du lac cle la Baie (sur la rivière de ::Uontréal). 

"La dernière partie <le juillet et la premii-re semaine d'août fur~nt 
consacrées à des examen" et des relevés tles lacs Ohascong, Yendredi 
(F1·iday) et autres lac» plus petits qui ~e jettent dans la baie nord-est 
du lac à J'Ours-Blanc, et du lac à l'Ours, nappe d'eau étroite de six 
milles de long, 11ui se décharge dans la rivière Métabetchouan en aval de 
la chute au Lièvre. Le re"te du mois d'août fut employé à une i-:tude géo­
logique des rives et des îles de· lacs Obabica et \Vawiagama, situés à 
l'ouest du lac Témagaroi, et tandis que j'étais occupé à ces travaux, 
nI. Cole était à faire les rele\·és de quelques lacs à l'ouest du lac au 
Lièvre ( Rabbit). 

" Cet examen étant terminé, nous fîmes une excursion sur les lacs 
Témagami, Nonwakamingue et Lady Evelyn, et sui,·imes la rivière de 
Montréal jusqu'au lac B.ond, examinant attentivement les rives et la 
région du voisinage immédiat de cette rivière jusqu'a son embouchure 
sur le lac Témiscamingue. Durant le mois de juillet, ~l. Cole fit 
l'arpentage de tom, les chemins des cantons Duhamel, Guigues et LaYer­
lochère, du côté oriental du lac Témiscamingue, ou côté de la province 

de Québec. 

" Les limites entre les conglomérats, les ardoises et les <1uartzites 
qui constituent ici le système huronien furent <létenninée~, ainsi que 
la ligne de jonction la plus importante entre ces couches huroniennes 
et les différents granits et gneiss. Nous fîmes avec beaucoup de soin la 
détermination de la limite de la clin.base, des gabbros et autres roches 
éruptive basiques qui, d'après ce que l'on avait constaté, contenaient 
de la pyrrhotine nickelifère et de la chalcopyrite dans la région de Sud­
berry, au sud-ouest. 
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" Des gîtes considérables de ces sulfures furent remarqués en 1887 Ontario­

et 1888, du coté est de l'île Témagami et sur la rive imd-e;;t du lac Suit,. 
v ·11 l d b l d 1 T' · L . d Gîtesdemine-' erm1 on, au norc u ras norc -est u ac ernagami. e;; gites e iais. 

g'1lène argentifère à la ~Iattawapika (décharge du lac Lady E,·elyn), 
et à la mine de \Vright, lac Témiscamingue, ont déjà été mentionnés 
clans des rapports précédents. Yu que l'on a l'intention de publier 
procha.incment le rapport relatif à ces explorations, il est inutile d'en­
trer dans plus de détails en ce qni be rattache aux caracti·res géologi-

ques." 
Les travaux se rnttachant à la feuille ci·dessus mentionnée ont été Travaux sur 

l
't' 1 J~ 't l 'I B 1 t •Ott lafeuille comp e e..; e :.1 aon , <Lors que ,, . ar ow es reYenu a awa pour d'Halibnrton. 

obtenir certaines cartes et autres renseignements nécessaires à la con-
tinuation de l'exploration géologique et topographique de la région 
figurant dans la feuille d'Ilaliburton (n° 118 de ht série d'Ontario ). 
Des travaux ont 1:té commencés dans cette région par le D' F. D. 
Adtuus, en 189:2, par l'examen de certains gites minérau.- sur les,1uels 
s'était portée une attention considérable, et qui sont situés dans les 
townshipg de Digby, Dalton, Lutterworth, Somerville et Galway. 

Il a déja été publil· un rapport préliminaire relatif à ces examf'ns, 
accompagné d'un court résmm~ ;;ur les formations rocheu::>es rencontrées 
:LU cours d'une expluration géologÎl[Ue générale dP la plus grnncle partiP. 
de la région figurant sur cette feuille. * La position de la feuille 118 
y est décrite comme "située au nord du lac Ontario et au sud de la 
rivii.·re Outaouais, d:rns les co,otl:s de \"'ïctoria, Peterborough et Has­
tingR. Pour en décrire plus exactement la position, nous pouvons dire 
<pe les quatre angles cle la feuille se trouYent d:ins les townships de 

Digby, Finlayson, Hagarty et Grimsthorpe." 

Les travaux commencés en 1892 ont été continués pencbnt quelques 
semaines seulement par le D , \.clams en 1893, alors (1ue, vu le manque 
de fonds, les traYaux dans cette région on~ été remis à plus tard. 
8eulement deux semaines, clans la premii.•re partie de septembre, ont 
été consacrées par :.\1. Barlow à de:; travnux se rattachant réellement 
à la région comprise dans cette feuille. Vu la diiti.culté de fixer exacte­
ment la latitude et la longitude de la carte, on a jugé opportun de 
tirer une ligne depuis Gelert, sur la division de Victoria du chemin de 
fer du Grand Tronc, dans la partie sud-ouest de la feuille, jusqu'à 
\Y"ubaushene, sur la baie Georgienne, ligne dont la position a été 
exactement déterminée par la commission hydrographil1ue. Cette 
ligne a été tirée a\'ec beaucoup de soin par M. James \Vhite, chef des 
dessinateurs de ce département, et nous croyons qu'elle répondra aux 

•Rapport aimuPI, Com. gt'.•ol. du Canada, vol. VI (n.R.) partie .J. 
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fins auxquelles elle était destinée. Nous espérons c1ue le- tra\·aux 
ainsi commencés seront repris au commencement de l'année prochaine, 
car il est certain qu'ils seront d'un grand intérêt. 

::.\I. Barlow e.st revenu à Ottawa le 1er octobre. 

Depuis le commencement de l'année 189;) jusc1u'a ce que les travaux 
d'exploration fussent repris dans les premiers jours de l'été, le D• R. 
W. Ells fut occupé à la préparation des feuilles n"' 121 et 122, com­
prenant la région s'étendant le long cl" la \•allée de !"Outaouais depuis 
la montagne de Iligaud jusqu'à la P1:téwawa, et à la compilation des 
notes d'arpentage priHes par lui et d'autres observateurs pour la 
rédaction d'un rapport explicatif ·ur ces feuilles. Res trn,·aux d'ex­
plorntion de l'année ont eu principalement pour but l'achhement de. 
mêmes feuilles, mais il a été jugé opportun <1u'une certaine partie du 
temps devait être consacrée it compléter et reviser les données desti­
tinées ù la prép:tration de la feuille ~éologic1ue du sud-ouest de la carte 
des Cantons de l'Est, qui doit être ùientôt publiée. 

Le D' Ells fait le rapport prdimimtire suivn.nt sur les résultats de 
ses examens, qui ont duré du 25 mai au 23 septembre:-

"Les travaux <l'exploration de 1895 ont été principalement con­
sacrés à l'examen des formations hurentiennes et sus-jacentC's trouvée 
sur les deux côtés de !'Outaouais, clans les comtés de Pontiac et de 
Renfrew, pour la prépamtion de la carte de cette région. En sep­
tembre, il a été fait une revision de la région située à l'est du Saint­
Laurent, comprenant les districts de Phillipsburg et de Stanb1 iclge. 
Un examen attentif des îles de ::.\J ontréa,l et J ésu~, et de la n~gion. ituée 
le long de !'Outaouais inférieur, a aussi été entrepri~, afin de constater, 
si possible, l'épaisseur des diverses formations paléozoù1ues qui s'y ren­
contrent, depuis le calcifère en remontant, ce qui pourrait sen·ir de 
guide dans toutes les opérations de forage sub équeutes que l'on ferait 
dans les Yallées de !'Outaouais et du :-4aint· L<Lurent. 

"Nous avons recueilli de. échantillons des nombreuses variétés de 
roches cristallines du laurentien, nnn seulement des gnei~s et des cal­
caires stratifiés, mais aussi des roches des différents genres cl'épanche­
ments que l'on trouve dans toute l'étendue du systt•me ia.urtntien. 
Nous avons aussi fait des collections des dolomies et des sclfr.,tes cris­
tallins du groupe <l'Hastings, dans le but de les étudier, la position 
exacte de cette division de roches cristallines n'ayant pas encore été 
définitivement étahlie. 

"L'existence des roches paléozoH1ues, variant du grès de Pot ·dam 
au sommet de la formation d 'Utica, a été observée dan;; un certain 
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nombre d'endroits de la région. La distribution en a été représentée Ontario-

] l 
. l . ]', . l d Siutf'. 

sur a ca1·te avec autant te som que e permettait epaisse couc H' e 
drift. En certains endroits, nous avous constaté que ces formations 
plus récentes étaient étendues, tandis que dans d'autres, elles lie sont 
représentées que par de petits lambeaux reposant dans des dépressions 

des roclws cristallines plus anciennes. 

"Nous ayons YU qu'en plusieurs endroits les gneiss et les cal- Epanche- . 
· ] · ' · ' ' · d cl · t • • ] ments gran1-ca1res aurent1ens etaient penetres p<1r es masses e gran1 , genera e- tiques P<"t-

ment rougeâtre. aYec des syt:nites, des diorites et parfois dei:; roches arch~ens. 
trappéennes. Une grnnde partie du granit appartient à la vai·iété 
bürnire, composée principale111ent de feldspath blanc et de quartz, 
semblable à celle que l'on rencontrn si fréquemment dans la formation 
de Grem ille. Le fait que quelques-uns des épancht>ments sont relati-
Yement récents est é\·ident, d'après leur action non seulement ;;ur les 
calcaires laurentiens et les gnei8s ;1-Rsociés, qu'ils ont pt:rn:trés et alté-
rés en plusieurs endroits, mais au;;si d'après leurs relations aYec les 
couclies <lu calcifère, qui ont aussi été rnmpues par des dykes dioriti-
ques, qui wnt apparemment des projections de la grande formation 
cristalline. Cette particularité <le <1uelques-unes de ces roches érup-
tives a. aussi été reman1uée l'année derniere dans le township de N epean, 
pri·s d'Ottawa, où les granits pént·trent Je grès de Potsdam. 

"Le gres de Pot~dam n'a pas été rencontré à l'ouest du township de :-;y,ti·me earn­
F1tzroy, le calcifère, du cêité ouest de ce township, étant la pV<i.s an- hro-silurien. 

ci en ne des formations palézm11ues que nous ayons ob~en-ées. ~ ur l'île 
des Allumettes, le calcaÏl'e de cette formation affleure bien à l'extré-
mité ouest, mais vers l'est, il est surmonté par IPs gri·s et les schistes 
de Chazy qui passent au dPssus <le la partie calcaire de cette forma-
tion clans les couclws tri·s fossilifi.res du calcaire de la RiYiere-X oire, 
au rapide <le Paquette, pri·s de l'extrémité inférieure de l'île. 

" Dans l'intérieur, an sud, la formation de Chazy et la partie infé­
rieure de la formation de Trenton 8ont considérablement développées 
clans la rnllée de la rivière Bonnechère, à Eganville, d'oi1 elles s'éten. 
dent \'ers l'est jus<1u'an village de Douglas. Des calcaires à surface unie 
se rencontrent sur quelr1ue distance des deux côtés de cette rivière. 
rn autre lambPau dl-taché se prolonge depuis le côté est du lac Dove, 
Yers l'est, jusqu'au lac au Yi. on (Jlir1k 1r1ke), et de là s'étend dans la 
plaine entre Douglas et Cobden; ttin<li8 qu'une autre étendue considé­
rable se rencontre sur la moitil: inférieure de l'ouest du lac au Rat­
musqué (Jfns!.:rat La!.-P), qui se décharge à Pembroke par la rivière au 
Hat-rnus11ué. Le long de ce cours d'eau, les couches de la formation 
de Chazy affleurent aussi, surmontées dans le township de 1:ltafford par 
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des strates très fossilifères de l'âge de la formation de h1 Ri vii·r~-X oire. 
On voit encore un petit aft\eurement de la formation de Chazy dan· 
une coupe sur le chemin de fel' d'Ottawa <L Parry Sound, à environ 
trois milles a l'ouest de la station de Killaloo, tandis que . ur le lac 
Clair (Clear lake), au sud, les couches de Trenton et d'Utica. affleurent 
à l'angle sud-ouest. l\I. \Y. ,J. \.Vilson a fait dans ces couches une 
collection des fossiles caractéristic1ues de la formation cl'Utica. 

"La limite occi1lentale de nos explorations au sud de !'Outaouais, 
s'étendait du voisinage du lac Golden et c.lu township de Brudenell, 
vers le nord, à environ sept milles à l'oue»t de l'emhouc:hure de la. 
P~téwawa. La. limite méridionale de la région comprise dans la feuille 
s'étend depuis près d'Arnprior, vers l'ouest, jusqu'au delà de Renfrew 
et du lac Clair dans Sébastopol, bien que nos explorations, durant la 
dernière campagne, se soient étendues sur queique distance plus au 
flud, afin de les rattacher aux explorations antérieures faites 1'u1· i<L 

Madawaska par l\I. James \Yhite. 

"Sur le côté nord de !'Outaouais, les tra.vaux d'exploration se sont 
étendus vers l'ouest jus11u 'au brusque détour, au p'Pd de la rivière 
Creuse (Deep rfrer), dans le canton de Sheen, qui borne la partie la 
plus occidentale des établissements du côté de la province de (luébec. 
Des explorations ont été faite!> sur tous les cheniin~, dans les cantons 
de Sheen, <le Chichester et le long des rivii•res Noire et Coulonge, sur 
une distance de près de vingt milleR, la région étant extrêmement 
montagneuse et raboteuse. X ous avons constaté que les calcairts cris­
tallins et les gneiss 11uart:ritic1ues rouillés assoôés étaient considérable­
ment développés le long de la rivière oire, une large bande <le calcaire 
s'étendant sur une longue distance dans la vallée du cours d'eau avec 
une direction générale de quek1ues degrés vers le nord-ouest. Le 
dernier aflleurement de calcaires cristallin,,; et de gneiss rouillés 11ue 
nous ayons observé à l'ouest, sur le côté nord de !'Outaouais, se trou­
vait à environ deux milles à l'ouest du pont du grand chemin sur la 
rivière Noire, les roches, à l'ouest, étant en grande partie composées de 
gneiss et de granit irruptif, accompagné de syénite et de diorite. 

"Les relations du calcaire cristallin et des gneiss as ·ociés quartzeux 
rouillés et sou vent grenatifères avec les grands massif' de gneiss rougeàtre 
inférieur, ou roche granitique lamellée, sont évidentes et confirment les 
con cl usions formulées dans de rapports anti<rieurs, portant que hi 
roche la plus ancienne connue de l'a1·chéen est un gneiss graniti­
que lamellée, sur lequel reposent les gneiss plus régulii•rement strati­
fiés. La question de sa,·oir s'il y a ici concordance directe entre ces 
deux formations, ou si elles sont distinctes et discordantes, ne saurait 
être définitivement résolue tant que toutes les explorations des régions 
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mentionnées ne seront pas rapportées sur des carteH. Quand cela sera. Ontario-

f 
. 1 1 , d . l ' . 1 . t Suite. 

ait, et que es masses p us recentes e gramt et ce syemte c a1remen 
irruptives auront aussi étl- séparL:es, nous espérons obtenir des données 
concluantes relativement à leur structure, ce qui facilitera les travaux 

futurs parmi ces roches cristallines. 

"Il est intéressant de remarquer la présence évidente cle conglomé- Conglonwrats 

rats de calcaire dans les rochPs cristallines laurentiennes de la forma- <l<> C'alcam·. 

tion de Grenville, dan'> le comté de Henfrew. On a vu de ces conglo-
mérats en plusieurs endroits séparés par de grandes distances, comme 
dans le township de \Yestmeath, le long du chenal du H.ocher-FPndu 
sur hi rivière Outaouais, clans les townships de Dromley, de 8t:ifford 
et de Hébastopol, et le long de la route d'Opéongo. Ces conglomérats, 
qui repornnt sur le gneiss rouillr, c<mtiennent de petitR cailloux de 
gneiss rougefttre grenatifrre et amphibolique, de qu:utzite et <le gneiss 
rouilll:, bien arrondis et usés par l'eau. Le gneiss <[U:trtzeux grisfttre 
<le la partie inférieure de hi formation c<ilcaire présente tous les a~pects 
d"un grès qu:irtzeux altéré, et toute la formation ressembie, en ce~ 
endroits, à une succes ion cle sédiments altérés. 

"' La formation d'Hastings, telle qu'elle se présente aux en ,-irons For111at10n 

d 1 C 1 b 
· 1 1 · l f cl l"" t · p 1 k rl'HastÎn"' u ac a a ogie et sur e c 1en11n ce er e \.Ing~ on a eru H'O ·e, 

0 
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ainsi que dans les townships de Horton, de Dagot et de ::\IcN ab en 
générnl, consiste en un développement considérable de schi>-;te amphi-
bolü1ue et de diorite, de calcaire dolomitique et de micaschiste, dont 
certaines parLies f'Ont gre1rntifrres. Ces roches sont recoupées par des 
masses de granit et de syénite, de couleur généralement rougeâtre. 
Autour du lac Calabogie et en d'autres endroits, le schiste amphibo-
lique surmonte directement le gneiss rouillé et le calcaire de la for-
nrntion laurenlienne ou <le Grenville. Autant que j'ai pu le constater, il 
ne semLle pas exister d 'interruption déterminée entre le gneiss rouillé 
et le calcaire, et les schistes amphiboliljues et dolomieR, mai il 
faudra faire de nouveaux travaux dans cette direction pour établir les 

relations de ces roches. 

"Quelques-uns des grnnit» et des syénites rougeâtres ai;sociés aux ~Minéraux 
dernières roches, et <1ui aflieurent le loncr du chemin de fer de Kincrs- mduHtnek 0 0 

ton à Pembroke, entre Renfrew et Cabbogie, pourraient fournir de 
belles pierres de construction. Ils prendrnient un beau poli, et l'on 
pourrait probablement se les procurer par gros blocs. 

" Tous n'avons pas ob en·é d'autres minéraux de valeur industrielle 
en quantité exploitable dans aucun endroit dans toute la région 
explorée pendant la campagne, à l'exception des gîtes de minerai de 
fer près du lac Calabogie. A l'ouest de Douglas, se présentent des 
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dykes de pyroxène <1ui contiennent de petites 'luantités de pyrite Pt de 
mica, avec des veines de quartz irrégulières de petite dimension. On 
trouve de la marne coquillière en quantité considérable dans plusieur~ 
lacs, et elle devrait être d'une importance indmtrielle. Le plus consi­
ra.ble de ces dépôts se trou\·e peut-être dans le lac au Yison, township 
de \Vilberforce, comté Lle Renfrew. On a troun: d'autres lacs conte­
nant de la marne dans \Vestmeath et H.oss, dans Ontario, et clans 
)lasham et le haut de \Vaketield, à l'ouest de la rivière Gatineau, 

" Par tous les comtés de Renfrew et de Pontiac se présentent cles 
étendues fri's considérable de calcaires cristallins, dont quelques-uns 
constituent des marb1·e utiles. Au sujet de ces marbres, on a men­
tionné les carrières exploitées près du Portage-du-Fort d<tn'> le compte 
rendu sommaire de l'année dernière, A Renfrew, il y a des carrières 
considérables, qui fournissent uno pierre d'excellente <1ualit<:, tant pour 
la construction que pour la c;dcination, très semblable à b pierre 
extraite des carrières d'Arnprior, On a ouvert une nouYelle carrii•re de 
marbre d'un blanc de neige sur le lot 19, concession G, township de Boss, 
sur la propriété cle ::'IL Charles Bibon, C'est une bPlle pierre, tri.·s 
cristalline, et qui donne des bloc;; considérables pour les monuments 
ou les ouvrages décoratifs. 

" On a récemment Pxploité, dans une certaine mesure, un gite de 
plombagiue près de la )faclawaska, clans le township de Brougham. 
Les morceaux que l'on a déjà extraits démontrent que les dimen ions 
du .filon sont considérables, mais je n'ai pa, 'i itt: la localité. 

" Des ob.;ervations sur la géologie glaciaire ont été faite- dans toute 
la région. La direction des stries a été cl lterminée en plusieur 
endroits des deux côtés de la rivière Outaouais, et nous avons constaté 
qu'elle \•ariait de ~- 60 E. ou S. 70 E., du côté nord, à S. 40 O. danR 
la partie sud-ouest du comté de Renfrew, au sud de !'Outaouais. Le 
long de !'Outaouais même, la direction de ces sulcatures glaciaire;.; suit 
généralement le cours de la rivière, et les mou\'ements du glacier 
semblent a~·oir été affecté; par les conditions locales de la surface. 

" On renconLre fréquemment des <liges de sable et de graYiers 
(km11e-') et des dépôts de matériaux morainiques, avec d'!tnciennes lignes 
de grèves formées de pierres bien arrondies. Un des caractères domi­
nants de la géologie de surface, dans une grande partie de la n:gion, est 
la distril1ution du sable et de l'argile. Ces dépôts ont une étendue con­
sidérable, et bien que les coquilles marines ne s'y rencontrent que rare­
ment, le caractère des argiles est sn.ns a.ucun doute marin, la pn'. ·ence 
d'organismes clans un petit nombre d'endroits très écartés établi . ant 
clairement leur mode de dépôt. Ils sont surmontés de dépôt. considé-

, 
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rables de sable, surtout clans la région située a l'ouest et au sud de Ontario-
p l k · d · l' , t l · . t Suite. Pm )ro ·e, et en certains en ro1ts ces c epots son c airement 1n erst.ra-
tifiés avec l'argile. On rencontre aussi des dépôts de sable à saxicaYes, 
contenant une grande abondance de fossiles marins. 

" Durant la derniere partie de juin eL la premii·re moitié de juillet, 
:\1. \Y. J. "Wilson m'a accompagné et a recueilli des faits importants se 
rattachant à la géologie glaciaire du comté de Henfrew." 

Qu~:mw. 

(A reç parties adjacentes d' Ontai·io.) 

Depuis la publication du dernier compte rendu sommaire, :\I. N. ,J. Travaux de 
<firoux a été principalement occupé, au bureau, a compléter la feuille '.\I. <iiroux. 

du nord-ouest <le la carte des Cantons de l'Est. 

Dans le cours de i'été, M. Giroux a été occupé à des travaux d'ex­
ploration, principalement dans la région comprise dans la feuille n° 120 
de la série des cartes géologiques d'Ontario. Cette région comprend 
les comtés de Grenville, Dundas, 8tormont, Glengarry et parties des 
comtés de Carleton, Russell et Prescott, dans la province d'Ontario, 
ainsi que les comtés d'Huntingdon, Soulanges et une partie de Vau­
dreuil, dans la province de Québec. 

La structure géologique généra.le de cette région avait été déterminée 
dès le commencement de l'histoire de la Commission géologique, mais 
des questions se rattachant à des problêmes économiques, tels que 
l'approvisionnement d'eau, les matériaux de construction, etc., rendent 
aujourd'hui opportune la p1 .. .::paration d'une carte plus détaillée et plu 
exacte. 

)l. Giroux fut d'abord chargé de visiter la ville cl'Alexandria, Puits percés à 
l 1 b t cl t t t t "bl l 1. t" , l . Alexandria. c ans e u <' cons a er, au an que possi e, es conc i 10ns geo ogi-
ques de l'endroit, relativement à un puits que l'on y fonçait pour en 
obtenir de l'eau. Il trouva que le puits aYait été foncé sur la rive nord 
de la rivière Garry, affluent de la ri viere Delisle, où se rencontrent des 
bancs de calcaire grisàtre fossilifrre de Trenton, contemmt des cristaux 
é\·idents de calcite blanche et de petits tilets de schiste noÎI', brillant 
et très friable. Ces couches paraissent reposer à plat et ne se pro-
longent qu'à une courte dista.nce le long du cours d'eau où elles 
a ftleurent. La coupe suivante a. été relevée <l'après les ren8eigne-
rnents ohtenus sur les lieux P'tr 1\1. Giroux, réunis aux renseignements 
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résultant d'un examen attentif des tchantillons proYenant du forage 
du puits fait par le D' H. M. Ami:-

Profon­
deur. 

Pic•cls. 
0 

4ï0 

755 

Camcti>rP ch· la roch1>. 

CalcairP Îlnpur gris fonc·l·, contenant rles fossile:-;, 
panni lesquels on peut rt·connaitrt- lt·s sui\"ants: 

Formation n·11n'. ... ,.nti"·e 
t·t t:pai-.seur. 

Ra.tinr~yttitttt 1J/lf 1·not1t, Eunnons; ainsi cpw dt-"s 
fra.g-rnenb; de ce qui se1nblt- èt1e Pftrtat1Ll101uë1.'i 
;.;( ricra. 80\\'Prhy; ~trophouu '"' cf. S. iacurl'ata, 
~hep. ; Z!l[JO.-;pu.,,, esp. ; J:.:~choroprJro, C!-<p.; et 
H tl'.Jporo ou Ar~hrocil 11w.. . . . . . . . . . . . . . Tru1to11, 410 1~1., on plu-. 

Calcmre unpnr g-r1s fonc<~, plus tc·ndr<e qne le pre- Ririir1-.Voir1, 100 pit·ds 
céclent. On n'y a dt"couvert a.ucnn fossile . . . . . (épaisst>nr snppusf~e.) 

CakairB impur gri forn.:è, supporté par dt-s ~chiste;-; 
calca.rPo-art."nac.:és grÎ:-;-vercl:i.tre, parfois à grains 
tins, d'autres foh;, h gros grain:-; f•t plus a.réna.eé~. 
Ou a décnu ,·ert <h·s rest<" ohscms de fo"'ile" 
dans le~ cou<:lws calcain's ~up<~riPurt·.;.. . . . . . . Chn:11, ]S5 pi .. <k 

Calcaire couknr chocolat, dnr, compact, fonc", · 
proha.hle111ent nwg-nt~ifÎt .. n; on 11·.r achsern'• aucnn 
débris fo"il~s . . . . . . . ... _.. Cn/,.(f,rr, 31 1x1' on plus. 

A 730 pieds, dan;; la fonr.atiou de Chazy, on a rencontré une couche 
porPuse d'environ un pieds d'épais-;eur, donnant de l'eau d'une saveur 
fortement saline et amère. Dans les vingt-cinq derniers pieds, l'on a 
trouvé une plus grande quantité d'eau du même carnet "re, et l'entreprise 
a été ab1111donnée à 790 pied~. 

1: n échantillon de l'eau salée plus haut mentionnée de la formation 
de Chazy a été soumis à une analyse qualitati \'e au laboratoire de la 
Commission, et l'on a con taté qu'eUe contenait une tr<'.·s grande <JUan­
tité de chlorure (sodium et calcium); une a sez petite 11uantitc: de sul­
fates (magnésie) ; et une quantité un peu considérable rle carbonates 

(chaux). 

1\1. Giroux écrit : "On n'a eu que très peu d'eau rle ce trou de sonde, 
l'eau restant à environ quinze pieds de la surface lorsque la sonde ,:tait 
dans le trou, et lorsqu'on l'en retirait, l'eau tom b.ait à 1 OO pieds au­
dessous de la surface. On fit un autre essai, pas très loin de la station, 
jusqu'à une profondeur d'ein iron 350 pied~, aYec aussi peu de succès 

que sur la rivière Garry." 

Explor~tion M. Giroux donne le compte rendu suivant de se;; traYaux d'explora-
de la région . 
compris~ dans t10n pend11nt la campagne :-
la feuille 1~0. . 

"Le 6 juin, je commen\ai l'examen des chemins, afin cle fixer aus i 

exactement que possible tous les affieuœments de roches, car, dans une 
région comme celle-ci, insuffisamment décrite sur les cartes, etcou,·erte 
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de drift sur une aus.;i grande étendue, les nouveaux chemi1rn et ceux f?m;hec-

f 
, , , , , l l 8111tc. 

qui ne sont pas beaucoup rl'quentes presentent g••m•ra ement p us 
d'affleurements que les grandes routeH. 

"Afin 1l'avoir une icl.5c gl;nfrale de ln. structure géologi'lue, je fis un 
petit nombre de sections au nord et au sud, depuis le fletn-e :-laint­
Ln.u1·ent jusqu'à la ri,·ière Outaouais, et un grand nombre h l'est et à 
l'ouest, à travers une partie de la région à examiner. A partir de 
Uh·n-Hobertson, le chemin allant clans une direction nord fut examiné 
jusr1u'à L'Or gnal, cl"où je l'c,·ins i't :-iaint-Isiclore-de-Preseot.t dam; la 
dil'cction du sud-ouest, puis a .:\laxville, et à trasers le comté de Glen­
garry jusqu'au Heuve 8aint-L:wrent. Cependant, je ne reneontrni que 
trèH peu cl'affieuremenb de roches du caJcifère et de la formation de 
Clrn.-:y . 

"Je fis ensuite l'examen du chemin qui côtoie le Saint-Laurent, 
depuis la rivière Beaudette jus<1u'à :\Iorrislmrg, ruais sans troU\-er un 
seul affleurement cle roches. De ce dernier ,-illage, j'allai jusqu'à 
Embrun, traversant le township de Dundas et une partie cle celui de 
Carleton, dans la direction du sud-ouest, et d'Ernbrun je me rendis, dans 
la direction de l'est, à Glen Hohertson, et revins à la ri,-iL·re Bc·au­
clette, <tprès avoir rencontré de;; roches de3 formations de Chazy, de 
Trenton et d'L"tica dans ce dernier circuit. 

"En faisant ces sectiom, jet: a(:ai les contours d 'une région compre­
nant une partie du comtt: dP Soulanges, presque tout Glengarry, tout 
Stormont, la moitié de Dundas, et des parties des comLt:s de Carleton, de 
Ru~sel! et de Pre<cott, formant une superficie d'environ 675 millf's carrés, 
où les chemin<> furent relevés jus11u'au 25 juin. Cinq jour-; furC'nt ensuite 
pris pour remonte1· la rivil-re Beaudette en canot jusqu'à Gien-Nevis, 
distance d'environ quatorze milles, puis pour descendre la rivi<"re 
Delisle, et pour me rendre de là à Saint-Polycarpe, sans voir de roches 
in i;ill~ . Comme l'eau était très basse dans ces cours d'eau, nous fûmes 
obligés de traîner le canot sur le sable, le gravier et la b.""lue, sur envi­
ron hi moitié de la distance. 

"Au commencement d'aoftt, l'eau étant alors tres basse dans tous Exploration" 

l d, · fi l ' d 1 t" d t d l ' · an Rncl-i>st du es cours eau, Je s examen e a par ie su -es e a regton corn- la<' Saint-

pri e dans la feuille nord-ouest de la carte des Cantons de l'Est, con- Pierre. 

formément à vos instructions. Quittant Valleyfield le 5 août, je me 
rendis à Saint-Frarn;ois-clu-Lac, pour y examiner la petite superficie 
attribuée à la formation de :;\lédina, au nord-est de la rivière Saint-
Françoi~, au sud du lac Saint Pierre. Tous les chemins de cette région 
furent parcourus, mais je ne rencontrai aucune roche in situ, même ' 
sur les petits ruisseaux encaissés dans des ravins assez profonds, irré-
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guliers et argileux. On a creusé un certain nombre de puits dans le 
village de Saint·Elpbège et aux environs, dans raugmentation d'Cpton, 
et bien que ces puits aient dix à <1uinze pieds de profondeur, on n'y a 
rencontré aucune roche solide. 

"La plus grande superficie couverte par la forlllation de ::'lléclina, à 
l'est de la dernière région, s'étend de la branche sud-ouest de la rivi<"re 
Nicolet au nord-est, ayant une largeur d'environ trois milles sur la liran­
che nord-est de la rivière .Nïcolet, et sept milles dans ~a plus grande 
largeur, se prolongeant à environ quatre mille< au nor<l-e:;t de b rivière 
Bécancourt. On peut voir en plusieurs endroits les argiles schisteuses 
rouges et le grès qui forment cette étendue, et là où ils ne sont pas 
visibles, le sol a une couleur brun-rougeàtre accentuée, et, en consé­
quence, il diffère beaucoup du sol provenant des roches de la Rivière­
Hud,on, qui est gris. Je fis un !Lrpentage par cheminement d'une 
partie de la branche nord-est de la rivière c -icolet, afin de dt;terminer 
sur ce cours d'eau une anticlinale <[Ui se trouvait dans la formation de 
la Rivière-Hudson. Ces roches de la Rivière-Hudson sont très con­
tournée~, altérées et fracturées <les deux côtés de cette anticlinale, 
plus particulièrement au sud. Le bouleversement a très p~ol>ablement 
eu lieu en rnème temps que s'est produite la faille entre les formations 
de la Rivière-Hudson et de Sillery, et que le D' Ells a observée sur la 
rivière Bécancourt en 1888. 

".M. l'abbé Proulx, directeur du collège de :N"icolet, fait foncer un 
puits immédiatement en arrière du collège, pour y chercher du gaz, la 
découverte faite il y a quelques années à Beau éjour, à emiron Rept ou 
huit milles du village de .Nicolet, étant le seul indice qui l'ait poussé a 
faire cet essai. On n'a pas encore rencontré de gaz, bien que le trou 
de sonde eût 1, 100 de profondeur la dernière fois que je me trou rni là, 
et les notes prises donnent, dans l'ordre descendant : 120 pieds d'argile, 
10 pied!! de sable, 970 pieds d'argile schisteuse de la Rivière-Hudson, 
et peut-être de l'argile schisteuse d'Utica à la base. 

"Le 1 ï août, je retournai à Vaudreuil, et depuis cette date jusqu'au 
21 octobre, à l'exception de quelques jours passés avec le D' Ell~ prl's 
de Montréal et de Saint-Jean, P. Q., je continuai mes travaux dans 
la région comprise dans la feuille n• 120, principalement danH la moitié 
orientale. ' 

" Le voisinage de la montagne de Rigaud fut examiné, ainsi que les 
grès de Postdam à Corno et Hudson, qui affleurent à environ un 
mille <le Sainte-Anne-de-Prescott, dans la direction du sud, et que l'on 
peut suivre sur une distance considérable du côté du village de la 
Rédemption. Une colline formée de cette roche au nord-ouest de 
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Sainte-)larthe, s'étend vers S;iinte-J ustine-cle-N ewton, dans le comté Québec-

s 1 L f · t · 1 · 1 d S · t Suite de ou anges. a ormat1on se rencon re aussi sur e bore u a1n - · 
Laurent, à environ neuf milles à l'est de l'église de Coteau-du-Lac, et 
se prolonge de là jusqu'aux Cascades, à l'entrée d'arnl du canal de Sou­
langes. La formation de Potsdam a été en partie délimitée à l'est et 

au sud du comté d'Huntingdon. 

" A l'est du Potsdam paraît le calcifèœ, d'abord a l'embouchure de Ca!cifèr~. 
fa. riYii•re Delisle, sur le Heuve Saint-Laurent, oh l'on a ouvert une car. 
rière pour la fourniture de mah;riaux pour la construction du canal Sou-
langes. Il se rencontre aussi à une faible distance à l'est du chemin 
de fer du Canada Atlantique, dans l'excaYation du canal, ainsi qu'au 
pont du chemin de fer du Canada Atlantique, où l'on a frappé des 
bancs de calcaires à 30 pieds au-dessous de la surface actuelle. Des 
roches de cet â.ge se rencontrent à Glen-Nevis, sur la rivii.~re Beaudette, 
dans le comté de Glengarry, ainsi qu'à Glen-Sandfield, dans le même 
comh:. Au nord de '\ïnchester, à une faible distance d'Ormond, il y 
a des bancs de calcaire gris, à grains fins, devenant brunâtres sous 
l'action de l'atmosphère, an'c une teinte verdâtre, qui appartiennent 
tri•s prohablement à la formation calcifère. Au sud du Saint-Laurent, 
un calcaire impur de l'époque calcifère affleure dans un petit nombre 
d'endroits dans le canton d'H untingdon. 

" Le calcaire cassant, noir-bleuâtre, de Chazy a été et est encore Chn.zy. 

exploité en plusieurs endroits du district examiné, mais à part ces car-
rière~, je n'ai pu voir que peu d'afiieurements appartenant à cette for­
mation. Je n'ai pas rencontré in situ les schistes verts caractéristiques 
de Chazy du voisinage d'Ottawa, et je n'en ai vu des débris que dans 
un seul• endroit. Près de la station de Glen-Robertson, il y a deux 
carrières exploitées dans un calcaire de Chazy très foncé, gris-bleuâtre 
ou noirâtre. Il est très cas~ant et dur, contient de la pyrite de fer par 
place~, et est semé de nombreux points brillants formés de petits cris-

taux de calcite. 

"A environ un mille et demi de la station de Glen-Robertson, il y 
a une autre carrière exploitée dans un calcaire foncé gris-bleuâtre ou 
noirâtre de la même époque, en lits épais, et un peu plus concrétionné 
que le précédent. Ce calcaire n 'est pas aussi bon pour les fins de 
construction <1ue celui des carrières exploitées plus près de la station de 
Glen-Robertson ; en plusieurs endroits, la surface en est rude et porte les 
marques de LLCtion du temps, et il contient des fossiles parmi lesquels 
se trouvent de beaux échantillons de Pleurotomaria. 

" A environ quatre milles et demi de la station de Cornwall, il y a 
aussi une petite arrière de calcaire à joints, noirâ.tre, cassant et en 
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couches puissantes; il porte de fortes marques de l'action du temps qui 
représentent, en plusieurs places, un rtlseau grossier dont les 
mailles sont de couleur brunâtre. Il contient de petites inclusions de 
calcite et de pyrite de fer joliment réparties en bandPs minces. 

" Bien que Je résultat de toutes mes explorations ne soit pas encore 
reporté sur la carte, je puis dire avec certitude que la formation de 
Trenton a une plus grande étendue que toute autre formation figurant 
dans la partie est de la feuille 120. J'ai rencontré en plusieurs endroits 
des calcaires appartenant à cette formation, parmi lesquels je puis 
particulièrement signaler les suivants :-A environ un mille et demi au 
sud de Vankleek-Hill, il y a une petite carrière exploitée dans un 
calcaire à grains fins, gris, très cassant et bitumineux, a\•ec cloisons 
remplies de matière bitumineuse et des ,ioints recouverts de calcite 
cristallisée blanche. Ici les couches sont un peu repliées. A un mille 
au sud-est de Saint-Isidore, dans le comté de Prescott, un calcaire gri~, 
dur, contient un grand nombre de tiges de crinoïdes et d'autres fossile;i 
bien conservés. 

"Sur la rivière 'ation, à Oasselruan, l'on rencontreducalcaire, très 
probablement de l'âge de Trenton. 

"Pas très loin de la station d'Apple-Hill, sur le chemin de fer Cana­
dien du Pacifique, dans le comté de Glengarry, il y a des bancs de 
calcaire fossilifère gris de Trenton, et à un peu plus d'un mille au nord­
ouest de ces bancs, il y a une carrière exploitée dans un calcaire gris­
bleuâtre de Trenton, en couches variant d'un à trois pieds d'épaisseur. 
Ce calcaire est très fin et compact dans quelques bandes, et fossilifère 
dans d'autres; il a beaucoup de joints, une série de ces joints étant 
perpendiculaire à l'autre. Les couches sont concrétionnées p~r places 
et séparées par de minces cloisons schisteuses. 

"A environ trois ·quarts de mille au nord-est'ldu bureau de poste de 
Lochiel, dans le comté de Glengarry, il y a des bancs de calcaire fossi­
lifère gris de Trenton contenant des coraux. 

"A Crysler, dans la partie nord du comté de Stormont, le lit et 
les bords de la rivière Nation, sur 350 à 400 pieds en aval du pont, et 
jusqu'au barrage, à environ vn quart de mille du pont, sont formés de 
calcaire gri de Trenton en couches minces. 

" Les calcaires de cette formation plongent ous des angle peu élevés 
dans diverses directions, et la non-continuité des affleurements rend 
presque impossible la détermination de leur puissance. 

"DeH roches de la formation d'Utica couvrant une petite étendue se 
rencontrent aux environs de l\laxville, sur le chemin le fer du Canada 
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Atlantique, des débris de schistes noirs appartenant à cette formation Québec-
' ' d d . l . d' d . t cl ] . . d Si<ite ayant ete vus ans une em1-c ouza1ne en roi s ans e v01smage e · 

ce village. Sur la propriété de 1\1. M. J. Fisher, lot, 2, rang 6 <lu 
township de Roxborough, dans le comté <le Stormont, ces schistes noirs 
contenant des Trilobites, Ort/l(ceras, Linynla, etc., forment le lit d'un 
petit ruisseau sur c1uelque distance, non loin du chemin <le fer du Canada 
Atlantique et au sud du même chemin. Ces ~chistes semblent reposer 
horizontalement. On me dit que l'on a rencontré les mêmes schistes 
en plusieurs endroits, aux environs de ::\Iaxville, en forn;ant <les puits, 
à des profondeurs de 20 à 2:5 pieds. Il n'a pas encore été constaté si 
cette petite étendue est le prolongement de celle qu'il y a à l'est de la 

ville d'Ottawa. 

"En règle générale, les roches de cette région présentent des stries Dép?t.s 

glaciaires relativement rares, et la direction de ces stries varie consi- glacrnu·e<;. 

dérablement d'un endroit a un autre. De fait, on a observé des direc-
tion-; rnriant entre ~- 41' E. et K 40 O. On a trouvé des coquilles 
marine!'<, telles que 1llacomafragilis, .Jfaconw mlcar1'a, Sa.àcara n1gosa, 
etc., en plusieurs endroits d11ns les comtés de Soulanges, de Glengarry 
et de Stormont, et près de l'église de Coteau-du Lac; dans l'excava-
tion du c:anal de Soulanges, h vingt-deux pieds au-dessous <le la surface, 
on a trouvé le squelette possible d'une baleine blanche ou d'un marsouin 
blanc (Delphinapterus catadon ), mais, malheureusement, l'on n'a pu 
conserver qu'une seule des vertèbres, car tout le reste <les os est tombé 

en pièces. 

"J'ai YU de magnifiques cailloux de labradorite dans une couple 
d'endroits du comté de Glangarry. Sur la route <l'Alexan<lria à Glen­
Hobrrtson, l'on a fait sauter un de ces cailloux, et il présente de gros 
cristaux de belle labradorite iridescente. 

"On trouve du minerai de fer limoneux en petite quantité dans les Fer limoneux. 

coteaux de sable du comtli de Vaudreuil, et le même minerai se ren-
contre sur Je lot 2, mng G du township de Roxborough, dans le comté 
de Stormont, sur un petit coteau, à une faible distance au sud de 

l'affleurement du schiste noir d'Utica. 

"Reh1tivement à l'appro\'isionnement d'eau, je puis donner les notes 

suivante:-; :-

"Sur la rivière Beaudettc, à environ trois quarts de mille au nord Approvision­

du chemin de fer du Grand Tronc, il y a une magnifique source de nement d'eau. 

bonne eau. Une analyse de cette eau a été publiée. * Près de l'hôtel 
de ':\laxville, il y a di!ux puits très rapprochés l'un de l'autre ; l'eau 
de l'un est très bonne, tandis que celle de l'autre est très sulfureuse. 

•Rapport annuel, Connn. géol. du Canada, vol. I, (n.s.), 1885, p. 17 M. 
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"Il y a quelques années, on a foncé un puits <l'e. sai pour l'huile à 
une faible distance de Bainsville, dans le comtl- de Glengarry. On en 
porte la profondeur à 760 pieds, mais on n'a pas trouvé d'huile. Ce­
pendant, une eau excellente coule continuellement de ce puits ju~qu'it 

environ trois piPds au-des us de la surface, la colonne d'eau étant 
beaucoup plus forte au printemps que durant l'été. 

"Dans le village de 1\Iaxville, il y a un autre puits jaillissant de 
vingt-deux r-ieds de profondeur seulement, <]Ui fournit une bonne eau 
en petite quantité. 

"A environ un mille à l'est de la rivière Beaudette, au nord de la 
route principale conduisant à Cotern-Landing, il y a un autre puit:s 
jaillissant d'environ soixante-dix pieds de profondeur et qui donne 
d'excellente eau. 

"A un mille plus à l'est, le long de la route qui conduit à la conces­
sion de Saint-Thomas, dans la direction du nord, et entre le chemin 
qui côtoie la rive du Saint-Laurent et le chemin de fer du Grand 
Tronc, il y a deux autres très bon;; puits jaillissant. de cinquante-cinq 
à soixante pieds de profondeur seulement. 

"Il y a, dans cette région, plusieurs tourbières qui, je crois, pour­
raient ètre exploitées avec avantage. Celle qui est située au sud du 
Saint-Laurent, dan,; le comté d'Huntingdon, traversée par le chemin 
allant de Port-Lewis au village d'Huntingdon, a déja été exploitt:e il y 
a quelques années et offre de nombreux avantages pour l'exploitation. 

"On rencontre fréquemment de bons matériaux de construction, 
ainsi que de nombreux et d'épais dépôts d'argiles très propre à la 
fabrication de la brique. 

"Durant la campagne, j'ai fait le relevé de 1,2-!9 milles de chemins 
et de rivières, savoir: 1,242 milles de chemins en voiture, et sept 
milles de rivières par cheminement." 

Durant les mois d'hiver, le D' Bell a été occupé à reporter les résul-
tats de ses travaux d'exploration sur les feuilles n°• 129 et 12 , et à 
dresser des cartes géologique locales pour servir à reporter les détails 
de la géologie de la région de la feuille de udbury à la feuille de la 
rive orientale du lac Supérieur, pour publication à une échelle de quatre 
milles au pouce, dès que ces deux feuilles auront été dressées sur une 
projection convenable. Il a aussi travaillé à l'achèvement de la feuille 
de l'île Ianitouline, n° 126. 

Explorn.tion En 1887, ainsi que le consigne le compte rendu sommaire de cette 
~~;~~el~~~t de année-là, le D' Bell s'est occupé de l'exploration géologique du cours 
!'Outaouais. supérieur de la rivière Outaouais, et durant ces travaux, feu :\I. A. 
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C'ochrane (l'un des aides du D' Bell à cette époque) a traversé-, d'après Québec-
. . 1 1 d'' h t "t ' <l d G d L Suite. ses instruct10ns, e p atean t.>panc emen s1 ue an nor u ran - ac, 

et suiYi une chaîne de lacs et une rivit'.·re conduisant vers le nord au 
lac ~habogamog. Ce lac, qui, d'apri.•s constatation, a environ trente 
milles de longueur, a aussi été relevé, et la rivière qui en sort a été 
suivie sur une autre distance d'environ dix milles, CP qui faisait en tout 
à peu près soixante-dix milles en droite ligne depuis le Grand-Lac. 
L'existPnce d'une zone importante de roches huroniennes fut constatée 
par ::'II. Cochrane, mais les limites de cette zone, ainsi que le cour8 de 
la rivière sur une plus grande étendue-à cette époque, on supposait 
qu"elle se jetait dans hi haie Hann ·h-restèrent indéterminées. Cepen­
dant, la rivière sortant du lac Shabogamog offrait évidemment une 
route de quelque nature restée jusqu'ici à peu près inconnue, géogra­
phiquemcl1it et géologiquement, depuis la source de la rivière ùes 
Outaouai ·jusqu'à la baie à Jacques (Jaote:< Bay). Le D' Bell ayr.nt 
été charg.: de faire un examen préliminaire de la région en question, 
décida de suivre la route indü1uée. Il descendit la rivière sa.1:1s encombre 
et en releva toute la longueur, et constata (1ue c'était la branche prin­
cipale de la Nottaway, ou Noddawai, qui se jette dans la baie de 

Hupert. 
Le D' Bell donne le compte rendu sui\•ant de cette intéres8ante 

exploration:-
":.Ion parti se composait de mon aide, 11. Alexander Barclay, de Parti et route 

cin<1 Sam·ages de la réserve de "Jianiwaki, et de Théophile .Michaud, 
voyageur Canadien-franc;ais, qui m'a, a.it déjà accompagné durant six 
années. Je me procurai deux canots <l'écorce, dans lesquels nous trans-
portâmes nos provisions, nos effets et tout ce qui était nécessaire à 
l'accomplissement de nos travaux de mesurage ùurant b campagne. 
De cette manii>re, nous alltunes très rapidement; autrement, il aurait 
été impossible de faire en si peu de temps un relevé topographique 
aussi considérable, ainsi que diye1·ses explorations. 

"En allant de Maniwaki en canot, dans la direction du nord, on 
pPut prendre deux routes: l'une, par la rivière Gatineau et son tribu­
taire. la rivière des Gens-de-Tene, et l'autre, par la rivière du Désert 
et sa branche, la Thornasine. L'une et l'autre sont très difficiles pour 

des canots chargés. 
"::Sous quittâmes le village de l\1aniwaki le 1er juillet, et suivîmes Exploration 

h route du Désert J0 usqu'au lac des Rapides Ce lac a deux dé•harge" antérieure' ' · ' · " ' ' M. Cocbran 
l'une vers le sud, dans la Gatineau, et l'autre vers le nord, déchargeant 
une partie de ses eaux dan~ l'Outaouai~ supérieur, a un endroit appelé 
la Barrière ou la Dam. De cet endroit, nous suivîmes le cours de 
!'Outaouais, c'est-à-dire la direction de l'ouest, jusqu'au Grand-Lac. 



QuéLoc­
Suile. 

Carte du 
département 
des Terres de 
la Couronne. 

86 A co:u:mssrn~ GÉOLOGIQUE. 

" Quittant l'extrémité septentrionale de la baie de Vingt-milles, 
sur le Grand-Lac, par un petit ruio;seau, nous traversâmes la ligne de 
partage et descendîmes au lac Shabogamog (ou plus proprement :::lhibo­
gama, ou lac des Chenaux,) dont il est question a propos de l'explo­
ration de ::H. Cochrane en 1887. La carte de }l. Cochrane présente 
chaque détail topographique, et l'on a trouvé qu lie était dressée avec 
assez d'exactitude pour les fins géologiques que l'on a actuellement en 
vue. :\I. Cochrane supposait que la rivière dont il avait fait le relevé 
en aval du lac Shibogama était une des branche8 d'une rivière c1ui finis­
sait par aller se jeter dans la baie Hannah. C'était alors et c'est encore 
l'opinion des quelques Sauvages qui en connaissent l'existence, et nous 
n'avons pas entendu dire c1u'aucun blanc eût jamais remonté le cour;; 
d'eau jmique-là, bien que, il y a nombre d'années, les voyageurs sau­
vages de la Compagnie de la Baie d'Hudson aient pu en fréquenter 
une partie. 

"A ce propos, je puis dire que les parties inférieures du cours d'eau 
ne 8ont fréquentées que par un seul Sauvage, et qu'il y venait seulement 
depuis quelques années, de la région de !'Abitibi. Il se nomme Taïbi, 
et nous avons eu la bonne fortune de le rencontrer au comptoir du 
Grand-Lac, alors qu'il faisait son voyage de traite annuel a ce poste, 
et l'engager connne guide pour qu'il nous accompagnât sur la rivière 
aussi loin qu'il pouvait la connaître. Bien que cet homme en connùt 
plus long sur cette rivière que toute autre personne, il déclara formel­
lement qu'elle ne se jetait pas dans la Baie de Rupert, mais 'quelque 
part entre cette baie et la rivière de !'Orignal (J..foose rit-er)'; mais il 
arriva qu'en ceci il se trompait du tout au tout. Il avait obtenu ses 
renseignements d'autres Sauvages, qui étaient supposés connaître les 
faits. 

"Avant de quitter Maniwaki, j'avais demandé à l'honorable com­
missaire des terres de la Couronne de la province de Québec, et j'avais 
obtenu de lui, le tracé d'une carte dres11ée par :\I. Henry O'Sullivan, 
A. P., indiquant les cours d'eau coulant au nord-est du Grand-Lac, 
et de la vers le nord jusqu'au lac "\Yaswanipi. Au nord du Grand­
Lac, cette carte indiquait la route que nous allions suivre sur une dis­
tance d'environ trente milles de plus que le relevé fait en 188ï par ~I. 
Cochrane, mais ne contenait aucun des détails de la nature de ceux 
qui sont donnés avec une grande exactitude sur la carte de )l. 
Cochrane; elle ne contenait pas non plus de notes sur le sol, le bois, 
etc., indiqués sur la carte datée du 22 octobre 1895, et publiée dans le 
rapport du commissaire des Terres de la Couronne, Québec, pour 1895. 
C'est le seul renseignement que j'obtins du département dC's Terres 
de la Couronne relativement a la région explorée. 
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" Les cartes-esquises existantes indiquent un6 rivière appelée Nod- Québec-

<l · * · f <l d 1 b · d R t t · " 1 ' Swte. awa1 se ietant au on e <t aie e uper , e une nviere appe ee D . 
. . , • . . . ra1nage 

la 11v1ere de la Ba1e-Hannah se Jetant au fond de la baie de ce nom. indiqué par 
Le cours supérieur de l'une et de l'autre est représenté comme étant les cartes. 

su<l-est, de sorte que la 'ri,·ière de hi Baie-Hannah,' si cette prétention 
était fondée, intei·cPpterait la rivière coulant au nord que nous étions à 
la veille de descendre depuis le voisinage du Grand-Lac. 

" Un autre cours d'eau, appelé rivière de l'Ouest, est ordinairement 
représenté sur les cartes comme drainant le lac :::\Iichigami et so jetant 
dans la baie Hannah, à l'ouest de la rivière de ce nom. :\lais la riviere 
qui reçoit les eaux du lac Michigami n'est pas celle rle l'Ouest, mais une 
rivière portant le même nom que le lac, et elle ne coule pas vers la baie 
Hannah, mais vers le nord-est dans la partie inférieure de la X odda­
wai, traversant ainsi p1·esqu'à angle droit le cours assigné à la préten­
duP. 'rivière de la Baie-Hannah.' Le cours d'eau qui se jette iiu fond 
de la baie Hannah est appelé par les indigènes 'Yash-n.-how-sipi, ou 
rivière de la Baie. Il prend sa source au sud-est du lac Abitibi, et 
coule à. l'ouest du lac et de la rivii•re ~Iichigami. 

" Nous constatâmes que la rivière que nous avions descendue tom-
bait dam la pn.rtie occidentale d'un lac appelé Mattakn.mi, ou ~latta- C,ours de !a 

. , ,. l l , l d l .. L ~oddawa1 tel 
ganu, situe presqu a ange croit avec le cours génera e a riv1ere. e que constaté 
mt•we lac reçoit la Waswanipi, qui est aussi une rivière considérable aujourd'hui. 

qui vient de l'e~t. Le nom de l\fattn.g<imi signifie 'lac a la rencontre 
de deux rivières.' Du côté nord de ce réservoir, l<i N oddawai, devenue 
une 1'Î vil-re très considérable, sort de ce lac et ~uit la direction du nord 
sur une distance d'environ 100 milles, jusqu'à la baie de Rupert. 

" Le lac Shibogama, mentionné dans le rapport de 188ï, est un 
élargissement de la ri vii·re que nous avons descendue jusqu'au lac 
~Iattagami. La, rivi<"re .Migiskun (ou de !'Hameçon 7) entre à angle droit 
dans le côté est de ce lac, et fia source, qui est près de celle de la rivière 
Saint.Maurice, est probablement plus éloignée de la mer que celle de 
toute autre br.mche <lu système de rivières auquel elle appartient; 
mais le cours d'eau que nous avons descendu depuis le point de partage, 
près du Grand-Lac, suit la direction de ce qui semble être la dépres­
sion centrale, et il coule aussi à travers la partie centrale de la région 

• Ce mot signifie lt'' Kauvages Iroquois, ou peµt-être plus exactemt-nt ]:, division 
:\lohawk dP cette nation, dans les <lialectf's Otchipwé et Cris. Il est différemment 
t;1x•lt; par les diYersPs autorik•, rnais awc l'intt"ntion que la prononciation en soit l• peu 
pn\s la mêmt> dans tous les cas. Voici quelques exemples de l'épellation :-Xodd>i­
wai, carte de la haie d'Hu<bon par J'Amimuté. Nottaway et Notaway, sur la plupart 
d<·' cartes·e.-quisses. N:ldawé (Otchipwé pour un sauYa~es Iroquois), dictionnaire de 
l't;vi"tUI' Baraga. N'îtowew (Cris pour Iroquois), dictwnnaire du Père Lacombe. 
Xahduwa (" Chippewa" pour Iroquois, :Mohawk), dictionnaire du Rév, E. F. \Vilson. 
::\•üoowào (Cris du nord pour Iroquois), dictionnaire du Rév. K A. 'Vatkins. La 
pn•niit\re de ces épellations est adoptée dans ce rapport. 
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arrosée par r.e systeme de rivières. Pour ces raisons et pour d'autres, 
la rivière que nous a\·ons suivie depuis la hauteur des tern's 
jusqu'au lac ~fottagami peut, je crois, être considérée à juste titre 
comme le cours principal, et la Migiskun comme l'un de ses bras. Cette 
ligne de dépression se continue parallèlement à la baie droite et étroite 
des Vingt-milles sur le Grand-Lac. Une étendue de sable basse sépare 
aujourd'hui les eaux de l'Outaouais supérieur de celles qui coulent ver;; 
le nord et forme le plateau d'épanchement à l'extrémité de la baie qui 
vient d'être mentionnée, mais à une période géologique récente, les 
eaux de l'Outaouais supérieur coulaient probablement dans la direction 
du centre du bassin de drainage plus haut mentionné. Les conditions 
actuelles sont probablement dues au soulèvement du continent relati­
vement plus considérable au nord qu'au sud. Cet ancien détournement 
des eaux de !'Outaouais supérieur vers la baie de James, j'en ai donné 
une description complL•te dans un travail lu au mois de mai dernier 
devant la Société Royale du C<inada, travail dont des extraits ont été 
publiés dans le Journal qf Geology et le Scottish Geographical Jlagazine 
de juillet 1895. 

Bas"in hydro· "Le bassin hydrographique drainé en grande partie par la rivière 
graphique. 

Vaste région 
unie. 

Noddawai et ses affiuents semble plus étendu <1uecelui de la rfrière de 
l'Orignal ou celui de !'Outaouais. La rfriere \Yash a·how ou de la 
Baie, à l~uest, et la rfrière au Large-Dos (Broad-Back), à l'est de la 
Noddawai, peuvent être avec raison comprises dans ce bassin de drai­
nage, qui embr.isserait ainsi en dron 70,000 milles carrés. Le bassin, 
comme celui de la rivière de !'Orignal, est à peu près aussi large qu'il 
est long, et, comme dans le cas du premier, les eaux descendent de tous 
les côtés vers le rebord septentrional. Il e ·t situé immédiatement au 
sud-est de la baie de James, tout comme le bassin de la rivière à !'Ori­
gnal est situé au sud ouest, et l'un est une espèce de contre-partie de 
l'autre. 

"La hauteur du point de partage peu élevé entre le Grand-Lac et 
les eaux coulant au nord ne dépasse probablement pas beaucoup, si 
toutefois elle les dépasse, 1,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, et, 
comme la surface du bassin sous examen est ordinairement unie, autant 
que j'ai pu l'observer ou m'en assurer, la plus grande partie en est 
probablement au-dessous de ce niveau. Les conditions se re8sem­
blaient beaucoup sur toute la distance, et la région présentait générale­
ment partout le même aspect depuis le Grand.Lac juf<qu'à la baie de 
J a111es. Nous pouvions voir de temps à autre de la route canotière 
des coteaux et des éminences isolés. J'ai gravi un certain nombre de 
ces éminences, et dans chaque cas j'ai pu voir assez bien la région 
environnante. Elle offrait partout l'a, pect d'une contrée unie ou 
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k:«èrement onduleuse, avec un coteau ou une éminence eà et lii. Y ers 9ué1bec-
r:i ' idu.1 c. 

l'ouest du lac aux Goélands, sur la rivière \Yaswanipi, la région est plus 
montueuse qu'ailleurs, et une crête rocheuse court le long du côté sud du 
lac ~Iattagami, et s'élève, à un certain endroit, il 670 pieds au-dessus du 
niveau de ce lac. ~1. David Baxter, chargé du poste de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson au lac \Yaswanipi, m'a appris tiue le long de la 
route canotière, entre le lac aux Goélands et la rivière Rupert, la con-

trée est presque partout ba:,se et unie. 

''Les i:Jords immédiats de la rivière principale et de ses affluents Surface et ool. 

sont généralement bas, n'ayant en moyenne que de cinq à quinze pieds, 
et ce n'est que dans certains endroits 'lu'ils dépassent trente pied" de 
hauteur, bien que le sol s'élève ordinairement à une courte distance en 
arrière, et atteint souvent une ha.uteur de 50 à 100 pieds, surtout en 
aval du lac ~Iattag1mi. Sur de longues distances, la région le long 
des bords de la rivière est très unie, et les arbres croissent tout au bord 
de l'eau. Les talus les plus élevés présentent généralement des affleu-
rements de terra.in erratique caillouteux à la base, et au-dessus, de 
l'argile brune horizontalement stratifiée: mais quand les rives sont 
moins élevées, elles ne présentent que l'argile brune. 

"On voit généralement h~ roche solide au-dessous des dépôts <le sur­
face aux plus grandes chutes et aux plus grands rapides, et elle forme 
plusieurs pointes dam; les rivières et les lacs. L'argile brune semble 
répandue sur la plus grande pa1·tie de la région, car l'eau de la rivière 
principale et de la plupart de ses tributaires est trouble, à l'exception 
de celle de la :\Iigiskun, <le la \\-aswanipi et <le la Michigama. Elle 
est de même couleur <1ue l'argile elle-même, et est de la nuance <le café 

au lait. 

"De3 marais d'étendue limitée e rencontrent en certains endroits 
le long des rivières et autour tles lacs, mais en jetant un regard sur la 
région, ce n'est qu'acci<lentellement l[Ue nous pouvions voir des savane;;. 
L'inclinaison du terrain et les ramifications des nombreux cours d'eau 
semblent faciliter un drainage naturel suffisant pour permettre d'at­
teindre la plus grande partie du ~ol propre à la culture. 

'' Bois.-Le pin b~anc et le pin rouge s'étendent du sud sur une Arhres. 

faible distance tiu delà. de la hauteur des terres. On trouve le pin des 
rochers, où il existe <les conditions convenables, jusqu'au lac )Iattagami, 
ruais son extension vers la baie de James IÙn est pas limitée par la lati-
tude, mais par quelque autre circonstance, car sous une longtitude un 
peu à. l'est cet arbre s'étend vers le nord jusqu'à la rivière de la Grande­
Daleine (Great lVhall' Ri'l.Jer), éloignée d'environ 450 milles en ligne 

droite du lac Mattagami. 
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"T ies mélèzes sont ahondants et de b 0 lle venue, mais malheureuse­
ment la plus grande partie de<; arbres, sur tout l'espnce compris entre 
le Grand-Lac et la baie de ,James, ont été attaqués par la larve de la 
mouche à scie du mélèze récemment importée. Ce tléau a déjà fait 
périr une certaine partie des arbres, et le reste périra aussi probable­
ment s'il se continue encore un an ou deux.* 

"L'épinette blanche est peut-être l'arbre le plus précieux de la région 
explorée. Elle atteint de grandes dimensions partout, le long des 
rivières et autour des lacs, et bien qu'en règle générale elle soit plus 
grosse près des rives, où elle a souvent plus de six pieds de tour, une 
partie considérable des arbres de l'intérieur atteint aussi une bonne 
grosseur. Relativement au nombre d'arbres, les épinettes noireH 
occupent le premier rang, et une grande partie de ces arbres sont de 
dimensions suffisantes pour les fins auxquelles on les destine: combus­
tible, construction, traverses de chemins de fer et pâte pour la. fabrica­
tion du papier. Le sapin baumier arrive à son parfait développement 
et eRt abondant dans toute la ré!.(ion. Le cMre blanc est limité prin­
cipalement aux bords des lacs et des rivières. La limite géographi<jUP, 
septentrionale en est un peu au delà de la région explorée, et il devient 
rare à mesure que l'on approche àe la baie de James. 

" Le bouleau blanc ou à canot prospère et abonde partout. 

"Le tremble ou populus trem.11loides est le plus commun des arbres 
à feuilles caduques. 

"Nous n'avons pas rencontré le peuplier baumier dans la partie 
sud du grand bassin de la riYière, mais il était abondant clans la partie 
nord. Le bois est presque partout arrivé à son maximum de croissance 
ou consiste en secondes pous. ·es déjà anciennes, et il serait très impor­
tant de préserver autant que possible ces immenses forêts des incendies 
qui ont fait de si grands ravages en tant d'autre~ régions. Pendant les 
dernières années, quelques milles carrl:s ont été détruits par le feu, sur 
le côté est du lac Siskumika, sm· la N odclawai, mais à cette exception 
près, nous n'avons remarqué que des espaces insignifiants qui avaient 
été ravagés par le feu. 

"Climat.-La plus grandP. partie de la régiqn en question est située 
entre les latitudes 48° et 51°, ou au sud de Londres. Bien qu'elle ne 
jouisse pas, comme l'Europe occidentale, des avantages d'une atmos­
phère réchauffée par des courants océaniques, elle ne souffre pa des 
désavantages du courant arctique, comme le Labrador oriental. Le 
climat de ces latitudes peut être considéré comme normal. En parlant 

*En 1893, ;\J. Low a constaté que le' mél~zc·• dan' l'interieur du Lahrador, dans la 
direction du nord jusciu'à. la Grande Rivière de l'Est, J~ri"ai~nt tous de la mi-me 
cause. Ce fléau s'étend Yers le sud jusqu'à. la vallée de la Uatml•au. 
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au point de vue de l'agriculture, nous pouvons mentionner le fait que Québoc-

1 bl ' '· b" 1 S · J d ôt'd l' t t · h Suite. e e murit ien au ac arnt- ean, u c e e es , e aus:;1 c aque 
fois qu'on en a fait l'expérience en différents temps, au comptoÎl' de :N" ew­
Brunswick, sur la rivière :llissina1bi, et à N ewpost, sur l'Abitibi, à 

l'ouest, tandis 11ue l'orge mürit au comptoir de Rupert et à la factorerie 
de !'Orignal (.lfoose), l'un et l'autre étant situés au nord de cette 
reg1on. Newpost est situé près de la limite occidentale et au nord de 
la plus grande partie de l'étendue de pays en question, mai,; une ligne 
droite tirée de cet endroit au lac Saint-Jean passera.it au centre de la 

contrée. 

"Nous pouvons naturellement suppoRer que la flore cle la région est l<'lore. 
identique à celle du bassin voisin de la rivière de l'Orignal, sous les 
mêmes latitudes. En 1877, j'ai fait une collection assez complète des 
plantes de cette région, et le professeur }facoun, botaniste de ce 
département, après avoir d1:terminé avec soin les espi•ces, dit qu'à en 
juger par cette flore, il ne voyait pas ce qui empêcherait le blé de par­

venir à maturité. 

" .\u poste de "T aswanipi, un peu au nord est du centre de la région, Moi:;son>­
nous a,·ons vu des pommes de terre et une grande variété de légumes 
bien réussir, bien qu'en cet endroit le sol soit de qualité très inférieure 

a la moyenne de la région. 

"Le mil (phléole des prés) et le trèfle rouge et blanc, semés accidentel­
lement à ce poste, prospfra,ient aussi .• Te n'ai pas entendu dire <1ue l'on 
ait semé du grain à cet établissement pour expérience, mais on 
disait c1ue, ily a nombre années, des agents de la Compagnie du Nord­
Ouest a,·aient récolté du grain sur des terres située,; près du poste 

actuel de la Compagnie dfl la, Daie cl'Hudson. 

"L'ét<; dernier, nou» avons constaté <1ue le~ pluies étaient excessives. Pluie•. 
Les premiers jours d'aof1t passés, il est tombé plus ou moins de pluie 
cha<1ue jour, et souvent ces pluies était fortes et duraient de douze à 
trente-six heures. Les orages accompagnés de tonnerre ont été aussi 
fréquents. A la factorerie de !'Orignal (J.foose/, on nous a <lit que l'été 
dernier <irnit été la Raison la plus plu \Ïeuse dont se souvenait la géné­
ration actuelle. Bien que la saison fût probablement une saison excep­
tionnellement pluvieuse dans la région <1ue nous avons trnversée, plu­
sieurs circonstances indiquent qu'il tombe généralement beaucoup de 

pluie diins ce district. 
"8ous l'épaisse forêt de conifrres qui le couvre, le sol est partout 

caché sous un épais tapis de mousse vert-jaunâtre, et dans des endroits 
favorables, le longde la rivière Toddawai, la tourbe s'accumule jusqu'à 
une profondeur de cinq à dix pieds, et même davantage. Le nombre 
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de rivières, de ruisseaux et de ruisselets remplis d'eau au milieu de 
l'été est extraordinairement considérable, et la 11uantité totale <l'eau 
portée à la mer est aussi considérable en proportion de la superficie. 
La différence dans la 11uantité débitée aux niveaux des hautes et basses 
eaux dans la rivi•"re principale et ses principaux tributaires n'a pa<> 
semblé être plus grande •1ue la proportion de deux à un, si m•'me 
elle était aussi forte. 

"La moyenne de la hauteur à la•1uelle les arbres sont dépouillés de 
leur écorce par les glaces, au printemps, est <l'environ dix pieds. Les 
conditions, dans toute l'aire de drainage, aident beaucoup à retenir 
l'eau, et en 1 égularisent ou égali:;ent ainsi l'écoulement. Entre autres 
conditions, nous pouvons mentionner l'horizontalité et l'inclinaison 
modérée de toute la régio• , les milliers de barrages naturels formés 
par des tronc·s d'arbres et des branches jetées en travers des plus petits 
cours cl'eau, et surtout l'épaisse couche de mousse (1ui recom-re toute la 
surface, agissant à l'in fair d'une éponge imbibée et épuisant lentement 
l'eau. 

'•Et puis, la quantité de neige et les conditions dans lesquelles elle 
fond doivent être considérées relativement à l'appro,·isionnernent d'eau 
de ces rivières. La neige qui reste à l'abri <le forêts toujours ,-ertes 
ne fond pas rapidement au commencement du printemps comme la 
neige tom bée sous les arbres à feuillage déci<lu, qui sont dépouilléi; de 
leurs feuille::. à cette saison de l'année, ou comme la neige tombée dans 
une région défrichée ou découverte, mais elle fond lentement et reste 
environ six semaines plus longtemps que si elle était exposée au soleil. 
111. Baxter, de Waswanipi, m'a dit que la profondeur de hi neige, dans 
les bois (où elle n'est pas chas ée par le vent) était cle beaucoup plus 
de quatre pieds. 

"Bien que l'été ait été extraordinairement plm·ieux à la factorerie de 
l'Orignal, le cours central et les affluents de l'ouest de la rivière de !'Ori­
gnal étaient plus bas que je ne les avais encore jamais vus aupanwant. 
Mais !'Abitibi, située plus près du bassin de la Naddawai,, emblait modé­
rément remplie (1uand nous sommes passés à son embouchure Yer. le 
milieu du moi.,. A la factorerie de !'Orignal, on nous a dit <1ue ce:; 
conditions existaient depuis quelitue temps lorsque nous avons entre· 
pri~ de remonter la rivière. A ce sujet, nous pouvons noter ici que, 
cet été, :u. Low a enduré beaucoup de pluie dans la partie méridionale 
du centre du Labrador, et que de,; voyageurs sur la rivière Rupert 
ont été incommodés par des pluies fréquentes et abondante::;. 

"D'après tout ce ([Ui précède et d'après d'autres faits, il semblerait 
qu'un été sec a régné au sud et à l'ouest <lu bassin de la Noddawaï, 
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tandis que cette saison a été extraordinairement pluvieuse à l'est de Québec­
S1dte. 

cette région. 

"La température extraordinaire que nous avons eue it l'épo<1ue de Temp~te d\m 

l
" · . , d" , . . , . l . d caractere equmoxe ménte peut l'tre ctre notee ici, car nous et1ons 01n e exceptionnel. 

toute station météorologique, si ce n'est celle de la factorerie de l'Ori-
gna :K ous étions dans le voi:-;inage des 'fourches' <le la ri ,-ü'>re de 
rOrignal, a environ cinquante mi~les de la factorerie de !'Orignal· 
Une Yiolente templ-te accompagnée de tonnerre, avec ciel sombre 
et Yent de rest, a duré la plus ,;rande partie de l'avant-midi du 20 
septembre. Dans la soirée, une brise extra<1rdiuairement chaude 
pour cette saison s'est devée du sud-ouest et a souftté toute la nuit. 
A 9 heures du soir, Je thermomètre était à 73 Farenheit. 

"Le 21 fut une belle et chaude journée, suivie de pluie dans la 
s01ree. A notre camp, sur la rivière ::\Iissinaïbi, à e1wiron vingt milles 
en amont des 'fourches,' il plut durant toute la journée du 22 ; le 
ciel était sombre ; nous entendions parfois distinctement le tonnerre. 
Les {clairs, le tonnerre et une pluie torrentielle continuèrent pendant 
toute la nuit du 22, et le matin du 23 il s'éleva un grand vent du 
sud-ouest. Ce vent continua toute la journée, augmentant et dimi­
nuant par inte1Talles. L'eau de la rivière était soulevée comme la 
neige, et il nous fut impossible de nous mettre en mard1e. X ous 
fümes obligés de mettre nos canots dans les bois pour qu'ils ne fussent 
pas emportés par Je vent. Les arb1·es de la forêt furent ren,·ersés en 

grand nombre. 

"Notre camp était à environ 300 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. Le baromètre était à 29.07, à 7 heures du matin, le 23, et avait 
monté à 29.94, à ï heures du matin, le 24. Pendant notre voyage de 
cet endroit vers Je sud-ouest, nous constatâmes que les arbres aYaient 
été renversés sur toute notre route jusqu'au chemin de fer Canadien du 
Pacifique, distance de plus de 200 milles, mais le nombre d'arbres 
détruits semblait diminuer graduellement dans cette direction. Sur 
de longues distances, à peu près la moitié des arbres avait été ren­
Yersée, ce qui rendait presque impossible le passage à travers les bois. 
En plu;iieurs endroits, la forêt avait été entièrement détruite sur 
plusieurs acres de superficie. Avant ce coup de vent destructeur, les 
arbres tombés avaient eu le temps de pourrir, ce qui avait dû prendre 
cinquante ans ou davantage, de sorte que dans le cas même où ils 
auraient été renYersés en grand nombre en même temp~, cela serait 
arrivé il y a plus de cinquante ans. 

" Faune.-Dans la région explorée, les animaux à fourrure et le Faune. 

gibier de toute espèce étaient plus rares que l'on n 'aurait pu s'y 
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attend!"e, et ce fait explique prnhablement le petit nombre de Sauvages 
qu'il y a dans cette région. On rencontre les cariboux dans toute la 
région, mais ils ne sont pas généralement en grand nombre. L'orignal 
et le cerf de Virginie restent dans la partie méridionale. 

"Nous n'avons vu qu'un petit nombre d'ours noirs. Les lièvres 
communs d'Amérique (ou 'lapins') étaient assez nombreux, mais 
l'écureuil rouge était rare, malgré l'abondance de sa nourriture fayo­
rite, les cônes du sapin baumier et des deux espèces d'épinettes. 

"La rareté des canards est due en partie à l'absence de riz, bien que 
les conditions semblent favorables à la croi~sance de cette graminée, 
qui devrait réussir si on l'y introduisait. Une autre raison est la 
grande réduction llui a eu lieu généralement clans ce~ dernières années 
du nombre des oiseaux aquatiques qui émigrent à la baie de .James, 
par le desséchement, des marais salants, et leur destruction en masse 
dans les endroits oh ils passent l'hiver. 

"Les poissons abondent dans toutes les eaux. Ils consistent en 
poisson blanc, esturgeon, brochet, doré, laquaiche, gardon, carpe et 
loche. Nous n'avons vu ni truite mouchetée ni truite grise (truite 
des lacs); nous n'avons pas non plus entendu dire qu'elles existent 
dans la région, bien que la première se rencontre peut-être localement 
dans les cours d'eau froids et limpides, comme dans la région de !'Ou­
taouais supérieur et du bassin de la rivière de !'Orignal. 

Rochl'.s " Géologie.-Le> roches que nous avons rencontrées sur notre route 
huromenneset l\ . k" G d L . , laurentiennes. entre ~Iamwa 1 et le ran - ac appartiennent toutes au systcme 

laurentien, et se composent de gneiss et d'un peu de calcaire cristallin 
en certains endroits. Du côté nord du Grand-Lac, M. Cochrane a 
_trouvé des roches huroniennes, accompagnées d'un peu de gneiss, 
jusqu'au terme de son exploration. 

"Le gneiss se rencontre aux environs de la décharge du lac 8hibo­
gama, mais au delà, des roches dont la plus grande partie peut être 
classée comme huroniennes ont été rencontrées sur toute notre route 
vers hL baie de Jam es, jusqu'à CP que nous fussions arrivés à un endroit 
situé à environ six milles au nord de la décharge ou détroit du lac 
J\lattagami. Cependant, une partie considérable de la région est 
formée de roches granitiques, dont quelques-unes peuvent, après un 
examen attentif, être classées parmi les laurentiennes, tandis que 
d'autre1:1 sont probablement de véritables roches irruptives. 

" Le granit a été pre que la seule roche que nous ayons observée sur 
la rivière W aswanipi, entre les lacs aux Goélands et \Vaswanipi. La 
limite entre les roches huroniennes et laurentiennes est orientée vers 
le nord, depuis la rivière N oddawai, ei; traverse la baie du nord-ouest 
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du lac }fattagami. Depuis ce dernier endroit (environ six milles au Québec­

nord de la passe ou décharge du lac Mattagami), les >"eules roches ren- Suite. 

contrées in 8Ïlu tout le long de la route, jusqu'au comptoir de Rupert, 
ont été des gneiss et quelques lambeaux de roches granitoïdes, et des 
bandes accidentelles de schistes amphiboliques et micacés. 

"Dans la région que nous avons traversée, les roclws huroniennes 
sont plus dé,·eloppées que nous ne nous y attendions, et ce fait ajoute 
à la valeur que la contl'ée peut avoir à l'avenir au point de vue indus­
triel, puisqu'il est plus probable que ces roches contiennent des miné­
raux de plus grnnde valeur <1ue ceux que renferme le laurentien. Y ers 
le côté sud du massif huronien, la direction génémle est nord et nord­
nord-ouest ; au centre, elle esi; nord-ouest, et vers le côté nord, ouest­
nord-ouest à ouest. Les roches consistent principalement en une 
variété de schistes, tels que schistes dioritiques, chloriteux, amphiboli­
ques et micacés, et aussi en arkose lamelleux, alternés de diabases 
massiYes recoupées par des granits rouges et gris. 

"X ous avons rencontré fréquemment des \"eines de quartz, dont 
queh1ues-unes contenaient <le petites quantités de pyrite de fer et de 
cuine. Comme l'or se rencontre souvent ailleurs (gl>nérakment en 
petites quantités) dans des veines semblables dans des roches huro­
niennes de même nature, il est très probable que, tôt ou tard, l'on en 
trouvera aussi dans cette région. 

" G/ologie de .rn1face.-La surface des roches cristallines porte par- Phén~mènes 

tout des traces distinctes de l'action glaciaire. La direction générale â~~~~~~rd~ et 
des stries est sud-sud-ouest, avec variations locales, mais vers la partie surface. 

septentrionale de la région, il y a aussi une série de cannelures plus 
récentes dans la direction du sud-est, et tout près de la baie de Rupert, 
nous en avons observé plusieurs séries locales ayant d 'autres directions. 
Depuis le Grand-Lac jusqu'au lac l\lattagami, les matériaux de trans-
port se composent principalement des débris des roches huroniennes 
locales, et d'une certaine proportion de roches de ]\fonitounuck et 
dévoniennes de la baie de Jam es, la proportion de ces dernières aug-
mentant à mesure que nous avancions vers le nord. Au delà du lac 
}lattagami, cette proportion est devenue considérable, le reste de la 
formation de cette région consistant principalement en gneiss lauren-
tien. Le drift de l\lanitounuck et dévonien a probablement été d'abord 
transporté vers le sud-ouest de la baie de James, et ensuite vers le 
sud-e8t lorsqu'il s'est opéré un changement dans le sens du mouvement 
du glacier. Comme nous l'avons déjà mentionné, nous avon'l constaté 
que l'argile horizontalement stratifiée des rives les plus élevées des 
rivières était supportée par de l'argile à blocaux ou du till. 
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"En voyageant par eau dans une région couverte d'épaisses fort'.·ts 
comme celle-ci, il n'a pas été possible de faire beaucoup d'observations 
relativement aux terrasses ou autres prem·es d'anciennes lignes de 
rivages qui peuvent exister dans cette n:gion. La premit·re preu' e 
fournie par des fossile. que la région avait été autrefois submergée, 
nous l'avons trouvée seulement lorsque nou-; sommes arrivés pn·s de la 
ligne de marée, où les rfres argileuse-; de la Xoddawai ont environ 
soixante-dix pieds de hauteur, et contiennent, dans leurs parties supt:­
rieures, les varil:tés d'eau sali:e d"un certain nombre des mollusc1ues 
marins du nord les plus ordinaires. 

"Avant de terminer ce rapport, je d1h;ire reconnaître les obligations 
que je dois a M. Charles Logue, de 1faniwaki, et a 1DL W. K. 
Broughton, Donald 1IcTavish, David Tiaxter, au capitain<' Taylor, et 
à d'autres officiers de la Compagnie de la, Ba.ie d"Hudson que nous 
avons rencontrés, pour m 'av..,îr aidé de diverses manière~ A exécuter 
f!S travaux de la campagne." 

Durant l'hiver <le 189-!-95, 11. R. Chalrners a été occupé A coordon­
ner, pour publication, les renseignements recueillis au cours de ses 
études sur la géologie <le surface du ~~OU\"Pau-Brunswick et des pro­
vinces adjacentes, y compris une partie <lu sud-ouest de la province de 
Québec. Son rapport, qui comprend une partie des travaux déjà 
mentionnés, et qui est accompagné de cin<j cartes, a depuis été imprimé. 

Les travaux d'exploration de l"été dernier ont été particulil>rement 
consacrés a l'examen <les districts aurifères de la province de Québec, 
et une courte visite a aussi été faite à la source d'eau salée de Salina, 
comté de King, Nouveau Brunswick, au sujet <le laquelie on trouvera 
une note plus loin (p. 110). 

Travaux de )J. Chalmer" présente le rapport sui' ant sur les travaux qu'il a 
::\!. Chalmer,. exécutés:-

"Le 25 mai, je quittai Ottawa pour les Cantons de l'Est de la pro­
vince de Québec, pour y commencer les travaux d'exploration de la 
campagne. L'objet des travaux, comme vous l'exposiez dans une lettre 
renfermant vos instructions. était de constater d'une manière plus 
préci e qu'on ne l"avait fait jusliu"ici, les relations des dépôts d'allu­
vions aurifères, (1) a,·ec leurs lieux cl"origine, et (2) avec le drift gla­
ciaire de la région. En vue de cet objet, vous disiez de plus qu'il serait 
nécessaire d'examiner systématiquement le caractère général et l'ordre 
<le succession <le tous les dépôts de suface, etc. 

"En commençant les travaux ainsi tracés, j'ai considéré qu'il valait 
mieux examiner les dépôts où l'on a jusquïci exploité les alluvions 



DAW80N.1 
\)ï A 

aurifèrr>s, et où l'on a creusé des puits et d'autres excavations, les faits Québec--
. . bt é t l ' 1 . ' l 1 S11 itc. a1ns1 o enus ta11 regarc es comme p us propres a rcsouc re es pro-

hlèwes qui se présentent. Les travaux relatifs à !'exp! 1itation cles 
mines d'or ont été virtuellement restreints, (1) au comté <le Reau ce, 
et principalement aux Yallées de la riviere Ohn,udiL're et de ses attiuent>:, 
(2) à la vallée <le ln, petite rivit·re Ditton, canton <le Ditton, et ( 3) à la 
montagne de Dudswell, cantons de Duclswell et de \V est bury. Pour 
plus de concision, nous les appellerons : le district de la Ohaudii.·re, le 
district de Ditton et le district de Dudswell. En dehors de ces dis­
tricts, 1 on n'a fait aucune exploitation profitable de mine~ d"oi, 
bien que l'on sn,che que ce métal se rencontre, ain.:;i que l'a démontré le 
Dr R. W. Elis,* dans le$ alluvions, de même que clans lf' quartz, dans un 
grand nombre <le localitr:s entre la frontiL·re internationale et la chaîne 
de montagnes la plus rapprochée du fleuve Raint-Laurent, désignée 
sous le nom de prolongement nord-est. des montagnes Vertes. 

"La principale pn,rtie de la campagne a été passée à l'<:>xamen des 
gnwiers aurif&res et autres dépôts de surface de ces trois districts; 
mais c1uelc1ues semaines ont été consacrées à l't:tude des pl11;nomène:> 
glaciaires de la région, et à l'indic<ttion des lignes de riniges po,t­
glaciaire;; le long du versant septentrional de la chaîne des muntn,~nes 

de Notre-Dame. 

"E.1"}Jloitation des allnrions auriji~res dan.~ le dist1·ict d1' la Clw11- District de Ja 
dù~re.-Def'l trois districts aurifères mentionnés, le plus considérable et Chaudit'rP, 

le plus important est celui de la Chaudière. On y exploite les allu-
vions aurifères depuis 1:-\-16, et l'on dit que le rendement total, depuis 
cette époque jusqu'aujourd'hui, est d'une valeur d'à peu pr<'.·s deux mil-
lions de piastres. Oepencbnt, depuis <1uelques années, l'on n'y !L fait que 
peu de travaux d'exploitation, si ce n'est d'une manii•re irrl:gulière, par 
inten·alles, au pic, à la pelle, et au bercoo.u ou boîte à série de dalles, 
et plusieurs mines qui pourraient être avantn,geusement exploitées 

sont inactives. 

"On dit que cet étn,t de choses est dü à plusieurs causes: Première­
ment, au manque de connn,issance et d'habileté nécessaires pour l'ex­
ploitation profitable des alluvions aurifères, ainsi que l'a signalé le D' 
~el wyn dans son rapport sur l'exploitation de l'or à la Nouvelle-Ecosse 

. et dans la province de Québec ; t deuxièmement, à l'extravagance avec 
laquelle les ti·n,vaux d'exploitn,tion ont été faits par ceux qui opéraient 
~Ut' une plus grande échelle que le simple mineu1·; et, troisièmement, 
au fait que des parties considérables des meilleurs terrains miniers 
appartiennent à des particuliers et à des compagnies qui ne les exploi-

.. Rapport annuel, Comm. G~'.ol. du Canada, vol. II (N.S.), pages 53-56 J. 
1 Rapport des opérntion,, Commi~sion géologique du Canada, 1870·71, pages 2 3·285. 
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tent pas eux-mêmes, mais maintiennent ce~ terrains à des prix telle­
ment élevé qu'ils les mettent hors de l'atteinte du mineur ordinaire. 
Nous pourrions y assigner d'autres causes, dont l'une, dit-on, est la dif­
ficulté que l'on éprouve à se procurer de bons titres dans certaines loca­
lités. A tout considérer, l'industrie de l'exploitation de l'or danR le dis­
trict de la Chaudière est foitement Pntravée, et les capitalistes craignent 
tout naturellement d'y faire des placemeuts. 

" Cependant, depuis ces dernières années, l'on remarque des signes 
de retour d'activité, surtout dans les parties du di;;trict situl-es en de­
hors de la seigneurie de Léry, tandis que des travaux ont aussi été 
exécutéa dans ce dernier district, surtout dans la vallée de la l'ivière 
Gilbert, par .JJ. F. ·wadsworth, de l'A111erica11 G'old Jlini11!1 Co111pany 
de Boston, avec Samuel Byrne, ancien mineur de Californie, en charge 
des travaux. Sur ia, rivière du Loup, nI. E. B. Haycock, d.Ottawa, 
qui a là un moulin à broyer le quartz de trois hocardf', a obtenu des 
succès dans :ses recherches de gravie1·s aurifères et dans les essais qu'il 
a faits du quartz trouvés dans de nombreux filons sur la partie infé­
rieure de cette rivière. 1\1. John Blue, gérant des mines Eustis, à Capel­
ton, et son fils, ont aussi fait des travaux de recherche dans les allu­
vions de la rivière du Loup, avec des résultats encoura~eants, autant 
que j'ai pu l'apprendre. M. Louis Gendreau, de J ersey-niills, a travaillé 
pendant plusieurs semaines dans le cours de l'été dernier, à la chute 
de la Chaudière, et y a extrait de l'or des graviers. On a aussi fait le 
la,·a.~e des sables pendant quelque temps aux rapides du Diable, sur 
la rivière Chaudière, mais je n'en ai pas appris le résultat. A la fin de 
rautomne, :\I. J. E. Hardman, le mineur bien connu de ~a Nouvelle­
Ecosse, a fait des travaux préparatoireR à Saint-George, comté de 
Beauce, et lorsque j'ai quitté le champ de mes explorationi:;, le 17 octo­
bre, il aYait commencé le crensement d'un tunnel à partir de la berge 
de la Chaudière en remontant la vallée du ruisseau à !'Ardoise, espérant 
atteimlre les gravier;; aurifères préglaciaires dans l'ancien lit de ce cours 
d'eau. Le capitain Geo. Macduff, mineur de placers expérimenté, 
surveillait le~ travaux. 

"E.1ploitation des alluvions a111·ifires dans le district dt Ditton.­
Le district de Ditton est un autre district d 'où l'on a extrait, dit-on, 
une lfUantité con~idérable d'or d 'alluvion, évaluée, d'après ce que l'on 
rapporte, à soixante-quinze mille piastref\ ou plu8. Les dépôts les plus 
riche8 ont été rencontré dans la partie du district connue sous le nom 
de mine Pope, lots 39 et 40, rang 9, Ditton. Cependant, depuis lJUel­
ques ann~e , l'on a fait la peu ou point de travaux d'exploitation, à 
l 'exception de travaux de recherche et d'essai sur quelque:;-uns des 
nombreux filons de quartz qui se rencontrent dans ce district. Il ne 
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paraît pas raisonnable de supposer que l'or d'alluvion de la vallée de la Quilbec-
. . . ' D' 't , . , . 1 , . cl d ' , t Suite. petite rinere itton soi epmsc; mais a reg10n, e;; eux cotes, es 

couverte d'une épai-se forêt, et l'exploitation en est difficile; et jusqu'ici 
les tra,·aux semblent avoir été exécutés d'une manière irrégulière 

et inexpérimentée. 

•' E .. 111nitation des allurions aurffh·es à Dud111ce1l.-Le district aut'i- Dudswell. 

fère de Duclswell semble avoir donné des rendements satisfaisants, au 
moins à quelques·uns de ceux qui y ont fait récemment cles travaux 
d'exploitation. On rapporte que pendant les trois dernii•res années, 
l'on a extrait du ruisseau Kingsey, lot 3, rang 4, Dudswell, pour une 
valeur de plusieurs milliers de piastres d'or d'alluvion, et l\I. Chas. 
Rodrigue et l\DI. Coupai, l\In.thieu et C'• y exécutent encore des tra-
niux. ::'!DL Osgood et Hall ont, sur la partie supérieure de ce cours 
d'eau, lot 4, rang 4, Dudswell, une cJncession de mine qui a été explorée 
et qui donne de bonnes espérances. 

•'On a aussi commencé des travaux sur le premier cours d'eau pas­
sant à l'ouest du ruisseau Kingsey et se jetant dans la rivière Saint­
FrançoiE, appelé le ruisseau de Maynard, où 1. Frederick Harrison a 
fait le lavage de l'or sur le lot 1, rang 6, Westbury, avec assez de succès, 
nùnforme·t·on. Dernièrement, on y a découvert de l'or dans du quartz. 

"Il semble que l'on peut, à Dudswell, exploiter les alluvions auri­
fères it moins de frais que dans le district de la Chaudière, et peut-être 
mî·me a moins de frais que dans Je district de Ditton, vu le peu d'épais­
seur des dépôts de surfa.ce c1ui recouvrent les graviers aurifères, et le 
peu de largeur des valll-es. 

"Jfodt d'e .. ·iste1ice de l'or d'alluvion.-Le mode d'existence de l'or :.Iode d'exie­

d'a\lU\·ion est presque le même dans tous les trois districts sous examen. tence de l'or. 
On trouve la principale partie de l'or dans des gravier>; préglaciaires 
dans les anciens lits de rivières, ainsi que l'a signalé le D' Selwyn, * 
ou dans ces graviers érodés et transportés le long des lits actuels de 
ri1·ières par des agents fluviatiles, depuis la période glaciaire. La 
succession générale des dépôts dans les districts qui rapportent de l'or 
cl'alluvion dans les Cantons de l'Est de la province de Québec, peut 
'•tre ainsi classée dans l'ordre descendant: (1) Gravier et sable de 
surface stratifiés, quelc1uefois a.urifères dans les tenasses de rivières, 
mai-; ne contenant pas d'or, en tant que nous le savons jusqu'ici, en 
quantités suffisantes pour payer les travaux d'exploitation ; (2) Argile 
it blocaux, d'épaisseur plus ou moins grande, contenant ordinairement 
des traces d 'or; (3) Sable, ou quelquefois du gravier, stratifié (le 
'sable mouvant' des mineurs), contenant des traces d'or en quelques 

"Rapport des opérations, Commission géologique du Canada, 1870-71, pages 283·85. 
ït 
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endroits, mais non en quantités rémunératrices, sou,·ent absent: (-t) 
Argile, ordinairement à grains fins, stratifiée et compacte (1' 'argile à 
pipe' des mineurs), non aurifère, autant qu'on le sait, souvent mince 
ou complètement absente; (5) Gravier, ordinairement jaune ou oxydé 
de part en part, stratifié, compact, usé par les eaux, contenant des 
cailloux de toutes dimensions jusqu'à deux pieds de diamètt'e, mais 
aucun ne portant de traces glaciaires; tous C(!S matét·iaux sont <l'origine 
locale, évidemment déposés dam d'anciens lits de ri"vières ; contient 
le plus d'or; (6) Surface8 rocheuses non sulcaturées par l'action des 
glaces, ordinairement ocreuses ; si ce sont des ardoi es, les couches 
supérieures, depuis un pied jusqu'à trois pieds, contiennent wu vent de 
l'or entre les lits. 

"Les parties intermédiaires de la série (3 et 4) manquent sou,·ent, 
mais l'argile à blocaux et le gravier jaune (5) sont généralement pré­
sents, le dernier, cependant, est souvent mince. C'est tout pr~s rle 
la roche de lit le 'gravier payant' des mineurs, et au fond, l'or se ren­
contre presque toujours en grande abondance. L' ·argile à pipe' 
compacte des mineurs ( 4) est considérée par ces clerniPrs comme un 
indice que le graviers sous-jacents contiennent de l'or, s'il y a des 
graviers. 

C~mpe de " Rivièi·e8 pr/y1aciaires Pt 01·iyine des graviers jaune.<.-Les ri ,·ière. · 
depoto de 'Ur- , l . . bl t . . . d' 't' d l' l li' face. preg ac1a1res sem en avoll' su1v1, un co e ou e autre ces va ees 

Changements 
subséquents. 

des rivières actuelles, des chenaux un peu différents de ceux •1ue les 
rivières occupent aujourd'hui, et les rivières Uhaudière et du Loup, au 
moins, ont coulé à des niveaux inférieurs. Les rivières actuelles 
crnisent les anciens lits de rivières en différents endroits. Aux temps 
préglaciaires, cependant, il semblerait que les thalwegs des rivières ont 
été remplis par des sédiments, dans c~rtaines parties des vallées au 
moins, comme aujourd'hui, tandis que clans d'autres il est po~sible 
qu'il y ait eu érosion. Les matériaux constituants de ces sédiment· 
de rivii-res préglaciaires sont do telle nature qu'ils ont été enlevés aux 
talus par lel> agents atmosphériques et fluviatiles dont l'influence ~e 

faisait sentir à cette époque, et transportés dans les vallées par des 

tri bu ta ires. 

"Les matériaux contenant de l'or sembleraient aussi avoir été trans· 
portés par ces moyens à des distances plus ou moins considérables de 
lieux de leur origine, et concentrés dans les sédiments le 101.g de 
certaines parties des anciens parcours des rivières. 

" Quand le glacier de la période glaciaire a passé sur la n:gion, il 
n'a ni sillonné ni emporté beaucoup de ces dépôts, surtout où ils étaient 
protégés par les inégalités de la surface; c'eEt ce qui en i.xplique la 

• 



O.t.WSO"i.] CO~IPTE REXDU SO~DIAIRE. 101 A 

conservation jusqu'aujourd'hui. Cependant, les rivières, en creusant <?uéhec-

1 1
. l . . t f , ' t l' ·1 .~u1le. eurs 1ts post-g ac1a1res, se son raye un passage a ravers arg1 e 

à blocaux ainsi qu'à travers ces sédiments des rivières post-gl'1ciaires dans 
certainPs parties de leur cours, distribuant les matériaux le long de la 
vallée qui se trouvait au-dessous,et répartissant de nouveau et répandant 
les ma.tériaux contenant l'or le long des lits des rivières. Dans le cas ac-
tuel, ror ~e rencontre tri.·s abondamment a l'abri des bancs de roches, et 
comme sm le ruisseau Kingsey, à Duds\,-elJ, même à l'abri des gros 
hlocs, ainsi que je le mentionne plus loin. Cependant, aux endroits où 
les gra,·iers jauneR préglaciaires n'ont pas été absolument dénudés, et 
où ib ~ont aurifères, l'or qu'ils contiennent est considéré par les mineurs 
comme suivant de8 'filons,' c'est-à-dire qu'il a été primitivement con­
centré le long de certaines zones ou bandes par l'action des rivières 

préglaciaire$. 
"Loca1ités où 1'on a observé les g1·a1•iers auri,fi\1·Ps jan11P8 clans 1~ dis- Gu1,·ier' ami· 

lt'ict d1• '" Cl11wdi/rP.-Dans le district de la Chaudière, des coupes des f~rP,. 
dépôts de surface ont été examinées dans un grand nombre de localité~, 
et des grasiers aurifères ont été remarqués aux endroits suivants dans 
le anciens lits dP rivii•res :-Dans la vallée de la Chaudière, a hi chute 
et aux rapides du Diable; dans la vallée de la rivière du Loup, a l"em-
bouehure du ruisseau de ror ( Golrl strealli); au puits Humphrey, à une 
faible cJi~tance en aval, et à la mine Stctr Gold, près de l'embouchure 
de la rivière, où affieure une excellente coupe qui sera décrite tout a 
l'heure. Dans le ruisseau a l' Ardoise, des graviers aurifi.res se ren-
contrent, ain-..i 11ue le long de la rivière Famine, en aval de la chute, 
où les frè·re" 8t .. Onge ont construit un tunnel, et prl'S de la chute 
d 'amont. Dans la vallée de la rivière Gilbert, il. semblent se prolon-
ger presque san,; interruption le long de l'ancien lit de la ri,·ii·re, bien 
que clans .::ertains endroits ils ne paraissent former qu'une couche très 

mince repo:,.ant sur la roche de fond. 

'' On a aussi observé ces dépôts sur la rivière de~ Plantes, en plu­
sieurs endroit~, et sur la rive nord <lu ruisseau de la Meule, branche 
de la ri,·ière du :\Ioulin (Mi71) vis·a-vis du village Saint-Fran~ois, il 
semble y arnir un dépôt considérable. 

" Je puis décrire brièvement la série remarquable de dépôts de sur- qoupe rnr la 
f t t 1 . d d 1 . . . d L à . nnere du ace se rencon ran sur a. nve nor e a nv1ere u oup, enV!ron Loup. 

un •1tia.rt de mille de son embouchure, clans le puits hydraulique 11° 1, 
mine r.:111d Sta1" <léjà mentionnée, car elle fournit une coupe exposant 
le carackre général et l'ordre <le succession des dépôts préglaciaires et 
glaciaires du district de la Chaudière, meilleure que toutes les autres 
coupes que je connais. Les lits suivants sont exposés dans i'ordre de -
cendant :-(1) Gravier et sable de surface, 1 à 3 pieds; (2) Argile à 
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blocaux non stratifiée, contenant des cailloux de 5 pieds de diamètre 
et moins gros, qui portent des traces de l'action glaciaire, et dont 
quelques-uns sont étrangers à la localité, 37 à 38 pieds; (:3) Argile a 
blocaux irrégulièrement stratifiée, apparemment en lits lenticulaires, 
avec cailloux et galets portant des traces de l'action glaciaire, 15 pieds; 
( 4) Argile à blocaux nos stratifiée, plus compacte que le n° 2, les cail­
loux n'étant pas aussi volumineux, et un plus grand nombre provenant 
de source locale, 20 pieds; (5) Argile tenace stratifiée gris fonctl, avec 
couches sablonneuses ocreuses par places, 1 a 3 pieds; (6) Sable ocreux 
stratifié gris, contenant un petit nombre de galets, 12 à 14 pieds ; (ï) 
Argile stratifiée compacte, avec bandes nuancée>; et une couche acci­
dentelle de sable ; tout le dépôt est rempli de joints et se brise en mor­
ceaux de forme rhomboidale ('argile à pipe,') 6 pieds. 

"Les divisions 5, 6 et 7 conservent une attitude strictement hori­
zontale, vues sur le côté ouest du puits, mais la base du n° ï repo~e 
sur la surface d'un lit le gravier qui incline légL•rement vers le nord, 
c'est-à-dire, en s'éloignant de la rivière, l'inclinaison étant d'environ 2 
pieds sur 40; (8) Gravier gris stratifié, contenant de nombreux galets 
et un petit nombre de cailloux usés par les eaux. A la base, repose 
un lit de sable de 8 ou 9 pieds d'épaisseur, ne contenant presque pas de 
cailloux ou de galets ; matériaux locaux, ne portant pas de traces !{la­
ciaires; couches plongeant vers le nord tel 'lue décrit plus haut, 5 pieds; 
ces graviers et ces sables sont légi·rement aurifères ; (9) (..ravier dur 
jaune, oxydé, stratifié, conte1mnt de nombreux caill1 ux usés de 2 pieds 
de diamètre et moins, d'origine locale, ne portant pas de trnces 
glaciaires; couches plongeant comme dans la di ,-ision plus haut men­
tionnée de la série. Nous n'avons pas vu la base de cette partie de la 
série, vu qu'elle était recou \"erte par des débris et par le talus, mais 
elle est censée reposer sur des bancs de roches qui affieurent clans le lit 
de la rivière, et être probablement aussi basse que ceux-ci. Elle e:st 
aurifère ; profondeur, environ 28 pieds et demi. Le transport de::; 
matériaux de ces lits préglaciaires semble avoir éttl fait dans la direc­
tion du cours actuel de la rivière du Loup ; (10) Surfaces de roches ne 
portant pas de traces glaciaires, tout auprès, raboteuses et boulever~ée~, 
contenant de l'or dans les fissures. 

C~m?itim?s. de "Cette coupe expose plusieurs faits dignes de remarque qui ne 
depotmferees. , t. • · · C t (1) 1 l" · · cl peuYent etre que men 10nnes ici. e son :- ac n•1s10n en eux 

parties de l'argile à blocaux; (2) la grande épaisseur des lit. pré­
glaciaires, environ 45 pieds, et (3) le changement de caractère de ces 
lits de la base au sommet, indiquant des changements dans les condi­
tions de dépôt et de drainage. Les lits inférieurs à gros élément ont 
apparemment été déposés clans des eaux au cours rapide et peu pro-



CO\J PTE HENDU S011.L\1AIIU:. 103 A 

fondes ; les lits d'a,rgile de la partie -;upérieure dan,., des eaux plus Québec­

calmes et plus profondes, probablement clans un élargissement en forme Siutc. 

de lac des ri1·ières du Loup et Clrn,uclière à leur continent. :U.1is pour-
quoi, à cette l-poque, la, profondem de l'eau a-t-elle augmcntt: ici? Il 
nous faut probablement rechercher les conditions de dl-pût cla,ns les 
changements qui semblent avoir eu lieu dans l'attitude de la région 
immédiatement avant le commencement de la période glaciaire. 

"Or{fl'frrs au1·ifè1·es dn district de Ditton.-Passant au district Dép.lts de 

aurifère de Ditton, nous constatons c1ue la succession des dépôts u'u~·tftace de 1 on. 

de surface à la mine Pope, le seul endroit où nous puissions y voir une 
coupP, est à peu près la même que dans certaines Yallées du district 
de la Chaudière, savoir : (1) matériaux stratifiés usés par le~ eaux j (2) 
argile à blocaux; ( 3) lits préglaciaires jaunes oxydés, minces et irré­
guliers, auriferes, surtout à la base; ( 4) ardoises décomposées, très 
ferrugineuses, surface non striée par les glaces, découverte et clivable à 
une profondeur de 1 a 3 pieds, et contenant de l'or entre les lits. C'est 
clans cette dernière partie que l'or se rencontre en plus grnnde <1uantité. 

"Grai•iers ai1rifl:res du district de Duds1cdl.- Dans le tli:;tnct C.iu1"' à 

d D d 11 l 
. . , l . . 't, t , . Ducbwell. 

e u swe , e gravier Jaune preg acia1re a e e rencon re au ruis-
seau de Hall, où des travaux d'exploitation de l'or d'alluvion ont été 
autrefois exécutés. Les travaux ont été arrêtés à cause de ht clitliculté 
<JUe l'on éprournit à tenir Je puits et les galeries à sec. Les dépôts 
de surface à cette mine ont environ 40 pieds cl'épaiHseur, mais il m'a 
été im1ossible de me procurer des renseignements exacts rP-lativement 

à l'épaisseur des lits qui les constituent. 
"Sur les ruisseaux Kingsey et de ~laynarcl, à l'ouest, les dépôts 

glaciaires et préglaciaires, qui ont peut-être occupé autrefois leur.; val­
lées, ont été fortement érodé,; et remaniés par l'action fluviatile depuis 
l'âge glaciaire, et les éléments aurifères ont été répandus à la base de 
ces dépôts. Dans les parties des vallées ainsi dénudées par les cours 
d'eau, les dépôts dépassent rarement trois ou quatre pieds de profon­
deur. Une coupe de ces dépôts, sur le ruisseau King1-;ey, est comme 
suit, dans l'ordre descendant :-(1) Un à trois pieds de terre végétale, 
ou sédiment d'alluvion, à texture plus grossière a la ba»e. (2) Gravier 
brun et ocreux, avec galets anguleux ou légèr~ment usés, et un petit 
nombre de cailloux, dont quelques-uns ont de cinq à dix pieds de dia­
mètre ; ils s'élèvent au-dessus de la surface, et l'action glaciaire y a 
laissé des tra0es; les matérüiux des gravier~ sont locaux, ou tram;­
portés seulement de courtes distances par le ruis. eau. Ils contiennent 
de l'or; épaisseur, un à deux pieds. ( 3) Gravier ocreux compact, en 
masses détachée ; les matériaux sont comme ceux du n 2, mais si 
durH qu'il faut un pic pour les enlever; ce gravier est apparemment 
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l'équivalent des graviers jaunes d'autres vallées de rivières, les restes 
qui ont échappé à la dénudation; il contient de l'or; épaisseur de troi. 
pouces à deux pieds. (±) Roche grise, ardoisière ou schi.teuse non 
striée par la glace ; dans les fissures, et au-dessous des banc de 
roches, ou du côté abrité par les gros cailloux, on trouve la plus grande 
partie de l'or au fond des graviers. 

" La succession des dépôts et le mode d'existence de l'or sont, au 
ruisseau de Maynard, très semblables à ceux du ruisseau Kingsey. La 
vallée du premier est un peu plus large et les lits un peu plus épais. Le 
granJ antntage que présente l'exploitation des n.lluvions aurifères aux 
ruis eaux Kingsey et de ::\Iaynard, c'est que, jusqu'aujourd'hui, il n'a 
pas été nécessaire d'y percer des puits ou des galeries, les couches de 
surface n'ayant pa plus de trois à six pieds d'épai eur, excepté sur 
les platière!:', où leH ruisseaux débouchent de la montagne dans la plaine. 

OriRine locale " 01'igine 011 origines de l'or d'allw1;ion.-Vu tous les faits ju qu'ici 
de 

1 
or. obtenus, l'on suppose que les origines de l'or d'alluvion sont en grande 

partie, sinon absolument, locales. L'état de conservation d'une grande 
partie de l'or brut, le carnctère local des matériaux cornpoi-;ant les gra­
viers auriferes préglaciaires, et le fait qu'il n'y avait dans la région, 
aux temps préglaciaire , aucun agent connu pour transporter le 
gravier ou ses parties aurifères, sauf des agents atmosphériques et 
fluviatiles, tout tend à appuyer la conclusion que le précieux métal ne 
saurait avoir été apporté de loin. Bien que cela soit vrai en ce tiui a 
trait a l'or trouvé dans les graviers inférieurs préglaciaires, et empii.té 
dans la roche sous-jacente désagrégée, l'or rencontré dans les dépôts 
peu profonds des lits actuels des rivières, ainsi que dans l'argile à 
blocaux et dans les terrasses de rivières post-glaciaires, a peut-être été 
apporté de plus loin, l'or fin a peut-être même été transporté de dis­
tances considérn,bles. La raison semble en être que ce dernier a été 
transporté une seconde fois depuis la période glaciaire, soit dans l"argile 
à blocaux, soit dans des matériaux enlevés aux vallée~ des rivii•res et 

CirconHtan~C':--: 
se rnttachant 
au district de 
la Chaudière 

aux 1·ersants. 

"Bien que l'opinion plus haut énoncée relativement à son origine 
locale soit généralement acceptée, l'or n'a pas été 'Uivi jusqu'à son 
origine dans la matrice, dans aucune partie des Cantons de l'Est, si ce 
n'est peut-être à Dudswell. On exploite l'or d'alluvion depuis cin 
quante ans dans le district de la Chaudière, et cependant l'on n 'y a 
pas trouvé d'or 'libre' visible dans le filons ju::;qu'à ce jour. On a 
recueilli des pépites accompagnées de t1uartz en plusieurs endroits, 
notamment aux rapides du Diable, prè de aint-Fram;ois; et à l'es;;ai 
un certain nombre de filons de quartz ont accusé del:> traces d 'or (un 
de ces filons, à la chute de la rivihe du Bras, portant une légère quan-
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tité de roches feldspathiques associées et contenant un peu de pyrite Québec­

de fer, a donné, à l 'essai fait au laboratoire de la Commission, une Suite. 

trace d'or); mais les véritables oriµ;ines de l'or d'alluvion de la Clmu-
dière sont encore à découvrir. Les filons d'où il provient traversent 
probablement des parties du district non encore explorées, et bien 
qu'ils soient prt'S des dépôts de graviers aurifères, ils sont très proba­
blement recou,·erts d'argile à blocaux, et la forêt les recouvre peut-être 
auss1. L'éminence irrégulière, bouleversée, qui traverse la vallée de la 
Chaudière aux rapides du Diable, me paraît un endroit où l'on pou nait 
faire des recherches de filons aurifères, car les vallées de la rivi/>re Gilbert 
et du ruisseau de la ::\leule, qui produisent de l'or en abondance, se 
trouvent de chaque côtés. Les deux versants sont en grande partie 

recouverts de drift. 
"On pourrait aussi avec avantage faire des recherches sur l'émi­

nence qui longe le côté sud-est de la rivière Famine, ainsi que dans un 
certain nombre d'autres localités, surtout aux endroits où se rencon­
trent de~ diorites et d'autres roches ignées. Bien que les filons de 
quartz qui longent la rivihe aient été examinés à plusieurs reprises, 
ceux qui se trou ,·ent dans les terrains plus élevl:S ont été négligés 

jusqu'a un certain poin~. 

"L'origine de l'or du district de Ditton est aussi probléma.tique que Ditton. 

celle de J"or de la Clmudière. Les filons de quartz sont nombreux 
d1ins les ardoises, mais aucun n'a encore donné de l'or libre. On a 
déja fait allusion à la difticulté que présentent les recherches en cet 

endroit. 
"La recherche de l'origine de l'or, clan. le district de Dudswell, a Dudswell. 

donm: de meilleurs résultats que les recherches faites dans le district 
de la Chaudière ou dans celui de Ditton. Le caractt•re brut d'une 
grande partie de l'or trou\·é là, et l'état d'intégrité relativ<' des graviers, 
lH'ou ,.e que la source doit en l>tre dans la montagne de Duclswell. 
L'étendut> que couvre la montagne est limitée, et l'on pourrait facile-
ment l'examiner si elle n'était pas encore couverte de forêts. Le petit 
filon de quartz aurifère découvert sur le lot 1, rang 6, Westbury (mine 
d'or de Harrü,on) ne saurait être l'origine de l'or d'alluvion de ce 
district, vu qu'il est plus bas que l'endroit où il se rencontre et au sud 
de cet endroit, mais il prou,·e <tu'il exi,,te de l'or in sih~ dans le voisi-
nage. Ce filon n'a qu'un pouce ou deux de large, mais recoupe une 
couche de conglomérat d"arkose gris, dont des t'chantillons ne présen-
tant ] as d'or libre ont été soumis à un essai au laboratoire de la Com-
mission. et l'on a constaté qu'ils contenaient 0.35 onces à la tonne. Il 
e t pos>-ihle 11ue l'on découne que ce dépôt est d'un caractère exploi-

table. 
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"Localit11s ou l'on pourrait 1·eclierdiei- l'or d'all11viv11.-Le · graviers 
aurifères des diverses rivières traversftnt les districts où l'on fi. e.·ploité 
le alluvions, n'ont été fouillés qu'en partie, les travaux d'exploitfLtion 
ayant été exécutés apparemment dans les parties des vallée· oit la pro­
fondeur dei; dépôts est la moindre. 

"Les parties inférieures des rivière,,; Gilbert et Fanime, ain~i tiue la 
rivière du :Moulin et la grande vallée de la Chaudière elle-même, en a\·al 
de la rivière du Loup, n'ont pas encore été exploitées pour l'or cralluvion. 
La vallée prPglacütire de cette dernière rivière, surtout entre les chu­
tes, ou entre l'embouchure de la rivière du Loup et les rapides du 
Diable, forme aujourd'hui un profond bassin occupé par un lit puis­
sant de dépôts de surface. Dans ce bassin, les rivières du Loup, Fami­
ne, Gilbert, le ruisseau de Pozer, etc., ont dû transporter des quantité· 
considérables d'or. Le long du bord ouest de cette partie de la vallée, 
il doit aussi se trouver des dépôts considérables de gra\·iers préglaciai­
res ensevelis sons l'argile à blocaux. Cet endroit semble un ch:lmp 
d'exploitation plein de promes>ses, au moins pour le mineur d'alluvions 
expérimenté. 

"'Dans Ditton, la berge nord de la rivii.·re, à la mine l'ope et en 
amont, pourrait être examinée plus attentivement et fouillée pour y 
chercher de l'or. Il m'a paru qu'il y avait, le long de cette bergr, des 
graviers jaunes surmontés par l'argile à blocaux. Le glacier le plus. 
puissant est passé sur ce district dans une direction nord-sud, remplis­
sant apparemment la vallée préglaciaire de ce côté-la. Des dépôt:; épais 
de matériaux de surface se rencontrent dans ces euvirom .. 

"A Dudswell, il semblerait nécessaire de faire une nouvelle explo­
ration du sommet de la montagne, près des sources des cours d'eau le 
long desquels on a trouvé de l'or. Les terrasses ou les phttil·res situées 
le long de la base sud-est devraient aussi recouvrir de l'or, surtout aux 
endroits oh elles reçoivent les cours d'eau qui clébouchen~ de la rnunta­
gne. Ces cours d'eau, coulant rapidement dans des vallées resserrées, 
ont dtî transporter des quantités considérables d'or aux endroits où le 
courant e ralentissait. L'exploration de ces terrasses <t\·ait été com­
mencée à la fin de l'automne. 

"Le court exposé précédent de ré ultat · d'examen faits durant la 
dernière campagne, ne fait lfUe toucher aux question:; relatiYes aux 
dépôts aurifères de la région, et plusieurs des faits recueilli~ devront 
être réservés jusqu'à ce qu'un rapport détaillé soit écrit. 

'' Voici un résumé des observations les plus importantes faites . ur 
les phénomènes glaciaires:-

" La direction des stries donnée par le D' Elis dans ses rapports 1;ur 
la géologie des Cantons de l'Est semble très exacte, autant lJUe j'ai 
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moi-même examiné la région.* Les mouvements du gLtcier ont été (Juébec-
, d · l f · · . , Siate. tres ivergents, et es a1ts qui s y ra11portent sont extremement 

embrouillés et ne semblent explicables que d'après la théorie de deux, 
sinon de troios systèmes de glaciation par le glacie1· continental, et 
probablement d'un systi•me de glaciation pa1· les glaces flottantes. La 
principale diffi r·ul té se trouve clans la classification des différentes séries 
de stries. A l'ouest du plateau d 'épanchement séparant les eaux de la 
rivii·re Haint-Frnni;ois de celles de la Chaudière, nos observations sont 
disjointes et incomplètes ; mais dans le district situé it l'est de ce pla-
teau d 'épanchement et des sources de la rivière Bécancourt, l'on a 
recueilli un nombre considérable de faits indiquant assez clairement 

les mouvements des glaces. 

"D'nbord, il semblerait qu 'il y a eu un mouvement des glaces Yers 1'.remier 'Y:•· 

1 d l 
. d . ..

1 
, . b l . d , eme destne-. 

e nor , et a quest10n e savoll' si etait ou non a so muent in t>-

pendant du glacier des Laurentides est encore à résoudre. Le sens du 
mouvement de ces glaces varie de X. +5 E. à X. 15 O., t mais il 
était principalement entre N. 15 E. et :N'. 10 O. Les stries ont été 
sui,·ies depuis les plus hauts plateaux, près de la frontifre interna-
tionale, jusqu'à la lisière de la plaine marine de la Yallée du .-;aint-
Laurent. Sur plusieurs points de la région, elle ont été effacées par 
des glaces plus récentes, mais où elles dominent, comme dans les cantons 
de Tring et de Broughtun, à l'ouest de la rnllée de la Chaudière, et 
dans Cranbuurne, Frampton, la vallée de la rivière Etchemin, et Yers 
l'est, la glaciation subséquente par des glaces allant dans un ~ens sud-

e~t et est a été légère ou absente. 

"A la suite de ce système de glaciation, il semble que la région a été Second fiY'· 

enYahie par le g'acier des Laurentides, qui apporta des cailloux et les tèmedestrie» 

n:paudit en abondance sur certaines parties de la région jusqu'à une 

hauteur de 1,500 ou 1,600 pied~. 

"Ce glacier a effacé les anciennes stries dans la plupart des endroits 
et dans les vallées des rivières Chaudière et Saint-François, il les a fait 
disparaître pres<1ue complètement. Nous n'avons pas de preuYes qui 
dl-rnontrent qu'il a passé par-dessus les plus hauts sommets de la chaîne 
de montagnes la plus rapproch ée du 8aint-Laurnnt, surtout à l'est de 
l'endroit où la rivière 'aint-François la traverse. Cepend<mt, de grandes 
lan11ues du glacier des Laurentides ont remonté les vallées des rivières 
tlaint-Prançois et Chaudière, et de cette dernière vallée, il semble s'être 
étendu en forme d'évent'Lil verd le sud-est, l'e.·t, et apparemment vers 
le nord-e t. La montagne Saint-Anselme, à environ quinze milles au 

Rapport annuel, Connui,.sion géologique du Canada, Vol. II, pages 48·5U J, et 
Yu!. III, pages 112 K. 

i· Les directions des strie· ~ont toutes rapportées au méridien astronomique. 



' 

· ~uébec­
Sllite. 

Etendue dn 
glacier de, 
Laurentides. 

Glacier' 
locaux. 

Argile à blo­
can~. 

10 A CO,L\TISSIOX Gf:OLOG!Ql"E. 

sud-est de Québec, et d'une hauteur de 650 pieds, pré ente un front 
abrupt au Saint.Laurent avec talus a la ba~e, tandis que le sommet en 
est strié par l'action glaciafre dans la direction de X. 30'' E. et K. 40 
E. Des groupe de stries .._ T. i5° O. et X. 10 O. sont r.ussi communs 
dans cette localité. 

" Une partie du glacier des Laurentides, ou du glacier qui a distri­
bué les cailloux laurentiens, est passée sur le point de partage peu élevé 
qui sép;we les eaux de la Chaudière et de la rivière aint-Jean, le'luel 
n':t que 1,200 ou 1,300 pieds de hauteur, dans la direction S. 60 E. à 
S. ï5 E. 

" Le glacier des Laurentides semble avoir frappé certaines partie!' 
du côté nord de la chaîne de montagnes la plus rapprochée du fieu ,.e 
Saint-Laurent, surtout celle qui se trou,·e entre les rivières Chaudière 
et Saint-Fran15ois. }les examens ne se sont pas encore étendus plus 
loin Yers l'ouest. 

" La glace qui cheminait du sud au sud-est occupait une partie consi­
dérable du bassin de drainage de la rivière S:tint-François et de . e" 
tributaires, et des cailloux laurentiens s'y rencontrent en plusieurs 
endroit~. La 11uestion de ~avoir si cette glace 1t traversé la r,haîne le 
long ùe la frontière internationale n'a pas encore été résolue. Le D' 
Elb a prouvé r1ue d'autres mouvements de la gla.ce s'étaient pro­
duit. dans cette région, et j'ai aussi obsené les faits qui s'y rappor­
taient. 

" Lorsque le ~!acier des Laurentides s'est retiré de la région des 
Canton de l'Est, plusieurs glaciers locaux semblent l'avoir occupéP; 
ils cheminaient clan différentes directions et ont produit un urand 
nombre de stries divergentes. 

" Les faits observés concernant l'action des glaces Hot tantes dans la 
vallée du , aint-Laurent sont encore de mai~re v<ileur et épars. 

"Argile ir ù1oca1l.I' et caillozu.-L'argile à blocaux vue au Rocher, 
dans la vallée de la Chaudière, Pt près de Dudswell, dans la vallée de 
la rivière Saint-François, présente une double division, comme à ln. 
rivière du Loup, dans la coupe décrite sur une page précédente. Au Ho­
cher, la diYision inférieure est d'une couleur gris foncé ou gris-bleuàtre. 
Puis Yient une bande stratifiée, surmontt:e <l'une argile à blocaux 
~rise. Le dépôt de la berge de la riYi.'.•re Saint-François semble 
être dans une grande mesure du même caractère. Les cailloux trans­
portés de loin et lPs plus gros semblent se frouYer dans la partie supé­
rieure. Yu l'éboulement des couche~, nous n'a,·on pas pu trt'.•s bien 
n>ir les aftleurement , et nous ne saYons pas encore jusqu'à quel point 
il peut être important de cla<sifier la dfrision. 
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" Les cailloux laurentiens sont itbondants sur certains espaces, tandis <?n?bec-
• • . S111tc. 

que 8Ur d'autres ils sont absolument absents, lem· d1stnbut1on ayant 
évidemment dépendu des mou,·ements du glacier lJUi a occupé la 
regwn. A Saint-Odolin, qui est. à 1,300 pieds d'altitude, l'église 
catholique est construite de blocs de granit laurentien, de gneiss, etc., 
provenant de cailloux recueillis dans un rayon de quelques milles. 

" ('hangementi< de niv1Yw dans la r/yion.-Les faits relatifü au chan- Te.rra,,..€, et 

gements de niveau dans la région, durant la période post-tertiaire, ont gre,·e,-. 

,:t,: examinés le long de la ri,·e sud du Saint-Laurent en plusieun; 
endroits, depuis la riviL•re du Loup, sur le chemin de fer Intercolonial, 
du côté de l'est jusqu'aux stations de Sainte-Julie et d'~\rthabaska, sur 
le chemin de fer du Grand Tronc. Sur cette cfü;tance, un certain 
nombre des plus hautes terrasses et ban<1uettes marines que l'on a pu 
trouver ont été mesurées à l'anéroïde, en opérant des sLations du che-
min de fer. Comme elles font face à la Yalléa du Saint-Laurent, il ne 
saurait y avoir de doute sur !"origine marine de ces terrasses. 

"Au sud-est de la station de Saint-Charles, sur le chemin de fer H ant<>ur de,­

Intercolonial, sur la route conduisant de Saint-Gen·ais à :-\aiut-Lazare, ~~~~~~~l~ur 1 
une ligne de riYage se rencontre à la hauteur de 5!0 à 330 pieds.* En c•1te nord cle" 

d S . ' 1 1 , ' cl 1 . "' E h . mont' amont e a1nt-.a.11se me, sur e cote ouest e a nnere te ernrn. on Xotre-Damc. 

en a vu une autre à 620 pieds. _\. e11\'Îron deux milles au sud de Kainte-
n,:nédine, sur le chemin de fer Québec Central, la ligne de rivage la 
plus éleYée est à 750 pieds. Une terrasse moim élevée se trouve plus 
pri•s de la station de Saintc-Hénédine, à 715 pieds d'altitude. Dans 
la rnllée de la Chaudih·e, pri·s de tlainte-1\Iarie, de ï ±0 it ï 50 sur le côté 
est, et 760 pieds sur le cê>té ouest; et près de la source de la ri,·ièl'e 
Beau rivage, 83.5 pied~. A trois ou quatre milles au sud-e ·t de la station 
de ~ainte-J ulie, sur le chemin de fer du Grand Tronc, trois terrasses, 
833, 863 et 895 pieds; et ur la route conduisant du même chemin de 
fer au lac Saint-Joseph, des terrasses se rencontrent sm· la hase septen-
trionale des montagnes à 720, 755 jusqu'à 765 pieds, et à 860 pieds. 
Des collines de graviers dénudées et des buttes s'élèvent au-dessus de 
ces terrasses à 885 ou 890 pieds. C'est jusque-là, du côté de l'ouest, 
que j'ai nivelé les lignes de rivages sur le côté nord de la chaîne. 

" 'ur le côté sud-est de la montagne de Dudswell, une terrasse ou Hauteur sur 
banquette étendue s'y arc-boutant, a de 840 à 850 pieds d'altitude et le côté sud-est 
' l" ' · ' d d 1 ' desmontngnes 
a extreJnte nor u lac l\ emphrérnagog, nous avons remarqué des 
terrasses de graviers strntifiés à 860 865 pieds d 'altitude. Les 
dl•ux dernières localités ont sur le côté sud-est de la chaîne la plus 
rapprochée du Saint-Laurent et dans le bassin de drainage de la rivière 

* L~s h»uteurs sont au-dc•sus du nirnau moyen de la marée. 
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Saint-Françoi,.,. D'autres terrasses ont été observées dans b région, 
mais la question de savoir i elles sont d'origine marine est douteu~e. 

Preuve" d'élé- "Nous avons vu en quelques endroits des preuves de changements 
rntion diffé-
rentielle. de niveau, de soulèvements et de dislocations encore plus locaux. A 

Temps conea­
cré aux tra­
vaux. 

~~ource:-:; d'eau 
8alée, Nou­
veau-Bruns­
wick. 

Saiot-Evariste-de-Forsyth, une éminence d'ardoise présente des dépla­
cements remarquables depuis que la surface a été triée par l'action 
glaciaire, une bande ayant été soulevée à cinq pieds et demi au-des us 
des roches apparemment non-bouleversées du côté nord. Des faits 
analogues sont fréquents dans cette région, les déplacements, cepen­
dant; dépassant rarement un pied ou à peu près. L'exemple le plu,., 
remarquable de soulèvements locaux est celui <le l'arête de roches 
éruptives qui traverse la vallée de la Chaudière aux rapides du Diable. 
La surface de ces roches dans le chenal de la rivière est plus éleYée 
qu'aucune partie du lit rocheux de la Chaudière en amont des 
rapides, jusqu'à l'embouchure de la rivière du Loup, ainsi que le démon­
trent des puits creusés aux deux endroits. Comme il ne paraît pas y avoir 
d'autre lit par lequel la rivière a pu pisser, ce soulèvement a dfi avoir 
lieu depuis que le chenal de la rivière a été érodé en aval de la riviere 
du Loup. Cette partie hordée de roches dP la vallée de la Chaudii•re 
est celle à laquelle j'ai fait allusion ailleurs comme étant le réceptacle 
de l'or transporté par les cours d'eau venant des deux côtés. 

"L'examen des districts aurifères à occupé la principale partie de 
la campagne jusqu'au 9 septembre, date après laquelle j'ai été occupé à 
étudier les phénomènes glaciaire , les dépôts de surface et les lignes de 
rivages marins élevés de la région ,.,'étendant des deux côtés de la 
Chaudière au nord et à l'est du district aurifère, comprenant le bassin 
de drainage de la rivière Etchemin et de la rivière du Rud, et le long 
du côté sud de la vallée du Saint-Laurent jUf•qu'à Iontmagny et 
L'Islet. Subséquemment, j'ai fait un examen de la région située à 
l'ouest de la Yallée de la Chaudière, traversant et retraversant la 
chaîne de montagnPs la plus rapprochée du fleuve Saint-Laurent jus­
qu'à W olfstown et Ham-Sud vers l'ouest. 

"J'ai fait ensuite un autre examen du district aurifère de Dudswell, 
puis je suis retourné à Saint-François par les lacs 'Veedon, Aylmer et 
Saint-Frarn;ois, et par Winslow, Forsyth et Tring. 

"J'entrepris en uite un voyage d;ins la partie supérieure de la rivière 
du Loup, et j'examinai les mines du lot n 1, rang 7, canton de :\lar­
low, et recueillis quelques échantillons de minéraux. Revenant à 
Saint-François, j'examinai ensuite un certain nombre d'endroits le long 
des lignes de chemins de fer jusqu'à la clôture de la campagne. 

"Som·ces salées dP Salin a, comté de King, J.Y.-B.-J e fis un examen 
de sources d'eau salée de cette localité, et enl'oyai au laboratoire de 
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la Conimission pour analyse des échantillons des matériaux provenant <?uébec--

d d 1
, 1 • d' . ·11 · l:i111tc. du tr\IU de son e, et e eau sa ee provenant une source .1a1 ISsant 

prt•s de là. Le trou de sonde avait :130 pieds de profondeur à l'époque 
de ma vi!'<ite, exposant: (1) dépôts de surface, 6± pieds; (2) gypse, 21 
pieds: (:3) grès, 15 pied~; (4) gypse, '..!20 pieds; (5) gri:s, 10 pieds. Il 
ne paraît pas que les roches p1·écarbonifères aient été atteintes. 

"Comme les couche~ sont ici presque Yerticales, les mesurages ci­
<lessus mentionnés ne représentent pa · la puissance réelle des divers 

dépôts. 
"La campagne s'est terminée le 18 octobre, et le 23, j'arrivais à 

ütta.wa.'' 

Durant la première partie de l'hiver, "JI. A. P. Low fut occupé à Tra\"ftux de 
, . ·1 · . . ] 1 t" d d • :.\1. Low. ecnre un rapport pre muna1re sur es exp ora 10ns es eux annees 
précédentes, et, a\·ec l'aide <le ?II. D. I. Y. Eaton, à préparer une carte 
des explorations faites. La dernière partie de l'hiver fut consacrée à 
compiler un rapport général embrassant les travaux d'exploration. des 
trois années précédentes dans la péninsule du Labrador. 

Au mob de juin, ?II. Low reçut instruction d 'entreprendre une expia- l'Pninsult• du 

ration en passant par la rivière :Manicouagan, qui coule du nord dfl.nS Labrador. 

le golfe Saint-Laurent, à environ 220 milles en aval de Québec, dans le 
bu! de recueillir de nouveaux renseignements sur la région située près 
du plateau d'épanchement central de la péninsule du Labrador. l\I. 
Low était accompagné de l\I. Eaton dans cette expédition, et il a fait 
les travaux topographiques nécessaires. Après son retour, à l'automne, 
}L Low fut occupé pendant dix jours dans le voisinage des Trois-
Hivières à déterminer d'une manière plus précise les affleurement. des 
di,·er~es formations paléozoïques qui se trouvent entre le Saint-Laurent 
et la région archéenne s'étendant au nord, pour la préparation de la 
feuille nord-ouest de la carte des Cantons de l'Est. 

Le rapport préliminaire ci-joint, sur l'exploration en question, est 

présenté par :JI. Low :-
"A Québec, nous nous procurâmes des provisions et notre équipe- Exploration 

· d 1 S · J • de la rivière ment, et, a\·ec quatre canotiers u ac mnt- ean, nous part1mes sur Maniwnagun. 

le steamer Otter et arrivâmes à Bersimis le 24. Là, nous engageâme 
deux guides sauvages, ainsi que six autres canotiers, dont les services 
étaient requis pour transporter nos provisions au lac Mouchalagan, à 
enYiron deux cents milles en amont de l'embouchure de la rivière 

l\Iani,..ouagan. 
" A raison des vents contraire que nous avions, nous n'atteignîmes 

l'embouchure de ce cours d'eau que le i •r juillet. Le département 
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des Terres de la Couronne de la prm-ince de Québec avait fait faire un 
relevé de la rivière jusqu'à la tête du lac }fouchalagan, et en consé­
quence, nous ne commern;âmes pas de relevt~s avant <l'a,-oir atteint cet 
endroit; mais la géologie et les ressources naturelles des région.· inter­
médiaires furent attentivement examinées et reportées sur un tracé du 
relevé fait précédemment. 

""C ne belle terupérature et de lon~ues journées permirent aux explo­
rateur d'atteindre la décharge du lac }fonchalagan le 12 juillet, ou 
environ dix jours avant le temps prévu par les guides lors du départ. 
De là, les hommes supplémentaires furent renvoyés à Bersimi,,-, et tout 
le chargement fut transporté dans quatre canots au bout du lac, ou fut 
commencé le relevé au micromètre. Yu le cours rapide de la ri 1 i1'.re, 
nous dédoublâmes les charges ·ur les trente premiers mill1's, pas­
sant dans ce parcours deux milles et demi de portages, où la route 
laisse la vallée de la rivière et s'éll-ve à plus de cinq cents pieds jus­
qu'à une cha,me de petits lacs, pour éviter une gorge profonde dans 
laquelle la rivière, sur une distance de plus de six milles, descend entre 
des parois pre ·que verticales pâr une succession de violents rapidE' . 

"Ce1,te partie des travaux fut exécutée le 21 juillet. Puis, une 
cache fut construite, dans laquelle furent déposés tout le ba~age supplé­
mentaire et les provisions dont nous n'avions pas besoin pendant le· 
six semaines sui 1•ante~, période prévue pat· le guide comme nécessaire 
à l'exploration des sources des principales branches de la rivi&re. 

"Les Sauvages ne remontent pas le cours principal au delà de l'en­
droit Ott la cache fut construite, vu qu'ils sont incapables de le faire à 
cause de sa rapidité et de ses hautes hergPs, qui empêchent les porta~es_ 
Les chasseurs de cette région remontent généralement dans leurs 
canots jusque dans le voisinage de la cache, où ils attendent les nt>iges 
et les glaces avant de pousser plus au nord, alors qu'ils tirent leurs 
canots et leur:; effets sm· des traînes saun1ges. Au printewp" ils des­
cendent des sources des dfrer es branches dans leurs légers canots, ne 
faisant qu'une charge sur les portages. Pour cet te raison, les portages 
de la région supérieure sont excessivement difficiles et souvent à peine 
tracés. 

"De la cache, nous quittâmes la rivière et suivîmes la route de por­
tage la meilleure et la plus facile jusqu'à la hauteur des terres. Elle 
débouche de la vallée de la ri\-ière sur le côté ouest, suivant un petit 
tributaire à travers une chaîne de lacs. Le premier portage a plu d'un 
mille et demi de long, avec une montée de plus de six cents pieds. L'L 
route conduit ensuite en zigzags, jusqu'au lac }fatonipi, à travers de 
petits lacs et d'étangs et le long de petits cours d'eau tortueux, avec 
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plusieurs portage1:; de raccordement, dans une direction presque franc Péninsule du 

d . d · l" cl 1 · "' , t l t . Labrador-ouest. La 1stance en ro1te 1gne e }t nv1ere n es que ce re1ze Suite. 

milles, mais de plus de vingt milles par la route tortueuse, les portages 
étant au nombre de treize, d'une longueur totale de sept milles, et 
de plus de mille pieds de montée. Le lac ::\Iatonipi a environ cinq 
milles de long, et se décharge par un petit cours d'eau dans la rivière 
aux Outardes. 

" De ce lac, la route tourne presqu'au franc nord, et monte rapide­
ment jusqu'au plateau élevé et ondulé vers le nord du lac, sui\ ant la val· 
Jée d'un petit tributaire jusqu'à Ra source, éloignée d'environ huit milles 
du lac, à une altitude de six cent quatre-vingts pieds au-dessus de ce 
lac. Des huit milles de la route, seulement deux se font par eau, Je 
reste consistant en six portage3 extrêmement rudes. 

"Un portage d'un mille conduit enBuite à travers un plateau qui De la route de 
' 1 d · · · 0 l 'I · p portage Jll>· separe e.,; eaux es nneres aux utarc es et ·' an1couagan. as~ant p<tr qu'à la han· 

un petit lac, un portage de plus de sept milles conduit à un petit cours teur de' terres 
d'eau, l\Ue nous descendîmes ensuite sur une distance d'environ trois 
milles, alors que' nous le quittâmes par deux portages coupés par de 
petits lacs, sui,·is ù'un portage de trois milles et demi justiu'à un autre 
tribut.tire. Emmite, nous traversâmes neuf petits lacs reliés par des 
portages jusqu'à un petit tributaire de la :\Ianicouagan, li>quel fut suivi 
sur une distance d'environ trois milles, et abandonné par un portage 
de dix milles, qui aboutit au lac Kichéwapistoakan sur la branehe sud-
ouest de la rivière ;iianicouagan. Sur cette partie de la route, les por-
tages sont au nombre de dix, et la longueur totale en est de 
huit milles. A l'endroit où nous atteignimes la branche sud-ouest, 
nous constatâmes que le courant en était lent et <1u'elle coulait dans 
un lit profond d'em·iron cinquante verge de large. Il y a une grande 
étendue de terres m>trécageuses de chaque côté, s'étendant à environ 
dix milles sur le côttl nord, jusqu'au pied d'une haute chaîne de collines 
dénudées, qui forme le plateau d'épanchement entre le~ eaux coulant 
vi>rt> le sud clans le Saint-Laurent, et les source:; de la Grosse-Rivière 
de la baie d'Huson. 

" La branche sud-ouest de la rivière 11Ianicouagan prend sa source 
pri·s de celles des rivii•res aux Outardes et Péribonka, à environ 
cinquante milles au sud-ouest de l'endroit où l'atteint la route de por­
tage. Depuis sa source, elle longe la base méridionale de hautes col­
lines dénudées, et elle est alimentée par plusieurs petits cours d'eau 
venant de leurs Yersants méridionaux. 

" Le cours sinueux de cette rivière fut suivi sur une distance de Lacs Attikopi 

vingt milles jusqu'au lac Attikopi, nappe d'eau d'environ trois milles et Attikopis. 

8 
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de large et de six milles de long, rempli de baies profonde~ et couvert 
d'îles. Un autre cours d'eau considérable descend du nord vet" ce lac. 
Ce dernier cours d'eau fut ensuite remonté dans une direction géné­
ralement nord-est sut· une distance de vingt milles, jusqu'au lac Atti­
kopis, où nous fîmes une seconde cache et y déposâmes tout ce dont 
nous n'avions pas besoin pendant un voyage d'une semaine. 

"Une route de portage à travers de petits lacs fut ensuite smne 
presque franc ouest, sur une distance de huit milles, ju, qu'au plateau 
d'épanchement séparant la riviere Manicouagan de la Grosse-Rivière. 
Aurès avoir traver. ·é ce point de partage, nous descendîmes dans la 
direction de l'ouest, sur une distance de trente-cinq milles, un petit 
cours d'eau reliant un certain nombre de petits lacs, jusqu'à l'endroit 
où ce cours d'eau rn jette dans une gmnde nappe d'eau irrégulier!', 
profondément échancrée de baies étroites et presque cou,·erte dïle de 
toutes grandeurs. 

"Ce lac est appelé N aokokan, et la rive méridionale en a été sui,·ie 
sur une di tance d'environ trente milles jusqu'à son extrémité occiden­
tale, et sur notre route, nous passâmes un grand cours d'eau qui vient 
s'y jPter et que notre guide nous dit être la brilnche principale de la 
Grosse-Rivü"re, laquelle prend sa source près de celles des ri>ières aux 
Outardes et Péribonka, à environ cinquante milles au sud. 

"Nous fîmes l'ascension d'une colline de -100 pieds <l'altitude, à 
l'extrémité occidentale du lac, du haut de laquelle l11)US eümes une 
belle vue de la région environnante. Nous vîmes le lac qui s'étendait, 
à l'e ·t et au nord sur une distance de plusieu1·s milles, mais il est telle­
ment cou,·ert de grandes îles et découpé par de longues pointes, 11u'il 
avait l'aspect d'une multitude de petits lacs. Une haute chaîne de 
collines borne l'horizon au nord et à l'est. 

"Comme il s'était déjà écoulé cinq jours sur les sept destinés à 
ce voyage, nous fûmes obligés de retourner au lac Attikopis sans avoir 
atteint le lac Nichicun, situé sur la décharge du N aokokan, et proba­
blement à quelques milles seulement de l'endroit oi1 nous sommes 
revenus sur nos pas : mais vu notre manque de connaissances au sujet 
de l'endroit où clernit se trouYer la décharge, et comme la ligne des 
rives du lac est irrégulière, il est probable qu'il aurait fallu plu .. ieur 
jours pour en faire la découverte, vu surtout qu'à cette Ppoque la tem­
pérature était très défayorable, car nous a\Ïons constamment de la 

pluie et des brouillards. 

"Après avoir atteint de nouveau le lac Attikopis, nou remontâmes 
dans la direction du nord-e~t un petit cours d'eau qui se jette cl'tnS le lac, 
à travern cinq petits lacs, jusqu'à un portage éparant les eaux de la 
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branche de l'Attikopis de celle;; de la rivière principale. Continuant Péninsule du 

l l , ' . t. 1 1 d" . , , 1 d 1 Labrador-< ans e mcme sens a travers six pe Jts acs, a 1rect10n genera e e a Suite. 

1·oute tourne a l'e;,t, et après douze milles atteint le lac ltomamis, après 
avoir traversé trois lacs reliés par une rivière considérable. Une 
courte série de rapides relie l'Itomamis au lac du Somme1, situé pres-
que sous le 53• paralli>le de latitude nord. Il a sept mille8 de long et 
occupe une prof.mde \'allée entre des chaînes de collines à demi dénu-
dées <1ui courent nord et sud. Le lac a deux décharges de volume à 
peu près égal, toutes deux as&ez grandes pour la navigation cano-
tière. La décharge du nord, par un court rapide, se jette dans le 
premier d'un certain nombre de lacs longs et étroits qui remplissent le 
prolongement nord de la vallée, et qui, en définitive, se jettent dans le 
lac Kaniapiskau, et atteignent ainsi la rivière Koksoak ou Ungava. La 
décharge du sud forme la branche principale de la rivière ~f anicouagan. 

"Après avoir fait le relevé du lric du Sommet, nous suivîmes la Descente de la 

l h . . l l d E l . t 1 1 It . 1 1 branche prm-Jranc e pnnc1pa e vers e ;,u . 'n aissan e ac omatms, a argeur cipale de la 

en est de trente pieds, et la profondeur moyenne d'un pied dans les :\Ianicouagan. 

rapides, et comme elle e ·t alimentée par plusieurs cours d'eau considé-
rables qui descendent des vallées, des deux côtés, Pile devient bientôt 
une grande riviL•re. Sur une distance de huit milles Pn aval du lac 
I tomamis, la rivière est formée par de courts rapides. Elle se rétrécit 
ensuite et descend dans une vallée profonde et étroite, en rapides pres_ 
que continus, sur une distance de vingt-quatre milles, jusqu'au con-
tluent de ln, branche de l'..Attikopis. Nous fîmes un relevé sur une dis-
tance d 'environ douze milles en remontant cette branche, afin de le 
relier à celui fait pendant le voyage <1ue nous avions fait vers le nord. 

"En aval des fourches, le cours d 'eau principal se divise en un cer­
tain nombre de chenaux peu profonds, séparés par des îJe., longues et 
ba~se~, entre lesquelles il coule avec un courant rapide uniforme sur 
une distance de huit milles. Au delà, la rivière se rétrécit de nouveau 
et entre dans une vallée profonde aux bords rocheux, dans laquelle 
elle coule rapidemf>nt et forme une succession de rapides presque cons­
tants sur une distance de quarante-cinq milles, jusqu'au point où nous 
l'avions quittée par la route de portage. 

"En descendant cette pa.rtie de la rivière, par suite du chavirement Canotier 

accidentel d'un canot, un cles guides sauvages du nom de Paul Bacon noyé. 

se noya malheureusement dans les eaux profondes des rapides, et bien 
llue l'on ait cherché son cadavre le long des bords de la rivière sur 
une distance de plusieurs milles en aval, nous ne le retrouvâmes pas; 
nous ne retrouvâmes pas non plus le canot qui fut perdu lors de ce 
désastre, 

8~ 
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"La cache fut atteinte le 25 aoflt; et la rivière fut descendue de là 
jusqu'à son embouchure, où nous arrivâme .. le 1 eo septembre, et nous 
retournâmes à Ottawa le 5 septembre, 

"Le caractère physique de la région visitée est sembable à celui du 
reste de la péninsule du Labrador. A quelques mille,; de la côte, le pay 
s'élève en plateaux irrégulier.~, rocheux, à plus de mille pied;; d'éléva­
tion, mais plus ré0ulièrement vers l'intérieur, de tel:e orte lJUe pri·s du 
plateau d'épanchement central, le nfreau général est de près de deux 
mille pieds au-dessus de la mer. 

"De son embouchure à la tête du lac :Jiouchalagan, la rivière 
-:\Ianicouagan passe dans une ancienne et profonde >allée d'un <1uart 
de mille à deux milles de largeur, encaissée eutre des parois escarpées 
rocheuses, de cimr cents à quinze cents pied~ au-dessus de reau, et 
ordinairement flanquées de hautes terrasses de sables, de gravier et 
d'argile stratifiés. Le cours de la rivière, surtout ver· son embouchure, 
est interrompu par un certain nombre de chutes, où le chenal se rétré­
cit considérablemev.t et où le gro,.; ,-olum0 d'eau roule en masse 
tourbillonnante entre des berges rocheuses perpendiculaire" Aucune 
de ces gorges n'a une grande profondeur ou une grande longueur, et 
elles ne soutiennent pas la comparaison en grandiose avec celles de 
rivières Koksoak et Hamilton. Il e,.;t possible qu'elles soient d'origine 
plus récente que celles-ci. 

"Le lac :Mouchalag·m est formé par un élargissement de la ,·allée. 
Il a plus de quarante milles de long, et la largeur en varie d'un à 
deux milles. Il est à environ neuf cents pieds au-dessus du niveau de 
la mer. Il est remar<1u11.ble pour la, grnn 1e profondeur de ses em1x, le 
sondage le plus profond que l'on ait pris étant de six cent cinquante 
pieds, ou environ deux cents pieds de plus que la profondeur d'aucun 
lac jusqu'ici counu au Labrador. 

"En amont de ce lac, la vallée de la rivière continue vers le nord, 
mais comme la pente en est forte, les p·n·ois de ia vallée diminuent 
graduellement, de telle sorte qu'au lac du Sommet, le niveau de l'eau 
n'est pas de plus de trois ou quatre cents pieds au-dessous du ni\'eau 
général de la région, ici caractérisée par des collines dénudées, dispo­
sées en chaînes d'un parallélisme irrégulier et coura.nt nord et sud. 

"Au delà de la vallée de la rivière principale, la région, telle qu'on 
la voit le long des routes de portage suivies, s'éleYe à plus de 2,000 
pieds et est accidentée de longues chaînes de collines arrondies <1ui 
ont de deux cents à cinq cents pieds au-dessus du niveau général. Les 
plateaux inférieurs sont couverts de marai et semés de petits lac~. 

Les plateaux supérieurs sont souvent rocheux, et partout la wrf..ic::e 
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en e ·t couverte d'une tlpaisse couche de cailloux et <le débrü; de roches, Pénimml du 

1 
· i l' • l . Labrador -disposés en c 1aînes irregu ieres, et souvent sans que es espaces qm ::;1,;tc. 

les ~éparent soient remplis de matériaux plus petits. Ces coteaux 
forment les sentiers de portage, à travet·s les innombrables marais, 
mais ce ont des routes dangereuses et difficiles pour y passe!' avec de 

fortes charges. 
" Dm1s la vallée de la rivière, jusqu'au lac Mouchala1:1an, l'on voit Arbre>. 

plusieurs grosses épinettes blanches qui feraient d'excellent bois de 
construction. Ces a:rbres sont très nombreux sur les premiers cent 
milles à partie de l'embouchure de la rivière, et sur cette distance 
nous remarquâmes plusieurs endroits où il y en avait une quantité 
suffisante pour l'établissement de chantiers. Les chutes qu'il y a à 
l'embouchure de la rivière pourraient fournir une force motrice beau-
coup plus que suffisante pour les >;cieries, et le seul inconv1;nient que 
l'on éproU\ erait serait causé par le peu de profondeur de l'eau sur les 
bords de la mer, où des ban-:s de sable nombreux obstruent l'embou -
chure de la rivière, ces bancs s'étendant sur une distance de plusieurs 
mille,, à partir du rivage et offrant un mouillage très dangereux à l'exté-

rieu1'. 

" Outre les épinettes blanches, il y a dans hL valh;e des quantités 
considérables d 'épinette. noires, propres à faire de la pâte &. papier de 
qualité supérieure, qui croissent loin dans l'intérieur, mêlées de sarins 
liaumier~, de pins des rochers, de mélèzes, de trembles, de peupliers 
baumiers et de bouleaux blanc~ ; tom; ces arbres atteignent d 'assez 
grandes dimensions, sur un espace de plus de deux cents milles dans 
l'intérieur. En <wal des premières fourches, ou sur une <liKtance d'en­
viron cinquante milles de la côte, on voit parfoi des pins blancs sur 
les 11orcls rocheux de la vallée, tandis que dans la plaine on trouve du 
merisie1· blanc et du frène noir en petites quantités. 

La croissance de ces al'hres prouve 11ue le climat de la vallée du Terre arable. 

cour.-; inférieur de la ri,·ière est as:-;ez tempéré pour la culture des grains 
rustirlues, ce qui offre ainsi une étendue considérable pom· la colonisa-
tion future. Sur le~ plateaux de l'intérieur, la région n 'est qu'en partie 
boisée d'épinette" noil'es et de mélèzes d 'une petite venue, et, en cer-
tains endroit , de pins de rochers; ces arbres ont rarement plu de 
huit pouce de diamèt1 e, et comme les branches en partent tout près du 
sui, ils ne sont pas propres au commerce. Toute le,; plus hautes col-
lines s'élèYent au-dessus de la ligne de végétation, et à mesure que l'on 
!l.Jiproche du plateau d'épanchement du centre, l'on constate que plus 
de la moitié de la région est dénudée. Par la description ci-dessus, 
l'on ,·erra qu'une grande partie de cette région, sinon toute, est im· 
proprP à l'agriculture. 
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" Nous n'avons rencontré que des roches de l'épol1ue archéenne le 
long des diverses routes que nous avons suivie~. ur la rivière, en aval 
du lac :l\Iouchalagan, elle appartiennent au laurentien et sont formées 
en grande partie de gneiss granitoïde micacé, souvent grenatifrre, 
accompagné de gneiss granitoïde amphibolique et d'anorthosite. Ce· 
roches contiennent un petit nombre d'indices de filons métallifères ou 
de minéraux d'une valeur industrielle. Aux environs du lac :Jioucha­
lagan, les gneiss grenatifères dominent et semblent associés à de minces 
bandes de calcaire cristallin. 

" En amont du lac, sur une distance d'environ trente milles, ces 
calcaires cristallins ont une grande épaisseur, et sont associés it des 
micaschistes et des gneiss grenatifères. Le calcaire est .·ouvent pur et 
contient parfois de la trémolite ou du mica, mai-< nous n'avons pas vu 
de gros cristaux de ce dernier. Les micaschistes, prè des calcaires, 
contiennent souvent des quantité considérables de graphite, et d'autre 
fois, de la pyrite ou du fer oxydulé. 

Grande bande "Il y a une bande extraordinaire de minerai de fer, qui semble 
de minerai 
de fer. appartenir aux couches associée:; aux calcaires. Le minerai se rencontre 

Schistes avec 
filons de 
quartz. 

dans un gnei ·s composé de quartz, de felcbpath et de fer oxydulé, et, 
selon la proportion de fer oxydulé qu'il contient, il passe du gneis · 
ferrugineux au minerai de fer presque pur et de qualité supérieure. 
Cette bande a été rencontrée en des endroits situés à dix milles de dis­
tance les uns C!.es autres, sur la route de portage conduisant de la 
rivière dans la direction du lac 1Iatonipi, sur la rivière aux Outardes, 
et clans un endroit elle a une puissance de plus de deux cents pieds. 
De nombreux blocs dispersés dans la vallée de la rivière, en aval de la 
route de portage, indiquent le prolongement de liL bande en cet endroit; 
tandis que du côté de l'ouest, et à vingt-cinq milles plus loin que !"en­
droit où nom; l'avons vu la dernière fois, le guide nous a dit que la 
masse de la 'montagne brillante' se compose de minerai semblable. 
Les Relations des Jésnites en parlent comme d'une montagne brfilante, 
et elle doit son nom au miroitement au soleil de la surface du minerai. 
alors qu'il présente une apparence très brillante. D'après ce qui pré­
cède, l'on verra que l'on peut sui1 recette couche d'une grande épais,eur 
le long de la direction des roches sm· une distance de plus de trente 
milles, formant ainsi l'un des gîtes de minerai de fer les plus considéra­
bles que l'on connais e. 

"Vers le nord de la route de portage, les roches, le long du cours 
d'eau principal, se composent d'un massif apparemment stratifié de 
micaschistes, mêlés à des schistes amphiboliques et à des roches érup­
tives basique et massives décomposées; le tout recoupé par des masses 
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consicléra.bles de gneis< granitoïde composé de homeblende et rle mica. Péninsule du 

L h . l' d fil d t t t t b Labrador-es se istes Ront remp is e ons e quar z, con eaan s0uven eau- Suite. 

coup de pyrite. On découvrira peut-être plus tard qu'ils contiennent 
de l'or, car ih ressemblent un peu aux roches huroniennes de localités 
où l'on sait que l'or se rencontre aujourd'hui. 

"A mesure que l'on approche du lac du Sommet, les schistes sont 
remphcés par uu granit amphibolique à gros éléments, qui s'étend 
vers l'ouest jusqu'à :Xichicun et est appa.remment un prolongement 
sud-est du grand massif de roches semblables, déjà rencontrées entre la 
Grande ri,·ière de l'Est et l<L rivière Ungava." 

XOUVELLE-ÉCOSSE. 

Depuis le dernier compte rendu sommaire, une partie de l'hi\·et· de TraYaux de 

1 9 ' 9- 't' ' 1\1 FI t 1 ' d 1 1 d 1 }I, Fletcher. -r- :) a e e consacree par . < e c rnr a eesser e p an e ses exp o-
rntions, à reviser les plan:-; de celles faites par ses aides dans le dü;trict 
décrit aux pages 97-101 de ce rapport, à corriger les épreU\ es des n°' 3'3 
et ;{6 de la 8érie de cartes de la Nouvelle-Ecosse, à colorier gl-ologique-
ment les feuille> photographiées par ~L Topley d'après les cartes 
manuscrites, à réduire, tracer et ajoutet· les relevés supplémentaires 
faits dans les régions figurant sur ces feuilles, à étudier les notes de 
sir \V"' Logan et les plans de la r1'.gion houillère de Pictou, et à compi. 
Ier les dessins faits par feu M. Scott Barlow d'une p11rtie du comté de 
Cumberland, et à dresser un catalogue d'autres plans et les mettre en 
orJre. Cependant, la plus grande partie de son terups a été passée à 
dresser, d'aprè~ ces explorations et d'après d'autres sources, des cartes 
du comté de Cumberland depuis la rivière à !'Orignal et les Cinq-Iles 
vers le cap Chignectou et les régions houillères de .J oggins et de Spring-
hill, à une échelle d'un mille au pouce, et du comté de Hants entre les 
riYii•res Shubénacadie et Avon, à une échelle d'un demi-mille au pouce. 
La dernii•re resta encore à réduire à un mille au pouce pour publica-
tion. Des relevés deH minC's de fer de :N"ictaux et de Torbrook, clans 
le comté d'Annapolis, et des roches dévoniennes de la rivière du Nord 
et de Truro, dans le comté de Colchester, ont aussi été rapportés. 

Il a quitté Ottawa le 10 juin 1895 pour reprendre ses travaux d'ex- Revision du 

ploration dans la Nouvelle-Ecosse, afin d'obtenir les renseignements h~~i'Ù~r de 

nl-cessaires pour de nouvelles éditions des feuilles de la baie des Sydney. 

Glaces, de l::\y<lney C't de Cmnpbellton, dans la région houillère de Syd­
ney, dont il est opportun de renrlre la revision aussi complète et aussi 
parfaite que possible en ajoutan,; des détails géologiques et géographi­
ques aux cartes originales. En conséquence, la plus grande partie de 
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la campagne a été consacrée au Cap-Breton par :;\L Fletcher; mais 
a\•ant d'y commencer ses travaux, il examinft de nouveau (14-21 juin) 
les localités des comtés d'Antigonish et de Pictou où il espérait trouver 
des fossiles dans les roches classées dans la catégorie des roches cambro­
siluriennes, dans les filons de quartz desquelles on a rPcemment rap­
porté une découverte d'or à la rivière , ut.herland. Cet examen fut 
continué (6-18 octobre) en compagnie du Dr H. )I. Ami, qui recueil­
lait des fosgiJes pour aider à déterminer certains points de structure 
douteux. Des fossiles siluriens furent trou,·és dans de petits lambeaux 
de roches profondément altérées que l'on supposait aupararnnt être des 
roches cambro-silurienne , aux ruisseaux de Dunbar, de i::lunnybrae 
(Rapport de 1886, partie P, page 36), et de Glencoe, tandis que subsé­
quemment l'on trouvait un StrPptPlai;ma comme celui provenant du 
silurien de l'anse Beechhill, près du bureau de poste ·ur la moutagne 
de Brown, dans un petit affleurement de roches que l'on comprenait 
aussi auparavant a\·ec le cambro-silurien, mais qui ne ressemble pas à 
ceux des affleurements typiques de cette formation. 

Depuis le 15 novembre, J\I . . Fletcher est retourné dans le comté de 
Pictou, où il s'est procuré une copie du plan géologique du terrain 
houiller de M. Poole, où il a fait un nombre de relevés supplémentaires 
d;tns cette région, et, avec la bienveillante coopération de ~I. F. H. 
Chambers, de Bridgevi•le, et de -rir:;u. J. D. Fra-er et O. Herting, de 
Ferrona, il a recueilli une certaine quantité de minerai de fer spécu­
laire pour envoyer à Ottawa pour les collections. Les tra,•aux ~e 

poursuivent vigoureusement aux mines de fer situées sur ht rivière de 
l'Est de Pic:tou. 1J ne nouvelle carrière de calcaire bitumineux foncé 
a été ou 1·erte à Springville. A l'ancienne carrière Black rock, l'on a 
examiné une caverne dans laquelle coule un cours d'eau, et des stalac­
tites sont su pendues à la vofite de cette caverne. 

Une source d'eau fortement salée, non encore mentionnée, fut au si 
~isitée à Dunmaglass, sm· le ruisseau Knoydart, à un quart de mille 
au nord-ouest du chemin qui mène à la montagne Eigg. 

R elevé• fait>. Relativement aux traYaux exécuté au Cap-Breton, M. Fletcher 
présente le rapport suivant :-

" l\Ies aides étaient ::'II. H. )lcLeod et T. S. ~fcJ~ean, <1ui ont été 
employés pendant plus de quatre mois et ont fait le relevé des ruisseaux, 
des lact; et des chemins, principalement dans la région reposant sur du ~rès 
meulier, entre la baie de "Jiira et le hane de 'ydney, pr<'.•s de Syduey­
N ord et sur l'île Iloularderie. Leurs travaux ont é~ grandement faci­
lité;:; par l'usage d'une granrle carte <1ue M. Hiram Donkin, I.C., et es 
aides sont aujourd'hui à dresser pour la IJ0111inion Coal Co111pa11y, et 



DAWSON.] CO)!PTE RENDU 80)DJAIRE. 121 A 

que le gérant de la compagnie, 1\1. l\IcKeen, 1\1.P., a eu l'obligeance de l'.'11:ournlle· 
~Jcosse-

nous prêter, laquelle indique les nouveaux tracés de routeK et de che- Suite. 

mins de fer, avec relevés chaînés de la p:us grande partie des côte,.; de 

la mer, ùes lacs et des grands cours d 'eau. 

"Dans ce district, en l'absence d'affleurements de roches et en l 'ab­
,.;ence de puits, des trayaux géologiques utiles peuvent être faits en 
sui,·a11t certaines bandes de roches cohérentes au moyen de blocs qui 
reposent à la surface sans avoir subi les effets de l'action atmosphéri<1ue, 
les roches détachées de la surface provenant pour la plupart des cou­
ches immédiatement sous-jacentes, ainsi que l'a signalé :.r. Robb il y a 
1011!,::temps. Dans certains cas, l'on a eu la confirmation de faits décou­
Yerts par cette méthode dans des puits subséquemment foncés. 

"Les atfü .. urements et les niveaux des couches de houille dans les Filon Hull. 
a~si e.; productives ont été pour la plupart bien définis avant 1874, 
bien que les progrè,,; de l'exploitation des mines permettent iwjour· 
d'hui de les détinir avec une plus grande exactitude que ne le fait la 
carte de cette époque. Sur le tilon Jl11b (Rapport <le 1872-73, page 
31 ï), les trarnux d'exploitation, qui étaient aba.ndonnés depuis \'Îngt 
an~, ont ,:té repris, et l'on y cherche à extraire la houille des couches 
sous-marines. On a constaté que tandis que le bois submergé durant 
cette l:Jério<le d;ms l'eau cb puits <-tait resté sain et bien conservé, le 
fer des rails et les objets en fonte de toute.; sortes ont été complète· 
ment rong,'.s, ne laissant qu'un reste poreux, composé de carbone, de 
silice, <l 'oxydes de fer, etc. Le fer forgé est aussi con,.;idérablement 
ch:t,:rioré, mais des pointe~ <l 'acier sont restées intactes. 

"Aux chantiers ouest de la mine Gowrie, l'on a rencontré une faille Mine Gowric. 

orientée nord et sud q11i a rejeté la houille à trente-six pieds du c.ôié 
de l'oue-;t. Au niveau du fond du puits, depuis le front de la mine, 
l'on a prolongé une galerie d 'allongement en pierre de 2 4 pieds• 
et de cette galerie on a percé des trous de sonde ju. qu'à hi houille 
ainsi que depuis la surface, le long des ri,·es du lac ~Iorrison, tra 
rnux qui prouvent que le puiti; Martin est sur lit Illine ~IcAuley, 
tel <1ue l'indique la carte de Lyman; mais ces mêmes travaux, ratta. 
chés aux tnwaux souterrains, p!'ouvent aussi qu'à l'ouest de la faille 
l'axe du bassin dévie plus au nord, et que cette couche de houille, au 
lieu de se terminer là, se prolonge probablement sur une distance de 
plu· d'un mille au dela du puits -:\Iartin, dans un bassin étroit, jusqu'à 
"on aftleurernent de huit à douze pieds d'épaisseu r, découvert par K e-
ville (Happort de 1874-75, page 206). La différence existant dans le 
Yolume des deux couches s'explique par le fait qu 'en certains endroits, 
sur la mont ée nord de la mine Coterie, la couche de houille atteint une 
,:pai seur de onze pieds, bien que nominalement elle n 'en ait que cinq. 
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Le fait que l'anticlinale ou faille de Long-Beach (Rapport de 1 ï-!-ï5, 
pages 224-231) traverse l'ancien chemin de fer de Louisbourgh a été 
prouvé par une série de puits foncés en 1 91 par )L E. T. )loseley, llui 
cherchait le prolongement vers l'ouest de la puissante couche déjà 
mentionnée, le plongement rapide vers le sud du fond du bassin de la 
baie des Vaches ayant aussi été découvert près du point de rencontre 
des chemins de Hines et <le la baie <les V ache~. 

" Depuis les vingt dernières années, on a fait beaucoup de dépenses 
pour la recherche des couches de houille infél"ieures du grès meulier, 
espérant qu'elles auraient une valeur industrielle, et l'acquisition par 
la Dominion Coal Comp-:iny de presque tous les terrains miniers ayant 
une valeur reconnue à l'est du hane de Sydney a stimulé ces 
recherches, mais les résultats n'ont pas été encourageants en général, 
la puissance des couches de bouille découvertes ayant rarement plus 
de trois pieds, et ordinairement beaucoup moins. En 1894, nous aYons 
visité, en compagnie du D' Gilpin, inspecteur des mines, et de lïnspec,'­
teur-a<ljoint, une des concessions minières, sur le chemin )Ion i>;on, et 
le premier a démontré, dans la dernière livraison des l'ransactions d 
l'l11,.;lit11t des Sciences de la ouvelle-Ecosse, que cette conce~sion ne 
contient aucune couche <le plus <le deux pieds d'épai~.·eur, et un examen 
attentif fait plus tard n'a pas réfuté cet énoncé. Elle est sur la ligne 
de la mine I racy et des petites couches qui raccompagnent, tel que 
mentionné dans les coupes et la carte <le :JI. )1obb (Rapport de 187 J-
73, p. 206; 1815-76, p. 459). 

" 1\I. Lewis Stephens et d'autres ont continué à chercher de la houille 
exploitable dans la direction de ces couches sur les chemins de )lira et 
)forrison, près du ruisseau Noir (Black Brook), mais ils semblent n'en 
avoir pas trouvé. De l'une de ces couches, l'on a extrait queltiues 
pouces d'excellente houille grasse. Plus près de :::lydney, on a fait des 
travaux de recherche irréguliers aux puits Cossitt, ruais l'on n'a obtenu 
que les résultats négatifs expliqués par ?II. Robb (Rapport de 1 ï J-/.ï, 
p. 20 ). Les roches rouges de la baie de )lira se prolongent prei;que 
ju <[U "à ces puits avant que les strate3 grises du havre de • y<lney ne 
les remplace. 

Mine Tracy. "Depuis 1874, la mine Tracy n'a pas du tout été exploitée. Il y a 
quelques années, l 'on a tenté de creuser la grhe de la Fau~se-Baie 
(Fa[,,e-Bay) et de faire du lac de la F<wsse-Baie un port d'expédition 
convenable, mais cette tentative, comme celle que l'on a faite plus 
récemment pour conYertir le lac Mclsaac, à .Broad-Cove, en port <le 
mer, a été vaine, l'excavation ayant été remplie par la mer. 

" En faisant des explorations sur le prolongement suppo~é de 111 
couche de la mine Tracy, à l 'ouest du lac de la Faus e-Baie, :\I. iman 
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E. Landry et ses associés ont creusé deux petites couches qui parais- ~ouvell~ 
sent la surmonter (Rapport de 1874-75, pages 194 et 205) prt•s du ~~~t~~e-­
chemin qui conduit à 1 intérieur. Cependant, une quantité considé-
rable de dépôts de surface a beaucoup nui à leurs recherches. 

" Dans un puits foncé près du ruis~eau du Nord-ouest cl u bassin de 
Bridgeport, à l'extrême sud de ceux nommés " puits de :\lacdougall " 
sur la carte de 187 4, une couche de houille, plongeant vers le ud sous 
un angle peu élevé, que l'on suppose généralement être la Carroll, pré-

sente la coupe sui\·ante :-
Pel•. l'es. 

Houill de toit ...... .... . . 2 li 
0 li 
2 0 
0 3 
1 !) 

ScllÎKte ou argile. . . . . . . . . . . . . . . ................ . 
Houille ... ........................................ .. 
Argile..... .. .................. . ................... · 
Houille, pa• bien vue . ..... ...... . ...... ....... ... ...... . 

'i 0 

"Cependant, dans d 'autres puits du voisinage immédiat, cette couche 
n'est pas aussi puissante. Ces puits sont probablement, comme le 
dit ill. Robb (Rapport de 1874-73, page 211), sur le faîte de l'an­
ticlinale, ~ur le côt(> nord de laquelle sont ceux qui se trouYent à 
l'embouchure du ruisHeau du Nord-ouest, que l'on suppose êtr.; sur la 
même couche. Dans un de ces puits foncé p;i,r lt>f< Ml\l. Routledge, le 

plongement est N. < 6°, et h~ coupe est comme suit:-
Pils. P<·K. 

Ho11lllc de toit . ... .... ...•.•..... .. ... .. .•......•.. 1 3 
0 2 
1 H 

.\rgile ................................ · ........... . 
H o11ill<.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . ..... . 
Cloisu1L .................................•..•......... 

H1J11i//e ... 
11 .............. 0 

-l 1 

" Dans d'autres puits v01sms, foncés par MM. Neville et l\ic Vey, 
on dit que la houille a quatre pieds et quatre pouces d'épais~eur. L 'an­
ticlinale se trouve apparemment un peu au sud de ces puits, mai8 la 

position exacte en est encore incertaine. 

"Bien que la couche de la mine Carroll n 'ait pas encore été suivie Mine Carroll. 

précisément jusqu'au bassin de la baie des Glaces-à moins que ce ne 
soit la petite couche pyriteuse connue sous le nom de veine de :;\fortin 
(Rapport de 187-i-75, p. 207), sur hi.quelle 0n a percé plusieurs nou-
Yelles tranchées pendant la dernière campagne-un examen appro-
fondi et bystématique en a été commencé au mois d'aoùt dernier par 
l\[, E. T. Moseley, C.R., et :\I. D. J. Kennelly, autrefois gérant des 
mine8 de la Réserve, au moyen d'une série de trous de sonde au foret 
diamanté et de puits le long de l'ancien chemin de fer de Louisbourg. 
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Ces explorateurs ont sondé les strates supportant la couche Lorway 
jusqu·au sud du croisement du chemin de Hines, et ont découvert une 
couche de houille de dix-huit pouces d'épaisseur sur un petit ruisseau 
situé à trois quarts de mille au nord du chemin de Hine ·, et une autre 
d'à peu pr&s la même épais~Pur le long de ce chemin. La première est 
peut-être l'équivalent d'une couche de vingt et un pieds <l'épaisseur 
ouverte du côté sud du bassin de la baie des \'aches, clans un puit · 
foncé à environ un mille au nord-e~t du bureau de poste de Cochrane. 
Ces forages ont démontré que le plongement moyen au nord du che­
min de Hines était d'à peu près un sur douze. On espère pouvoir 
encore trouver une couche exploitable sous-jacente. 

"Apparemment près du même horizon, et près de l'anticlinale de la 
baie des Y aches, l'on a mis au jour de bons affleurements comprenant 
une couche de houille d'un pouce, sur le nouveau chemin de fer de 
Louisbourg, à l'endroit où il traverse le ruisseau du Lac-des- ables. 
Ces affleurements consistent principalement en roches marneu,es rouges 
et vertes et eu schistes gris· bleuâtre remplis d'empreintes de foug&res 
fossiles et d'autres plantes, le plongement étant à peu près N. 6° E. 

< 5. 

"Il n'y à que peu de chose à dire maintenant du district situé à 1'0uest 
du havre de Rydney. Les mines de Sydney produisent annuellement 
comme totljours une 11uantité considérable de houille. Sur l'affleure­
ment de la couche de !'Anse-des-Sauvages (bidian Co1:e), ~l. Greener 
a ouvert une petite mine, d'oh il a expédié une certaine quantité de 
houille par un chemin de fer de peu de longueur jusqu'à un quai cons­
truit dans l',1nse. La clôture du canal de :::laint-Pierre pour répara­
tions a retardé l'expédition de la houille de la houillère du Cap-Br~on 
à Xew-Campbellton. Une galerie d 'écoulement, poussée jusqu'au riva­
ge au niveau de la mer, égoutte aujourd'hui les chantiers ~upérieurs. 
Les propriétaires, MM. Burchell Frères, ont, durant les quelques der­
niers mois, ·1ondé avec le foret diamanté douze ou quinze cents pieds 
de i;trates, dans différents forages, dans le but de découvrir les couches 
puissantes qui existent au-dessus et au-dessous de 1 équiYalent de leur 
principale couche dans d'autres parties du terrain houiller, ruais qui, 
ici, ne semblent guère exploitables. On a relevé les coupes que présentent 
les forages faitoi ici, ainsi que les c.oupes qui affleurent sur l'ancien che­
min de fer de Louisbourg, lesquelles son utiles en ce qu'elles prouvent 
l'existence des strates et servent à établir des comparaisons avec les 
coupes mentionnées dans le rapport de l\1. Robb. 

"La couche de dolomie blanche, lllassive, devenant gri e par l'ac­
tion atmosphérique, et largement cristallisée, découverte clan· la for-
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mation de calcaire cristallin par ::\I. Robb et :tnalysée par le D' Hoff- Nouvelle· 
> d 18-3 ' 9Q- 1 ,_4 7- '>-3) , ' l Ecosse-mann (happort e f · -7 '±, page> ~ 1 ; 81 - t>, page :., I , :t etc c ans Snite. 

une certaine mesure utilisée par ::'il~I. Burchell, qui en expédient seize 
cents tonnes pour l'usage des aciéries de Trenton, et qui sont a cons­
truire un court embfanchement de leur chemin de fer conduisant à 
leurs mines de houille au pied de la montagne au ruisseau du X ord, 
où elle s'élèrn en pentes très escarpées. Des analyses de cette dolomie 
et d'autres proYenant de roches semblables qui se trouvent à la rivière 
George et à la montagne de ~JarLre, analyses que nous a procurées ::.\1. 
,J. D. Fraser, gérant des hauts-fourneaux à Ferron1, sont annexées pour 
<les fins de comparaison aYeC celle faite par le D' Hoffmann:-

]. II. TIL IY. 

Silice i ·41 0·73 2·;)8 :! !Hl 

Oxydes <le fer 1•t d'alumi1w. 1'!)2 1-.;.; 0 30 

Carl•onate de calcinn1 ...... ;;o·rn 54·33 8S·G7 77 .. 17 

Carhonat<.' dt> rnagnPoium ... 4::!'lfi 42·9.ï 7·8!) :!O OO 

Phosphate dt> chaux .. Point. 

Sulfate de chaux ..... ····· Point. 

J,,,, nos I et II donnent la mo~·1•111w d\m Cf'rtain nombre d·,~chn.ntillons prO\·enant 
cln rni"eiw dn Xord, analys1"s par differt>nts analystes, le premier an lal~mttoire de 
}\·rruna par :\I. Frn.s!c'r, li' >it'C!JlHI :'t Pitb;lmrg. Le n° III est la mo~· .. nne de douze 
ana\y,es faites par)[. O. Herting ;, Ferruna, sur des échantillons r!'cueillis it la mon­
tagnP de )!arbre; le n IV <»•t la rnoy<m1e d\m grand nombre <l't:chantillvns recueil­
]j, clans différentes couclws du district de la rivière (;eorge, Pntn· le ruissPnn aux 
(!rues (l'ra.1t Brook) et les etu-rii·rt•s de calcaire exploitée, prt»; de l 'emhouclmrP de la 

ri\·il·rP. 

'' De8 échantillons de chalcosine et de chrysotile provenant de la Antres miné­

formation de calcail'e cristallin de la rivière George ont ét(; en,·oyés à raux. 

la Commission géologique par :\1. Hugh R. Mackenzie, I.C., de Syd-
ney. On a aussi tenté l'exploitation des trace.- de minerai de fer trou-

vées dan ce district, mais sans succès. 

"On n 'a encore fait aucun u age de l'argile réfractaire de Coxheath 
(Happort de 1876-77, page 513) propre à la fabrication des briques 
réfractaires et de la poterie, et rendue plus accessible par le parachève­
ment du chemin de fer J ntercolonial jusqu'à Sydney, de la ligne duquel 
Je dépôt est éloigné d'environ trois milles. 

" On se sert aujourd'hui d'un foret diamanté pour la recherche de la 
houille sur le côté nord du havre de Sydney, à trois quarts de mille au 
nord du ruisseau Beatty, où, na,turellement, il ne creusenL que les 
roches calcaires carbonifères de ht coupe donnée dans le rapport de 
1 74-75, page 1 7, et ces expériences auront infailliblement dP · résul­
tats négatifs. Da,ns le comté de Pictuu, l'on a aussi inutilement 
dépensé de l'argent durant les quelques dernières semaines à creuser 
clans les roches rouges du chemin du ruisseaù aux Renards (Fo.•· Brook), 
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lesquelles supportent les assises carbonifères productives, ain,i que 
dans les roches de la rivière de l'Est en aval de :Xew-Glasgow, qui les 
surmontent." 

Tramux de Depuis la date du dernier compte rendu sommaire, ~l. E. R. Fari-
1\I. l!':tribault. b lt t" ' b t 1 ' 1 d" 

Plans •1>é­
ciaux. 

Champ des 
opérations. 

au a con inue, au ureau, ses ravaux se rattac mnt a a coor rna-
tion définitive, pour publication, des faits recueilli au cours des explo­
rations qu'il a faites dans les régions aurifères de la ouvelle-Ecos e. 
Le;; manuscrits des neuf feuilles numérotées 39, 40, 41, 42, 48, 49, 50, 
51 et 52 ont été complétés. Elles couvrent l'espace ;;'étendant le long 
de la côte de l'Atlantique depuis la rivière au Saumon jusqu'au 
hane de )lusquodoboit, et dan~ l'intérieur, jusqu'aux vallée!> des 
rivières Pictou et 8tewiacke, et sont comprises dans les comtés 
d 'Halifax, Colchester et Pictou. Des plans de coupes pour les fPuilles 
39 et 40 ont aussi été préparés, rna,is il reste encore la préparation de 
coupes semblables pour les sept autres feuilles. 

Outre les feuilles régulières, dressées à une échelle d'un mille au 
pouce, on a aussi préparé, à une échelle de 500 pieds au pouce, des 
plans spéciaux des districts de Tangier, Mooseland, rivière aux Ori­
gnaux, Caribou, Oldham, Montaguë et "\Vaverley, où l'on exploite des 
mines d'or. Quelques-uns de ces plans ne sont pas tout à fait termi­
nés, et il faudra encore préparer des coupes avant qu'ils soient prêts à 
être publié.>. Ils sont à une échelle assez con;;idérable pour faire ,·oir 
la relation intéressante et importante des filons de quartz aurifère avec 
la structure générale des plis anticlinaux, et avec les nombreuses 
failles et les bouleversements qui les affectent. On se propose aus ·i 
d'indiquer sur ces plans les filons de quartz que l'on sait se rencontrer 
dans ces districts, leur largeur et leur longueur, la mesure dans laquelle 
on les a exploités en profondeur et le long de leurs affleurements, ainsi 
que leur richesse moyenne lorsque l'on peut la déterminer, la direction 
et le plongement de la veine de rapport et ceux des axes anticlinaux. 

Les travaux d'exploration de 1\1. Faribault or>t été faits pour conti-
nuer ceux qui ont été accomplis les années précédentes. 'on 1·apport 
de progrès sur ces travaux est comme suit:-" Je quittai Ottawa le 30 
mai pour reprendre mes travaux d'exploration dans la. Nouvelle-Ecosse, 
et continuer la préparation des cartes et l'étude de la géologie structu­
rale des roches aurifères de la côte de l'Atlantique, et compléter autant 
que possible les relevés nécessaires pour les feuilles numérotées 53, 54, 
55, 56, 66, 67 et 68. Vu la somme restreinte que j'avais à ma dispo­
sition pour l'exploration, il m'a fallu discontinuer mes opérations vers 
la fin d'août, et conséquemment, la feuille de Waverley, n" 67, et la 
feuille de la cité d 'Halifax, n° 68, n'ont pas été complétées. 
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"Les cinq feuilles qui viennent d"ètre énumérées comprennent la Xouvelle· 
"f' d 1 . 1 d 1 . ''t d 1 1 Ecosse-région aun ere e a partie centra e e a provmce, se en ant. e ong Sllill. 

de la côte de l'Atlantique depuis le luwre de ~1usquodoboit jusqu'au Positions et 

havre d 'Halifax, et dans l'intérieur jusqu'à la limite nord des roches f~:ilie~!~s 
aurifi•res, a l'endroit où elle. sont surmontées par des strates ca.rboni-
frres le long de la rivière Saint-André, des rivières Shubénacadie et de 
Neuf-milles, et sur le côté nord Je montagnes de Rawdon. Cha.que 
feuille cou\Te une étendue de U milles sur 18, et les cinq feuilles cou-
vrent tiinsi 1,080 milles carrés et comprennent des parties des comtés 
d'Halifax, de Colchester et de Hants. Chaque feuille est bien désignée 
par le nom de la localité la plus importante qu'elle renferme, c'est-à-dire 

par les noms des localités suiYantes :-

0 53, feuille de Lawrencetown, 
" 54-, " Preston, 
" 55, " l\Iiddle ?lfusquodoboit, 
" 56, " Stewiacke, 
" 66, " Rawdon. 

"Les roches de la région examinée ont été pressées en une sPne de 
plis presque paralll·les les uns aux autres, ayant une direction générale 
est et ouest. Au moins quinze plis ont été re~onnus sur la zone de qua­
rante milles de roches aurifères s'étendant de la côte de l'Atlantique 
jusqu'a leurs limites septentrionales sur le côté nord de la montagne 
de Hawdon. La structure <le ces plis a été soigneusement étudiée, et 
les arêtes ont ét~ suivies et examinées avec autant d 'exactitude que 
pos.ible, à cause do l'importance de ces axes relativement à l'existence 

de l'or. 

" Les noms donnés provisoireruent aux quinze anticlinales, d 'après Enumé~·ation 

l' <l d 1 d · 1 · · " l d des ant1ch-or re e eur rencontre epu1s e nvage JUsqu a a montagne e nales. 

Rawdon, avec des notes sur le:; mines d'or exploitée et les filons de 
quartz sur lesquels on a fait des recherches sur leur parcours, sont les 

suivants:-

"1. Anticlinale dzi havrf1 de 'l'rois-brasses.-Traverse seulement 
quelques points éloignés le long de fa, côte de l'Atlantique. 

" 2. Anticlinale du lac Catcha.-Exploitée sur une grande échelle 
sur deux ou trois concessions du district aurifère du lac Catcha, et un 
petit nombre de filons <le quartz aurifère ont été l'objet de recherches 
sur son parcours a l'est des Etangs-aux-Huîtres (Oyster Ponds). 

"3. Anticlinale dM lac De Saïd.-Un petit nombre de filons de 
l\Uartz aurifère ont été l'objet de recherches sur cet axe dans le voisi­
nage du lac De Sai.d. 
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"4 . .Anticlinale de Lmvrnicetoll'n.-Des travaux importants ont été 
exécutés en différents temp. sur deux ou trois concessions dans le 
district aurifère de Lawrencetown, et un petit nombre de filon de 
quartz aurifère ont été ouverts à Upper-Chezzetkook. 

"5. Anticlinale du lnc dP Porte,..-Des filons de quartz aurifore <rui 
promettent ont été l'objet de recherches le long de cette anticlinale sur 
le côté est du lac de Porter, à un mille au nord de la voie télégraphique. 

" 6 . .Anticlinale de 1font11gu,;:. -On a exploité en différents temp,,, 
sur une grande échelle, une demi-douzaine do concessions pendant un 
certain nombre d'années, dans le district aurifère <le -:\Ionta~uë. Des 
filons de q Jart7 qui promettent beaucoup ont été l'objet de recherches 
a l'est 1Ju lac ~fa,ior, où l'une des principales hilles de la n:ooion a r.:jeté 
l'axe anticlinal sur Ir côtP ouest du lac, à peu près à un mille et demi au 
nord de sa position normale. Quelques filons de quartz ont aussi été 
sondés le long de cette ligne à l'o:st du bassin de Bedfol'd. 

"7. Anticlinale de Waver1ey.-Des travaux d'exploitation considé­
rables ont été exécutés sur les unes ou les autres des nombreu"e · con­
cessions du district aurifère de Wnverley, presque continuellement 
depuis sa découverte, à des profondeurs de plus de 400 pieds. Des 
filons de quartz aurifere ont aus~i été l'ohjet de recherches sur cette 
anticlinale dans le voi;:,inage du lac Kearney et au sud du bureau clio 
poste de Goff. 

"8. Anticlinale dP Caribou.-Cette anticlinale porte seulement le 
groupe supérieur d'ardoise noire. Des filons de quartz ont au~si été 
l'objet de recherches le long de son parcours sur le ruisseau Lfrely et au 
nord du bureau de poste de Goff. 

"9. Anticlinale d'Oldham.-Le vaste district aurifrre cl'Oldham a 
été beaucoup exploité depuis son ouverture; deux ou troi puits d'une 
inclinaison de 43° atteignent une profondeur de 57 4 pieds sur le filon 
Dunbrack, tandis que quelques-uns des autres filons ont été exploités 
ou mis à découvert sur une distance de plus d'un mille. 

"10. Anticlinale de CoNoll's-Corner.-Des filons de quartz aurifère 
ont été découverts au ruisseau de Key et a l'établissement de Horn. 

"11. Anticlinale d'Uniac!.·e-Szul.-On est à exploiter avec beaucoup 
de succès un petit nombre de veines de quartz aux min. d'or d'Uniacke­
Sud, à des profondeurs de 500 pieds, sur des filons très riches et per ·is­
tants. 

"12. Antictii1ale de ~liont-Uniacl..·" el de Renfi·e1c.-De> travaux d'ex­
ploitation sont poursuivis ur une grande échelle depuis un certain 
nombre d'années dans les deux districts aurifère;.; de Renfrew et de 
)font-U niacke. 
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"13. Anticlinale de Rawdon-E.~t.-Des travaux d 'exploitfttion consi- :Nouvelle-
' , , . . , . . Ecosse-

<l<· rables ont ete faits depuis quelques annees dans le chstnct de Rv.wdon- Suite. 

Est. 

"14-. .Anticlinale dll la 111011tagn" de Rall'don.-Il y a une petite 
anticlinale dans l'ardoise, entre les deux princ:ipales synclinales de la 
zone supérieure <l'ardoise noire de la montagne de Hawclon Des tra­
vaux d'exploit:1tion ont (;té faits récemment à la mine d'or <le \Vithrow, 
et de nombreux fiions de quartz ont été essayés à la surface, le long de 
c •tte anticlinale, mais l'on a constaté que la plup>trt étaient st,:riles. 

"15. Antic7ina1r' de Gore.-Affleure seulement dans un petit nombre 
d'endroits le long de la limite méridionale des roches carbonif<"res du 
ba:sin de Kennetcook, qui 1<1 recouvrent en grande partie. 

"Un certain nombre de failles, orientées généralement nord et sud, Failles. 
recoupe h1 stratifieation à angle droit, et l"on a consard du temps à les 
suivre et à cléterminei· l'étendue des ûéplacements. Quel<1ues-unes de 
ces failles recoupent toute la largeur <le la zone aurifrre <lepui::; la côte 
de l'Atlantique jusqu'à la limite cadionifère sur le cé1té norcl <le la 
montagne de Rawdon, distance de quarante milles, an•c dt:placements 
horizontaux parfois sur une dü;tance d'un mille et demi. 

"Dans le cours de l'été, j'ai aussi fait des examens détail!t;,_ spéciaux E:,µlorations 
deR di~tricts aurifères du lac Catcha, de Lawrencetown, de Henfrew, détaillœs 

de Hawdon-Est, de \Vithrow et de Rawdon-Centre, et les donm:cs lll;ces-
saires ont été recueillies sur les lieux, afin de préparer des plans de ces 
districts semblables à ceux qui ont déjà été dresst:s pour la partie 
orientale de la province, à une échelle de 500 pieds au pouce. 

"La Commission géologique et le gouvernement de la X ouvelle­
Eco~se ont entrepris conjointement, en 1881, une exploration topogra­
phique, et ·w. Bell Dawson, I.C., qui était chargé de la tâche, a fait 
une carte très exacte, à une échelle de deux pouces au mille, représen­
tant une superficie de douze milles sur dix-huit milles, comprenant la 
ville d'Halifax et le voisinage. Il a aussi dressé un plan Hpécial de 
chacun des districts aurifères <le Lawrencetown, Montaguë et Waverley, 
à une échelle de 500 pieds au pouce. Ces explorations topographiques 
1:taient de tinées à servir de base à la préparation d'une carte géologique, 
mais elle n 'ont pas été pous~ées plus loin, l 'arrangement en vertu duquel 
elles étaient faites ayant Mié abandonné. L'étendue couverte par les 
plans ci-clessu'l est dans une certaine mesure comprise dans la partie 
sud-ouest de la région explorée l'été dernier. Ces plans ont beaucoup 
servi durant l'exploration à déterminer facilement la structure des 
roches, et ils aideront beau0oup à préparer la carte de cette région. 

D 
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"J'ai encore été habilement secondé durant la campagne par :;u:\I. 
Archibald Cameron et Jam es 11IcG. Cruickshank, qui ont été mes 
ai.des pendant les douze ou onze dernières années respectivement. Ils 
ont aussi été occupés pendant un autre mois à dresser les plans de leurs 
travaux de l'été. :u. Frank D. Phinney a aussi passé un mois avec 
moi l'été dernier." 

Le rapport annuel de 1 92-93 (vol. IV) contient un mémoire préli­
minaire sur la géologie du sud-ouest de la X ouvelle-Ecos e par le pro­
fesseur L. \V. Bailey. La connexité entre ce mémoire et un rapport 
plus détaillé par l'auteur y est signalée. On a constaté \Ju'il était im­
possible de consacrer durant l'été dernier une longue période à ces 
travaux, mais le professeur Bailey ayant offert gratuitement se· 
services pour une partie de la campagne, a passt: à peu près un mois a 
ces études. Il écrit ce 11ui suit sur les observations c1u'il a faites:-

"L'objet principal de ces observations était de recueillir les données 

rec1uises pour compléter un rapport sur la géologie des comtés de Yar­
mouth et de Digby, pour la préparation dm1uel on avait déjà obtenu 
une partie des matériaux durant les étés de 1802 et de 1 93 par l'exa­
men de certaines régions non encore visitée à cette i>po11ue, et par un 
nouvel examen d'autres régions. En conséquence, les résultats ont trait 
pour la plupart à de petits détails de structure. En particulier, il a 
été fait un examen minutieux d'une partie considérable de la zone 
micacée et amphibolique qui s'étend dans l'intérieur le long de la ligne 
du chemin de fer Dominion .Atlantic, depuisla ville de Yarmouth jus­
qu'à la limite du comté de Digby ; et en second lieu, il a été fait 
un examen de la section de roches cambriennes s'étendant entre le fond 
de la baie de Sainte-~farie et le Grand-J oggins, sur le bassin d'Anna­

polis. 

"Les deux examens ont pleinement confirmé les conclusions déjà 
exposées dans mon rapport préliminaire publié l'année dernière. Rela­
tivement à la première zone, nous avons constaté que la série et le 
caractl-re des roches dont elle est composée, et c1ue l'on avait suppo é 
appartenir à l'âge précambien (huronien), :waient, ainsi 11u'on ra vu 
particulièrement dans le voisinage des lacs Brésil, Ausier et George, 
la plus grande ressemblance avec les roches rencontrée aux chutes 
Jordan et aux environs du havre de t:lhelbume, dans le comté de 8hel­
burne, ces roches étant évi<lemment d'âge camhl'Îen. Les roches de la 
seconde secion plus haut mentionnée, dont la série et le C•lractl·re cons­
tituent une formation typique <l'une partie con idérable du comté de 
Digby, font aussi certainement partie du même sytitème cambrien. 
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Dans ces circonstances, nous avions espéré que dans les a.rdoises noires Nouvelle-
' . ,. l~cose-

qui, ici comme dans le comte de Quten, forment la partie supeneure Suite. 

du système, nous pourrions trouver des restes organiques qui établi-
raient d'une manière certaine l'âge des couches qui les auraient con-
tenus: mais ht recherche de ces fossiles, bien qu'elle ait été prolongée, a 

été infructueuse. 

"Nous avions aus. i espéré que l'on jetterait un peu plus de lumière 
sur les relations doute u~es qui existent entre les couches particulil·res 
<les environ du cap Sainte-:\Jarie et celles de la zone fossilifère silu­
rienne et dévonienne déja reconnue à la rivière aux Ours et a l'établiH­
sement de Mistake; mai::; sur ce point aussi, nous ne pouvons aflfrmer 
que peu de chose d'un caractère défini, la rencontre fréquente de mas­
sifs de roches éruptives, ayant subi le métamorphisme, rendant t1·ès 
difficile l'étude ou la détermination des couches, surtout lorsqu'elles 
sont séparée,;, comme le sont si souvent celles du comté de Digby, par 
de vastes espaces de drift . .Plu~ieurs traits de ressemblance ont été 
remarqués entre ]ps couches de Cape Cove, près du cap Sainte­
Marie, dans le comté de Yarmouth, et celles de la zone qui borde le 
le bassin d'Annapolis entre la rivière aux Ours et le Gmnd-J oggins, 
mais il serait encore imprudent, <l'après les données actuelles, d'en 
affirmer l'identité ou d'en fixer l'âge. 

"Outre les observations que l'on a faites sur le système cambrien, 
observations déja mentionnl-es, quell1ue temps a été consacré à une 
étude plus approfondie des trapps et des grès du col de Digby 
(Diyhy ~\~cc!.:), comprenant les gîtes de fer de Waterford, etc. Nous 
avons observé du cuivre natif en fils et en petits nodules prt•s de l'en­
trée du col de Digby, mais en petite quantité. Nous n'avons pa remar­
qué d'autres minéraux de valeur industrielle." 

CllD!IE ET ~UNÉRALOGIE. 

Dans son rapport sur les travaux de cette division, le D' Hoffmann Chimie et 
dit:- minéralogie. 

" Les travaux au laboratoire de chimie, d'.Lns le cours de l'année der­
nii·re. ont été exécutés d'après les principes suivis jusqu'ici, c'est-a-dire 
qu'ils ont été principalement restreints a l'examen et à l'analyse des 
mim:raux, etc., etc., que l'on considérait comme d'une importance et 
d'une valeur industrielles prnbables. Les travaux faits comprenaient :-

" 1. Analyses de combustibles. Analyses. 
"<> Analyses d'eaux minérales et autres et d'eaux saumâtres. 
"3. AnnJyses de minerais de fer. 

!li 
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Chimie et "4. Analyses de certains minerais relativement à leur contenu en 
minéralogie- ni"ckel. 
Suite. 

Echantillons 
de minéraux 
~xamint:.~8. 

Tra,·aux des 
aides. 

"5. Analyses de marnes. 

" 6. Essai~, pour or et argent, de minerais provenant deR province· 
de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick, de Québec, d'Ontario 
et de la Colombie-Britannique. 

" 7. Exame1i, et en cr.rtains cas analyse complète, de plu~ieurs miné­
raux non encore reconnus comme se rencontrant au Canada, et dont 
quelques-uns font espérer qu'ils auront une valeur industrielle. 

"8. Examens divers, comprenant l'examen et l'essai d'argiles à bri­
ques et à poterie, de calcitires et autres matériaux censés po séder des 
propriétés hydrauliques, de quelques échantillons de vase, de mangant• e 
limoneux et de graphite disséminé, et d'autre matériaux non compri · 
sous les chefs ci-dessus. 

"Durant la période en ciuestion, nous avons reçu cinq cent soixante­
treize échantillons de minéraux que l'on nous a envoyés pour consta­
tation ou pour renseignements au sujet de leur valeur industrielle. 
La plus grande partie de t:es minérnux a été apportée par des visiteurs, 
et le,; remeignements recherchés à leur sujet leur ont sou,·ent été 
donnés lors de leur visite. 

"Dans d'autres cas-les échantillons dont on demandait plu~ <1u'un 
simple examen fait à la hàte, ou dont une analyse partielle ou même 
complète était jugée désirable, comme dans le cas des échantillons 
envoyés de loin-les résultats ont été communiqués p:~r lettre:;. Le 
nombre de lettres écrites, surtout à ce sujet, et ayant généralement la 
nature de rapports, s'est élevé à deux cent quatorze, et le nombre de 
lettres rei;ues, à quatre-vingt-neuf. 

":'.\IM. R. A. A. J ohnston et F. G. \Y ait, aides au laboratoire, se 
sont tous deux appliqués assidliment aux travaux dont ils i:taient 
chargés et ont rendu d 'excellents services. En sus d'une longue série 
d'essais d 'or et d'argent, le premier a aussi fait des analyses impor­
tantes de minéraux, <'t dirigé également divers examen' de nature 
variée; tandis que le dernier a été occupé-c'était pour lui son ouvrage 
principal-à l'analyse d'eaux minérales et autr.,,s, de ruarne:; et de 
minerais de fer. 

" Pour les travaux se rattachant à la partie minéralogique <lu musée, 
j 'ai été habilement aidé par l\I. R. L. Brnadbent. Outre les travaux 
généraux du musée, comprenant l'entretien en bon ordre de· collec­
tions en général, il a été occupé à étiqueter les échantillons d'une 
manière permanente, travail qui doit être nécessairement d'un carac­
tère plus ou moins continu, en raison des additions fréquentes faites 
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aux collections. Il a aussi préparé le manuscrit de plus de huit cents Chif!1ie et. 
. l Il . f . A l d. .b . d f mmeralog1e-

ét1quettes pour es co ect10ns aisant connaitre a istri ut1on u er, Suite. 

du cuivre, du plomb, de l'antimoine et d'autres Lninerais. 

"Le nombre des échantillons ajoutés au musée s'est élevé à cent Echa1,1tillons 

Q l d 
, h .

11 
. . . , donnes au 

trente. ue ques-uns e ces ec ant1 ons consistaient en nnneraux musée. 

non Pncore représentés dans la collection; le plus grand nombrai 
cependant, étaient de.; échantillons de minéraux qui s'y trouvaient 
déjà, mais qui provenaient de nouvelles localités, et ils servent ù en 

faire mir la distribution. 

"Parmi les additions dont je viens de parler sont les suivantes :­

" (A.) Recueillis par des memb1 es <lu personnel de la Commission :-

Ami, D' H. l\1. :-
Cristaux de pyrite, provenant du moulin de \Yillard ( Wi1lord's 

Jfill), ruisseau du Château (Castle Brook), rive occidentale 
du lac Memphrémagog, comté de Brome, Q. 

Barlow, A. E. :-
Oyanite provenant du ruisseau aux Couleuvres (Snake Cl"eek), 

à dix willeR au nord de l\lattawa, comté de Pontiac, Q. 

Bell, D' R. :-
Chalcosine de la concession Borron, township de Gould, district 

d' Algoma, O. 

Chalmers, H. :-
a. Argile préglaciaire ou pléiocène, provenant de l'embou­

chure de la Rivil-re-du-Loup, comté de Beauce, Q. 

li. Quartz aurifère de la mine d·or de Harrison, lot 1, rang YI, 
\Y estbury, comté de Compton, Q. 

c. Echantillons de roches provenant du lot 4, rang IV, Duds­

well, comté de \Volfe, Q. 

d. Echantillon de roche de la même localité que b. 

e. Quartz montrant de l'or natif provenant de la même localité 

que b. 

l Echantillons de roches provenant de la chute de la rivière 
du .Bras, comté rle Beauce, Q. 

g. Scheelite, huit échantillons provenant du lot 1, rang VII, 
~Iarlow, comté de Beauce, Q. 

h. Douze échantillons indiquant des associations minérales de 
scheelite du lot 1, rang VII, l\1arlow, comté de Beauce, Q. 

1. Quartz aurifère du lot 2, rang I, Linière, comté de Beauce, Q. 
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Dawson, Dr G. nL :-
a. Chabasie, provenant du chemin passant à l'extrémité supé­

rieure du Goufre <Chasm), au nord de Clinton, C.-B. 
b. Conglomérat de schistes constituant les assises de la mine du 

Taon ( Horsqfy), contenant de l'or, district du Caribou, 
C.-B. 

c. Bornite, provenant de la mine Tende1joot, côté est de de 
coulée au Cuivre (Coppn Creek), lac Kamloop, C.-B. 

d. Gypse se rencontrant en masses concrétionnées ou nodu­
leuses dans le dépôL de "pierre à porcelaine" sur le côté 
ouest de la rivière Fraser, vis-à-vis de la station de Spat­
sum, sur le chemin de fer Canadien <lu Pacifü1ue, C.-B. 

e. Cinabre de la concession minière Last C'l1a11ce n° 2, côté est 
de la coulée au Cuivre, lac Kamloops, C.-B. 

f l\folybdénite, provenant de la même localité que le précédent. 
r;. Cuivre natif dans une gangue de serpentine, provenant des 

Rochers-Peinturés (Painted Bl1\d-~), près de la coulée au 
Cuivre, lac Kamloops, C.-B. 

h. Cinabre provenant de la pointe de Six-milles, lac Kamloops, 
C.-B. 

i. 1\linerai d'argent, cinq échantillons, provenant de la mine 
HomestakP, près du lac Adams, C.-B. 

j. l\Iagnétite, provenant de la mine de fer de Glni, Cap aux 
Cerisiers (Cherry Blujl), lac Kamloops, C.-B. 

/,·. Sélénite, provenant du fort Kipp, rivière du Yieux (Old 
Man), district d'Alberta, T. .-0. 

1. Calcaire présentant la structure à cônes rentrants, provenant 
d'Athabaska-Landing, district d'Alberla, T.N.-0. 

m. Houille, provenant de la mine de la coulée de la Source­
d'H olloway, fourche du Milieu de la riYière du Vieux, 
district d'Alberta, T.N.-0. 

11. Houille, provenant de la rivière Highwood, district d'Alber­
ta, T. :r.-0. 

o. Quartz aurifère, provenant des mines Sultana, Willliipeg 
Consolidatecl et Gold Ilill, lac des Boi8, district de la rivière 
à la Pluie, O. 

Elis, Dr R. \V. :-

:Magnétite, provenant du lot 16, concession IX, Bagot, comté 
de Renfrew, O. 

Faribault, E. R. :-
Stibnite et kermesite, six échantillons, provenant de West-Gore, 

comté de Hants, N.-E. 
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:Ferrier, W. F. :- Echantillons 
. d' donnés au 

a. Quartz présentant de l'or natif, provenant des 
Ledyard, Belmont, comté de Peterborough, O. 

mines or musée-
Suite. 

ù. Arsénopyrite, provenant de la mine Gatling, Marmora, 
comté d'Hastings, O. 

c. Bismuthinite, provenant du lot 34, concession III, Tudor, 

comté d'Hastings, O. 
ri. Epidote, provenant du lot 8, concession XIX, Tudor, comté 

d'Hasting , O. 

Fletcher, H. :-
a. Hématite, provenant de la mine de fer du ruisseau du Doc­

teur, Arisaig, comté d'Antigonish, N.-E. 
ù. Manganite, provenant du chemin )forley, comté du Cap­

Breton, :N".-E. 
'" Talc, provenant de l'Anse Kennington, comté du Cap­

Breton, N.-E. 

Giroux, N. J. :-
Allanite, provenant de la rive est du lac à Bande (lac Bouchard), 

comté de Champlain, Q. 

Ingall, E. D. :-
Cristaux de galène, provenant de la concession numere de 

Gold Hill, mines d'Illecillewai.•t, Kootanie occidentale, C.-B. 

Low, A. P.:-
Cristaux d'almandite enchâssés dans du micaschiste de la rivière 

::\Ianicouagan, comté de Saguenay, Q. 

:\TcConnell, R. G. :-
a. Galène, sulfure de· zinc (blende) et tétrahédrite, provenant de 

la concession minit·re d'AntPlope, district minier de Slocan, 
Kootanie occident<ile, C.-B. 

u. Sulfure de zinc avec pyrite, provenant de la, mine Bzw,ùird, 
district minier de Slocan, Kootanie occidentale, C.-B. 

l'. Gali•ne recou ,-erte de carbona.te de plomb terreux, provenant 
de la mine Drarlman, district minier de Slocan, Kootanie 

occidentale, C.-B. 
cl. Galène proYenant de la mine Reco, district minier de S!ocan, 

Kootanie occidentale, C.-B. 
e. Gall•ne avec carbonate tle plomb, provenant de la mine Reco, 

district minier de Slocan, Kootanie occidentale, 0.-B. 
j. Mélange de sulfate terreux et de carbonate de plomb accom­

pagné~ de quartz, proYenant de la mine R eco, district 
minier de Slocan, Kootn,nie occidentale, 0.-B. 
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g. Galène, pyrite, chalcopyrite, et un peu de mispickel, prove­
nant de la concession minière Star. sur la cou lée aux ::\fou­
tons (Sheep Creek), district minier Je la coulée du entier 
(Trail C1·eel.:), Kootanie occidentale, C.-B. 

li. Quartz avec galène, pyrite et chalcopyrite, provenant de la 
mine O. K., disLrict minier de la coulée du Sentier, Koota­
nie occidentale, C.-B. 

i. Quartz avec pyrite, provenant de la mine de Gold Hill, 
district minier de la coulée du Sentier, Kootanie occiden­
tale, C.-B. 

J· Pyrrhotine avec chalcopyrite (aurifère et argentifère), quatre 
échantillons, provenant de la mine Leroy, district mmier de 
la coulée du Sentier, Kootanie occidentale, C.-B. 

k. Pyrrhotine avec chalcopyrite, provenant de la conce~sion 
minière Great Western, district ruinier de la coulée du 
Sentier, Kootanie occidentale, C.-B. 

1. Pyrite de fer, pyrrhotine et sulfure de zinc, pro>enant de la 
concession minii•re Lilly lJfny, district minier de la coulée 
du Sentier, Kootanie occidentale, C.-B. 

m. Pyrite de fer, galène et sulfure de zinc, provenant de la 
concession minière de Lilly .iJiay, district minier de la 
coulée du Sentier, Kootanie occidentalP, C.-B. 

n. Pyrrhotine avec chalcopyrite (aurifère et argent.ifère), pro­
venant de la concession minière J{ootanie, district minier 
de la coulée du Sentier, Kootanie occidentale, C.-B. 

o. ~1ispickel, pro,-enant de la même localité que l'échantillon 
précédent. 

p. Pyrrhotine avec chalcopyrite, provenant de la conces8ion 
minière Iron Colt, district minier de la coulée du :::lentier, 
Kootanie occidentale, C.-B. 

q. Pyrrhotine avec chalcopyrite (aurifère et argentifère), prove­
nant de la mine .),_Yickle Plate, district minier de la coulée 
du Sentier, Kootanie occidentale, C.-B. 

?'. Pyrrhotine avec chalcopyrite (aurifère et argentifère), prove­
nant de la mine War Eayle, district minier de la coulée 
du Sentit·r, Kootanie occidentale, C.-B. 

s. Pyrrhotine avec chalcopyrite (aurifère et argentifère), prove­
nant de hi mine lffontP Christo, district minier de la coulée 
du Sentier, Kootanie occidentale, C.-B. 

t. Pyrrhotine avec chalcopyrite (aurifhe et argentifère), prove­
nant de la mine Cllff; district minier de la coulée du en­
tier, Kootanie occidentale, C.-B. 
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u. Mispickel avec chalcopyrite et pyrrhotine, provenant de la Echa\1tillons 
• • • ' T · d · · · · d ] l , d donnes au concess10n nuniere o.1osie, istnct m1111er e a cou ce u musée-

Sentier, Kootanie occidentale, C.-B. Suite. 

v. Galène, revêtue et mélangée de carbonate de plomb, d'hy­
drate de fer et de carbonate de cuivre vert, provenant de 
la concession miniere Koble Fire, district minier de Slocan, 

Kootanie occidentale, C.-B. 

Tyrrell, J. B.:-
Marcassite, pro,·enant des bords de la ri' ière Assiniboine, 

l\Ianitoba. 

"' (B.) Reçus comme cadeaux :­

Abrahamson Frères, Revelstoke, C.-B. :-

Amiante (chrysotile) et serpentine de Trout Lake City, 

Kootanie occidentale, C.-B. 

Bell, B. T. A., Ottawa, Ont. :-

J\I uscovite de la Cache de la T~te-Jaune, 1\1ontagnes-Rochem;es, 

C.-B. 

Brown, C., par C. \V. \\-illimott :-

Phlogopite, provenant de Kingsmere, Hull, comté d'Ottawa, Q. 

Brunet, J., Montréal, Q. :-
Granit, trois échantillons polis, provenant de la carriere de la 

CompagniP de granit laurentien, Saint-Philippe, comté 

d'Argenteuil, Q. 

Butchard, R. P., Owen-Sound, O. :--

Marne du lac Shallow, township de Keppel, comté de Grey, O. 

Campbell, A. M., Perth, O. :-
Calcite, provenant de près de l'extrémité est du lac Dalhousie, 

Dalhousie, comté de Lanark, O. 

Carter, Alfred, \Vairau, Blenheim, N ouvelle-.Zélancle :-

a. Echantillon de bri<1uettes ou tuiles composées de magnétite 
( éparée du sable ferrugineux de Taranaki d'après Je pro­
cédé de Carter et Purser) et de colle forte. 

b. Echantillon de fer en lingot fondu dans un fourneau à manche, 
pro,·e1iant de briquettes semblables aux précédentes. 

c. Roue dentée faite de fer en lingot, semblable à 'b.' 

<1. Alésures, provenant de la roue dentée 'c.' 
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Chambers, F. H. (Bridgeville, N.-E.), Ke1c-Olas,qm1• Iro11, CoaT 
and Rai11cay Co., à responsabilité limitée, Ferrona, comté 
de Pictou, N.-E. :-

a. Limonite, provenant de Bridgeville, comté de Pictou, X.-E. 
b. :Manganite, " " " 
c. Barite, " " " 
d. Gothite, " " " 

Costigan, J. R., Calgary, T. .-0. :-

Sulfure de zinc, provenant de la fourche sud de la rivière la 
Biche (Red 1Jee1·), district d'Alberta, T.N.-0. 

Coursolles, T. G., Ottawa, O. :-

Phlogopite, provenant <les lots 16n et 17b, rang VIII. Temple­
ton, comté d'Ottawa, O. 

Ferrier, W. F., Ottawa, O. :-

a. Galène, provenant de Tudor, Elzevir et Hungerford, comté 
d'Hastings, O. 

b. Galène, prnvenant de Nairn et de Galbraith, di trict cl'Al­
goma, O. 

c. Quartz accompagné de chalcopyrite, provenant de la mine 
d'or de Craig, Tudor, comté d'Hastings, O. 

d. Chalcopyrite, provenant de la mine Begley, baie Batchewah­
nung, lac Supérieur, O. 

e. Chalcopyrite, provenant du township de Snider, district 
d'Algoma, O. 

Gre.enshields, Montréal, Q., par le D' J. Th0rburn :-

Amiante ( chrysotile), provenant de la mine de J efirey, lot 9, 
rang III, Shipton, comté de Qichmond, Q. 

Guillim, J. C. :-

Neuf éch:intillons de minerais et de roches, provenant du dis­
trict de la Kootanie occidentale, C.-B. 

Hall, G. B., Québec :-

Microline de la mine McGie, bloc 'G ', Bergeronnes, comté de 
Saguenay, Q. 

Harding, R. :-

chiste bitumineux, soi-disant 'cannelite,' provenant de Balti­
more, comté d'Albert, N.-B. 

Hill, A. J. New-We>;tminster, C.-B. :-

a. 1\Iinerai de fer limoneux, provenant de le rivière Campbell, 
lot 14, rang VII, district de Xew-\Yestminster, C.-B 
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b. Scorie provenant d'une couche de houille ou cle lignite brülée, Echai;itillon• donnes au 
près de Village-Bay, île )Jayne, golfe de Géorgie, C.-B. musée-

S11ite. 

Hobson, J. B.:-
Baryte dans une gangue de lignite, provenant de la mine Ho1·se­

jly, rivière du Taon (Ilorse:ffY Rfrer), district de Caribou, 

C.-B. 
Jacques, capitaine, Yictoria, île de Vancouver, C.-B. :-

a. Il vai.te avec andradite, provenant du havre d'l:'" chucklesit, 
pri.•s de l'extrémité supérieure du Sound de Barclay, île de 

Vancouver, C.-B. 
b. Ilvaïte avec pyrite, même localité 
c. Chalcopyrite 1wec ilvaïte, même localité. 

La LaprairiP Prnsed B1·ick and Terra Cotta Co111p1rny, La.prairie, 

Q., par J. S. Buchan :-

n. Brique à bâtir, qualité n 1, couleur 7, quatre échantillons. 

b. " " " 8 

" " 
,, " 9 c. 

d. " " " 10 

,, Brique blanche (bu,.tf'), c1uatre échantillons. 
f B1·i<1ue 'plastique,' six. échantillons. 
fi· Brique 'décorative,' trois échantillons. 
li. Brique à 'carrelage,' six échan~illons. 

" 
,, 

" " 
SlX " 

L edyard Gold 11li11Ps Company, à i esponsabilité limitée :-

n. Onze échantillons de quartz aurifère, provenant de la moitié 
est du lot 18, concession I, Belmont, comté de Peterbo-

rough, O. 
b. Petite fiole de concentrés. 
c. " " de rebuts. 

Legge, Joshua, GananoquP, O.:-

1::\téatite, pr,wenant du lot 5, concession I, Kaladar, comté 

d'Addington, O. 

l\'lcKenzie, H. R., Sydney, N.-E. :-
Chalcopyrite du chemin Old FrPnch, Gabarus, comté du Cap­

Breton, .-E. 

)lcRae, Hector, Ottn.wa, O. :-
Graphite du lot 12, conces ion III, Brougham, comté de Ren-

frew, O. 

l\Ioffatt, C. P., Sydney-Nord, :N'.-E., par H. Fletcher:­
Chrysotile, provenant de la rivière George, comté du Cap-Breton> 

X-E. 
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i\Iorris, 1\I., par C. W. Willimott :-

Phlogopite, provenant du lot 17, rang II, ·Wakefield, comté 
d'Ottawa, Q. 

O'Connor, M., Delora, O., par le D' R. Bell :-

~Iispickel avec lépidomélane, provenant du lot 11, concession 
IX, Marmora, comté d'Hastings, O. 

Onta1·io Peat Fuel Company, Toronto, O., par W. A. Allan:­

Tourbe combustible, provenant d'une couche de tourbe située à 
environ cinq milles de \V elland, comté de \Velland, O. 

Prest, \V. H. :-

a. Treize échantillons représentant les associations minérales 
du quartz aurifère de la rivière de !'Or (Uold River), comté 
de Lunenburg, N.-E. 

ù. Cristaux de quartz et pyrites, prownant du filon du Lac 
(Lake lead), Caribou, N.-E. 

, rnith, J. F., Kamloops, C.-B. :-

Béryl, provenant du dépôt de mica de la Cache de la Téte­
J aune, rivière du Canot, C.-B. 

Sorette, H., Bridgewater, N.-E. :-

Uranit, échantillon poli provenant de Shelburne, comté de hel­
burne, N.-E. 

:Spotswood, G. A., Kingston, O. : 

a. Pétrole, provenant du détroit de Belle-Isle, TerreneuYe. 
b. Morceau de roche de contact présentant l'empreinte de 

l'épanchement du trapp, provenant de la même localité 
que l'~chantillon précédent. 

c. Grès <le Sillery pris sous le trapp, chargé de bitume, prove­
nant <le la même localit~ que les deux précédents. 

d. Bitume, anthraxolite (1), provenant des trapps de la baie de 
Port-au-Port, Terreneuve. 

Thain, J. H:, Vancouver, C.-B. :-

Chalcopyrite et pyrrhotine, provenant de Queen'·-Reach, goulet 
de Jarvis, C.-B. 

'Thompson, H. B., Yictoria, C.-B. :-
Terre d'infusoires, provenant du côté sucl de la rivière Fraser, 

vis-à-vis de :\lis ion-City, C.-11. 

Thorburn, D' John, Ottawa, Ont.:-

Amiante (chrysotile), provenant de la mine J~ffi'ey, lot 9, rang 
III, Shipton, comté de Hichmond, Q. 
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Sept échantillons de cuivre natif, deux échantillons de chalco- musée-
. ' 1 t"ll d b "t t t d 1 Suite. cite, et un ec mn 1 on e orm e, provenan ous e a 

Trethewey, T. H., par E. D. Ingall :-

propriété de la Compagnie minière de la coulée au Cuivre, 
conees ions de la baie aux Su.bles et de la baie aux Crèpes 
( I'anca!.·e Brty ), :Jiamain;;e, lac Supérieur, O. 

\Vells et Redpath, M:M., Kamloops, C.-B., par J. l\IcEvoy :-

Amiante (amphibole), provenant du côté sud de hi rivii.·re Toula­
mine, presque vis-à-vis de la coulée des Ours, district de 

Yale, C.-B. 

\Veston. T. C., Ottawa, O.:-
n. Nodule de magnétite et d'hématite, pro,·er.ant de l'une des 

îles de la :Jiadeleine, Q. 
b. Agate, provenant de la baie dP Scaumenac, pri.·s Campbell­

ton, comté de Histi!rouche, :N.-D. 

":JI. C. \V. \Villimott a consacré la plus grn.ncle partie de son temps Collection" 

a préparer des collections de minéraux et de roches pour diverse;; mai- four.nie~ anx 
, T" • n1st1tut1ons .. 

son;; d éducation. \ 01ci une liste des maisons auxquelles ces collec-

tions ont été envoyées:-

l. "Huron Collcge, .. Lon1lon. Ont .......... . l :~.i t'.•c hantillons. 

2. E cole publique, rue Bloomticl1l, Halifax , ~.-E.... no 
:l. Aca1l~mie <le Dighy, Dighy, X. - 1·~. . . . . . . . . . . . . . . !lO 
-!. Ecole de Richmo111I, Halifax, X. -E ...... .. . . . . . . no 
.i. Eeole Xormale, Fl'~•h" l'icton, N".-H ..... . . . .. ..... l:l3 
(i. Aca1ll"mie de Lnnenhnrg, Lunenliurg, X. -E.... !JO 

1 . Ecole pro\"inciale ile p<'·clagogie, Toronto, Ont. . . . l:l.i 
-.. "Collegiate Institntc," \\'innipeg, ~fan . . ....... ];3:) 

!l. E<'ole puhliqne . .\leclicine-Hat, T. X. -0......... . !JO 
10. E cole Hrl-hœuf, Ottawa, Ont .. .. .. ........ . . . . . !)O 

l]. Ecole cle la l'l\C Prince, Charlottetown, I.1'. -E. .. . no 
12. Ecole puhlique, Xauwigc,nrnk, X.-B ............ no 
l ;t Aca1lémie ile cornU-, <;uyshorough, N. -E .... . . . . . . no 
1-1. Ecole puliliqne, Chipman, N.-E..... .. . . . . . . . . . . no 
l.'). Collège Acadia, Wolf ville, X. -E. . . . . . . . . . . . . . . 188 
Hi. AcRdémie cl' Amherst, Arnherst, N'.-E..... . . . . . !)() 

1 i. Cou \'Cil t <le .J{·sus-.\larie, Léds, Qué . . . . . . . . . . . . . 90 
l '>. "High !-ichool ," Iro<tnois, Ont .................. 133 
Hl. Hopewell-Hill, X. -B . .. ........ 13.ï 
20. Kcs\\ick -Ritlge, :X. -B .......... rn:; 
21. "Colegit\te Institute, ·· Loll!lon, Ont ............. 13.) 
'2-2 . "Orammar Sdwol, " Alma, X. -H ............... 13,) 
23. Ecole Jlnhlique, Breslau, Ont ........... ..... ... 90 
24. s~mimtire Acaclia, \rolfville, X. -E...... .. . . . . . . no 
~:;. Ecole publique, Carpe, Ont ........ . . . . ....... HO 
21.l. Cmwent de la Sainte-Croix, Alexanclria, Ont..... !JO 

" 

- r" 
0 

" 
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27. Ecole supérieure, ::\lillford, N".-B ................. 13.) échantillons. 
28. Association des arts, (l'histoire et des sciences <le 

Vanrom·er, C.-B ............................ 133 
29. Ecole supérieure, Dalhousie, X.-B .............. 13.i 
30. Hillsborough, X.-E ........... l:l3 
:H. Ecole normale pro\"Ïnciale, Trurn, X.-E ......... 13.i 
:l2. Ecole supérieurn, Saint-::\lartin, X.-B ........... 13.i 
!l3. Salisbury, X.-B ............... 13.ï 
3J. Ecole publique, Elgin, X.-B...... .. . . . . . . . . . . . 90 
:l3. C<>lli•ge méthodiste Colu111hia, Xew-\Yestminster, 

C.-B ....................................... 13;; 
36. Ecole supérieure, Station ile Han·ey, X.-B ....... 13.) 
:37. "High 8chool,'' Douglastown, N.-H ............. 1:3.) 
38. Ecole publique, Petitcodiac, N.-B. . . . . . . . . . . . . 80 
39. Ecole supérieure, Hampton, X.-B .............. 13.) 
40. Ecole Lakeside, 8tation 1\e Han1pton, X. -B... . . . 80 
41. Ecole publique, ~J .... ugerYille, X.-B........ . . . . . 20 
42. "Caledonia High School," Sénéca, comté d'Hal-

rlimand, Ont .......................... .... . i:rs 
4:l. Inspecteur dt:~ écoles puhliq ues, Toronto, Ont ... . 13.) 
44. "High ~chool." Hagersville, Ont .............. . 133 
.J,,i. Ecole 8upérieure, Butternnt-Ridge, X.·B ....... . 120 
4(i. Académie de \Yindsor, \\ïmlsor, X. -E ........ . 120 
47. 8ydney, Sydney, N.-E ........... . 120 
.J,8. Ecole publique n° :~, Han·ey, X.-B . . .......... . 120 
49. Ecole tle Forest-{;len, Forest-Olen, N.-B ....... . 80 
30. " (ira.mmar School," Chatham, N". -B. . ........ . 120 
31. Ecole publique, Portage-du-Rat, Ont ........... . 80 
32. Boicstown, X.-B ............... . 80 
.):~. Acarlémie tle Harkiu, Xewcastle, X.-B ......... . 120 
5.J,. '' High School, .. Xewbury, Ont ................ . 120 
1.J. Ecole puhlique, Shenston, X.-B ............... . 80 
36. Ecole puhliquc Albert, Hopewell, X.-B ......... . "iO 
.iï. "(;rammarSchool," Camphellton, K.-B ........ . 120 
58. Hôtel-rle-Ville, Lou don, Ont .................. . 160 
39. Huut.Connnis"aire, Londres, Angleterre ........ . 122 

" 

"Formant un total de 6,665 échantillons qui, réunis, représentent 
un poids de plus de deux tonnes. 

"Outre les travaux précédents, l\1. \Villimott a visité, dans le cours 
de l'été-dans le but de recueillir de nouveaux échantillons pour la 
préparation de collections pour les maisons d'éducation-les cantons de 
Hull, de Templeton, <le Wakefield, de Buckingham et d 'Oxford, dans 
la province de Québec, et ceux de Bagot, de ~le~ ab et de Ross, dans 
la province d'Ont'.Lrio. 

"Durant ce~ explorations, il a recueilli un a~sortiment considérable 
et Yarié de minéraux, comprenant:-
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Eclmntillons. Pohls. 

"\ctinolite .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l (JO 

Albite .................. . . ....... ·. ·. · · · · · /."\ line~. 

Pierre d'amazone. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l OO 
Apatite, cristaux.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l OO 

1lans tme gangue de calcite........... 100 
pyroxène dans une gangue ile calcite... 1 OO 

Baryte ........... ......................... . 
l'akite, cristaux ...... ........... .. .... .. .. . 

l."\O 
l."\0 

...... ········ ··········· ······ .... l ()() 

(irenat chrôtné .... .... . .. .. ... ........... .. . 100 

Diorite pro,·enaut de Bagot ............... . 
-proYenant c1c \Yukefiehl ............. . 

l lolomie trémolitit1 ne. . . . . . ................ . 

200 
100 

100 

lqnorine .... . ............... .. ............. . 100 

( ~11eis8 ... . ................ · ... ·· · · · · · · · · · · · · 
]()() 

(~raphite, ditiSt:mint'.· ......................... . 
~chistes amphiboii<]ues ...................... . 

100 
200 

lllot'L'a~e, cristaux <ll1tacht!s . ................. . ];)() 

dans hi gangue ............. . 20 
1.ïO .Taspe .... ........ ............... .......... . 

{'akaire (marbre) ......................... . 
hydrnuli<jue ....................... . 

l."\O li\TCS. 
),)() 

serpentine. . . . . . . . . . . . . ... . ....... . 
":\Jicrocline ... . ............ . .... ... ....... . 
~l olybch\nite. . . . . . . . . . . . . . . . ............ . 
Ocre. . . . . . . .. ........................ ... . 
Phlogopite, cristaux (eoulenr d'ambre) . . . . . . ].)() 

(noire). . . . . . . . . . . . . . . . 7 .) 

l'yroxi•ne 
massif .......... ... ............. . 

()u:trtz. . . . . . . ........................... . 
Rutile .. ..... ....................... . . ... . 
( :l'L'S .. ,,., ..... ,, ... ... , . , .....•... .. .• , , • 

Titanite .................................. . 
Tourmaline. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Tr~molite..... . ......................... . 

:300 
100 

100 

1 ,")() 

;{() 

,,, 

100 
100 

200 

"Ces ilchantillons comprenaient quelques beaux morceaux qui ont 

été déposés au musée. 

"l\L \Yillimott a aussi re<;u :-
Poids. 

Ocre argileuse, recueillie par le Ur (J • .\1. Dawson ........ . 
Tuf Cf•karifère, recueilli par .\1. Geo. Ntewart, Banff ...... . 

l:"iO livres. 
l:JO 

Basalte, recueilli par .\1. J . .\JcEvoy .... ................ . 200 
Urè tufacé, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
Rornhlende, tlonnfo par ":\I. R. Hamilton. .. . . . . . . . . . . . . . . 100 
Tn·molite . . . . . . . . . . . . . . . . . .'50 
Talc, re~u par .\1. \\'. F. Ferrier .......... _.. ............ 100 
~I ispiekel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 130 
:->él~uite, recueillie par M. E. R. F«ribault . . . . . . . . . . . . . . . . 150 " 

Collection c],., 
n1inéraux­
Suitc. 
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LITHOLOGIE. 

::\I. \V. F. Ferrier, lithologue, présente le rapport suivant sur son 
travail de l'année dernière:-

" Des étiquettes ont été préparées pour la collection stratigraphi<iue 
de roches, et celles qui étaient de~tinée:> aux casiers plats sont aujour­
d'hui toutes placées. Commt> la nomenclature de la plus grande partie 
des roches est ju•qu'à présent nécessairement basée dans une grande 
mesure sur leurs caracti·res macroscopiques, et qu'en conséquence elle 
est susceptible de subir des changements, l'on a mis en attendant de~ 
étiquettes manuscrites au lieu de mettre des étiquettes imprimées. On 
a l'intention de classer par localités des gl'oupes typi<1ues de roches 
dans les grands tiroirs qui se trouvent au-dt>srnus des casiers du musée, 
où elles seront d'un accès facile it ceux qui dc:si1·ent étudier la rréologie 
d'une région particulière. 

" Les travaux faits au microscope durant rannrle comprennent l'exa­
men de quinze nouvelles tranches minces de roches provenant de la 
région de Kamloops, Colombie-Britannique, ainsi que l'examen de 
trente tranches de roches provenant du Labrador. Les n:sultats du 
premier examen ont été insérés dan~ l'annexe du rapport du 
D' Dawson, aujourd'hui sous presse, tandis que ceux du dernier forme­
ront une annexe au rapport de :;\L Low sur l'intérieur du Labrador. 

" On a consacré beaucoup de temps à l'étude des roches importantes 
et intére. santes rapportées par :;\l. Barlow des régions figurant dans les 
feuilles du Nipissingue et du Témiscamingue, lesquelles comprennent 
dans l'ensemble environ cent cinquante échantillons, et ce travail est 
aujourd'hui presque terminé. Cent roches typiques du district de la 
Kootanie occidentale, Colombie-Britannique, recueillies par M. McCon­
nell, ont été taillées par tranches, mais comme les travaux d'explora­
tion ne sont pas encore complétés, l'on n'a examiné jus<1u'ici 11u'un 
petit nombre d'échantillons. 

" Vingt-quatre échantillons de roches archéennes ont été envoyés 
au professeur H. A. icholson, de l'université d'Aberdeen, et soixante 
et un- urtout des échantillons de roches archéennes-au profe ~eur 
Groth, de Munich, en échange d'échantillons rec;us. 

" Les di vers travaux exécutés durant l'année comprennent la déter­
mination microscopique de plusieurs roches, et différents examens 
microscopiques ou au chalumeau de pierres à bâtir, de minéraux et de 
divers matériaux. 
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" Avec la permission du directeur, deux mémoires ont été publiés Lit.hologie-

0 ~ l . d l' d 1 1 , l 'l Swte. dans ]' ttaicn 1\ atnra i,1, ans un esque s a presence ce st1 pno-
111élane, variété de chalcoclite et de monazite cristallis\:e, cbns des 
localit\:S canadiennes, est signalée pour la première fois. 

"Ay rnt décom ert de l'frythrite, l'arséniate de cobalt hydraté, et de Exa!110ns sur 

1 
. ]' , . d , 1 ( t t 1 · . t l~s heux. la sma t1ne, ar~emure e ce meta con enan ore inairemen un peu 

de nickel), dans quelques échantillons de minerai qui m'a,·iLient été 
donnés par ::\1. John Stewart, en 1892, et qui provenaient rie la mine 
de fer Dominion, lot 2, concession II, du township de .'.\Ia<loc, clans le 
comté d'Hastings, Ont., j 'ai jugé a propos de visiter la localité afin 
de consta.ter l'étendue du dépôt <le ces minéraux cobaltifères. En 
conséquence, durant l'ét\:, je me suis rendu à îüadoc et ai examiné la 
mine où ils se rencontrent, aYec autant de soin que pouvaient le per-
mettre les circonstances. Il n 'a pas été fait de tra1 aux à h1 mine 
depuis plusieurs années, et en con équence il est difficile de déterminer 
les relations exactes des minéraux: cobaltifères '1.vec la principale 1nasse 
de minerai, mais ils semblent se rencontrer en bandes ou Yeines, dont 
l'une plonge sous un angle élevé. d'aprt·>; ce 11ue nous avons obse1Té. La 
largeur de ces bandes, si nous en jugeons p1'.r des échantillons recueillis 
dans les déblais, devait être dans certains cas de deux pieds ou plus. 

"Des hlocs du minenii de fer présentent quelquefois des surfaces de 
plu;; de neuf pouces carrés enduites pres11ue complètement de cristaux en 
lames minces et de couches terreuses de l'érythrite, qui conserve encore 
ses belles nuances rouge-pêche et rose, bien qu'elle soit expost>e depuis 
de nombreuses années à l'action de l'atmosphère. De pPtitR amas 
d'érythrite terreuse se rencontrent aus~i clans des cavités qu 'ils remplis­
sent, et ce minéral semble provenir en grande partie de l'altération de 
la smaltine, etc. La smaltine, d'une couleur blanc d 'étain sm· une 
surface fraichement cassée, est ordinairement distribuée dans le minerai 
dP, fer en cristaux d 'un petit volume, mais très parfaits, principalement 
en cubes et en octaèdres, lesqu('ls, lorsqu'ils sont exposés à l'air, se 
terni~srnt et ressemblent beaucoup à de la pyrite de fer. Le minéral 
massif a aussi été observé. Les cristaux d'un très petit volume sont 
souvent intél'ieurernent réunis de manière à former de petites plaques 
dans le minerai de fer. 

''Plusieurs autres localités du comté d'Hastings ont été visitées, et 
nous aYons recueilli de nombreux échantillons de roches et de miné­
raux, parmi lesquels de magnifü1u\s cristaux transparents d'épiclote, 
pron•nant d 'une nouvelle localité sur les lots 10 et 11, concession XIX 
<lu township de Tudor, sont clignes de mention." 

10 
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STATISTIQUE DES }Il8ES ET }lINÉRAUX. 

Ce travail a été fait suivant les méthodes ordinaire , sous la direc­
tion de ::u. E. D. Ingall. L'absence de J\I. H. l'. Brumell, qui avait 
un congé rle trois mois, et sa dérnis11ion subséquente pour accepter un 
emploi relevant de sa profession, ont nui jusqu'à un certain point au 
progrès du travail pour le moment. 

Les premiers mois de l'année ont été consacrés à recueillir et coor­
donner des données statistiques relatives à la production du pays en 
1894. Un rapport sommaire a été préparé comme d'habitude avant 
le rapport principal. Il a été terminé le 30 mars et imprimé et dis­
tribué peu après. C'était plus tôt qu'en n'importe quelle année précé­
dente. 

Le manuscrit du rapport concernant la statistique minérale et les 
mines pour 1893 a été terminé au mois d'avril dernier, mai.;; sub é­
quemment il a été décidé d'y ajouter les chiffres relatifs à la production 
des mines en 1894. Le rapport ainsi augmenté a été imprimé depuis 
et est presque prêt à être distribué. 

Pendant la dernitre partie de l'année, les dispositions ordinafres ont 
été prises pour la collection de données statistiques et de renseigne­
ments généraux concernant les travaux d'exploitation des mines dans 
la Confédération pendant l'année 1895. 

Durant l'année, divers mémoires ont été préparés en répon e à des 
questions posées sur des sujets spéciaux, et relativement à l'exploita­
tion des mines et aux ressources minérales du pays. 

Durant l'été, M. Ingall a consacré une grande partie de son temps 
à l'examen spécial des gîtes de minerai de fer existant dans le voisinage 
du chemin de fer de Kingston à Pembroke, pendant lequel ::\1. A. ::\I. 
Campbell à agi comme aide général. Un premier rapport relatif aux 
résultats de l'examen a été donné dans une page précédente, sous l'en­
tête 'ÜNTARIO,' province dans laquelle est compris tout le district 
examiné. 

PALÉONTOLOGIE ET ZOOLOGIE. 

1\1. Whiteaves présente le rapport suivant sur le travail fait dans 
ces divisions de la Commission géologique:-

"La seconde partie du troisième volume des Fossiles paléozo'iqu~s 
a été publiée en septembre 1895, et distribuée depuis. Elle compt·end 
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deux mémoires : l'un est une ' Révision de la faune de la formation de Paléontologie 
Guelph d'Ontario, .avec descriptions de quelques nouvelles espèces,' ~~~~~logie­
et l'autre, un 'Catalogue systématique, avec renvoi, des fossiles de la 
formation de la Rivière-Hudson, ou formation de Cincinnati de la mon-
tagne de Pierre, 11anitoba.' Le premier de ces mémoires a été écrit 
en 1894, mais la réception d'une consignation importante de nouveaux 
échantillons de ~1. J. Townsend, en janvier 1895, a nécessité des addi-
tions considérables au manuscrit et une revision finale de ce travail. 
J_,e second a été écrit pendant la première partie de 1895. 

"On a considérablement avancé le manuscrit de la troisil•me partie 
du troisième volume des Fos.,iles paléozo·iques. Cette partie est des­
tinée à comprendre un rapport illustré sur les fossiles des roches 
cambro-siluriennes du lac Winnipeg et du voisinage, bas(: sur les col­
lections coniüdérables faites par différents fonctionnaires de la Commis­
sion durant les quinze dernières années ou plus. Un mémoire décri­
Yant huit nouvelles es~ èces de fossiles provenant de ces roches a été 
publié dans le Canarlian Record of Science du mois de juillet dernier. 

"Dix caisses de fossiles provenant des roches crétacées des îles Fossiles pro­
Horn by Den man et V an couver ont été reçues de M. \Valter Harvey venant de la 

' . ' . ' Colombre-
de Comox, C.-B., et une caisse de fossiles provenant de la rivière Bntannique. 
Cumox, C.-B., de M. J. B. Bennett, de Comox. Ces fossiles ont été 
{!xaminés avec soin, et la plupart des e;;pèces. ont été déterminées. Ils 
jettent beaucoup de lumière sur la faune de ces roches, et donnent des 
renseignements nouveaux et importants que noua avons l'intention 
d'utiliser dans la préparation de la quatrième et dernière partie du 
premier volume des Posi;iles mésozoïques. Dans l'intervalle, un 
mémoire intitulé : 'N'otes sur t1uelques fo siles provenant des roches 
cn:tacées de la Colombie-Britannique, avec descriptions de deux espèces 
qui semblent nouvelles,' a été publié dans le Canadian Record of 
Scir11ce, numéro d'avril. Ce mémoire comprend une de~cription préli-
minaire destinée à être réimprimée, avec les modifications jugées néces-
saires et illustrations, dans les Fossiles mésozoïques, de quelques-uns 
des échantillons les plus intéressants des collections de :M:. Harvey. 
Il a généreusement fait don de ces échantillons au musée. 

" Aucun crustacé décapocle brévicaude ou crabe fossile n'avait encore 
été >;ignalé comme se rencontrant dans les roches crétacées de la Con­
fédérntion, ruais dans les collections de fossiles faites par :M:. Harvey en 
1891-93, à l'île Hornby et à la rivière Comox, il y en a plusieurs échan­
tillons de trois espèces. Deg échantillons de chacune de ces espèces et 
d'une nouvelle espèce de crabe fos.·ile provenant des roches crétacées 
des îles de la Reine-Charlotte ont été envoyés au Dr Henry Wood­
ward, F.R.S., président de la Société géologiqlJ.e de Londres, une auto-

10! 
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rité sur les crustacés fossiles, qui les a montrés à la réunion de L\.sso­
ciation Britannique à Ipswich, en septembre dernier, et qui a lu un 
mémoire ùans lequel il disait que les quatre espèces étaient nouvelles 
à la science. 

"En septemLre aussi, le Dr C. F. Newcombe, de Victoria, C.-B., a 
visité les îles de la Reine-Charlotte et fait une belle collection de fos i­
les des roches crétacées, des goulets Skidegate et Cumshewa, dont il a 
eu l'obli!!;eance de promettre l'envoi à l'auteur pour examen. J usquïci, 
quatre consignations de ces fossiles ont été reçues, et la plu1,art de 
espèces qu'elles contenaient ont été déterminées. Le Dr .l:r ewcom be it 

au, si envoyé durant l'année quelques nouvelles eRpèces de fo~siles pro­
venant des îles Hornby et i::lucia. Tous ces échantillons seront très 
utiles, en ce qu'ils permettront à l'auteur de compléter une revision 
des faunes fossiles des roches c1·étacées des îles de la Reine-Charlotte 
et Vancouver. 

"Au commencement de l'autoinne, j'ai passé quelques jours avec le 
Dr Elis et .:n. Giroux à examiue1· plusieurs affleurements de roche!" 
dans l'île de Montréal et le voisinage immédiat, et à déterminer l'hori­
zon géologique exact de chacun, d'après des preuves purement paléon­
tologiques. A Snint-Vincent-de-Paul, ile Jésus, nous avons con taté 
que les couches inférieures du calcaire de Trenton, avec leurs fossiles 
caractéristiques, reposaient immédiatement et en stratification conco1·­
dante sur le calcaire de la Rivière-Noire. 

" ur la zoologie, un mémoire intitulé : ':X otes supplémentaires sur 
le. uniodés récents canadiens,' a été publié dans le Canadia11 Record 
of Science, numéro d'avril, et un autre, '-:N" ote sui, l'existence de la l'1·i111-
noa reseda sur les côtes de la Colombie-Britannique,' a été lu à la der­
nière réunion de la Société Hoyale du Canada et publié depuis dans 
ses Transactions. Les noms d'un petit groupe de coquilles marines 
récentes provenant de la baie Alerte, C.-B., ont été déterminés rom· 
M. Harvey en retour de faveurs reçues, et des échantillons de quatre­
vingt-cinq espèces de doubles de coquilles, provenant pour la plupart 
du district de Vancouver, ont été enYoyés avec leurs noms à )L 
Herbert H. Smith, de Brooklyn, New-York, en échange d'échantillons 
re<;us l'année dernière. 

"Les explorations faites par le profe~>;eur J\Iacoun dans les terri­
toire<; du -:N"ord-Ouest, durant l'été dernier, ont ajouté à la collection 
de la Commission plusieurs échantillons intéressants d'oiseaux indi­
gènes, d'œufs d'oiseaux, de mammifi•res, etc., (et plus particulièrement 
un couple de gélinottes de sauge (Sar;1 grouse), Centrocercu:< iuoplia­

Ûdnus, et un magnifique échantillon de porc-épic à fourrure jaune, • 
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Erethizon rlorsatus, variété epi.eanthus, provenant tous de la rivière de Paléontologie 

'
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d'une manihe plus détaillée de ces éch.mtllions dans son rapport. En 
outre, nous avons acquis par cadeaux, échanges ou achats, plusieurs 
e~pi·ces intéressantes de mammifères, d'oi~eaux, d 'o!ufs d 'oise iux, etc. 
Piirmi ces échantillons se trouvent une souris à dos rouge, Evotomys 
1·11tifw:1, provenant de Metcalfe, Ontario .: deux échantillons de cygnes 
d'Amérü1ue ( Wlti.,tlinr; 1can), Olor Colwnbian11s, l'un provenant des 
lmttures de St. Claire, Onta1·io, et l'autre du ~Ianitoba; un beau pélican 
brun, mâle, Pelecanusfuscus, tué sur l'île de Pictou, N.-E.; un éméril-
lon femelle de Richardson, Falco Richardsonii, avec trois p!;'tits cou­
,·erts de duvet, et un pic tridactyle femelle (American threP-toed Woocl­

Jll'Cl>rr), Picoides Amel'icanus, provenant tout du voisinage de Calgary, 

Alberta. 

"L'acquisition de ces échantillons et d 'autres échantillons rares 
pour le musée occasionne souvent des difficultés considémbles et une 
correspondance plus ou moins étendue. Quatre 11 ammifrres et 110 
échantillons d'oiseaux ont été montés durant l'année par 1\1. S. Herring, 
qui a examiné et nettoyé, comme il le fait annuellement, tous les 
,-ertébrés du musée. La collection d'oiseaux, de mammifères, etc., 
empaillés pour le musée du Parc des ::\Iontagnes-Rocheuses à Banff, 
collection mentionnée dans mon dernier rapport, a été envoyée au 

printemps. " 

Durant l'année, le D' Ami a complété les catalogues locaux de Travaux du 

fo,.;siles pour accompagner le rapport du D' Ells sur la géologie de la Dr Ami. 

région comprise dam la feuille l sud-ouest de la carte des Cantons de 
l'Est de Québec. Cette annexe contient une série considérable <le cata-
logue; systématiques <le restes organiques fossiles, disposés chronologi-
l\Uement et zoologiquement, servant à la définition des différentes 
formations géologiques représentées, en tant qu'elles ont donné des 

fo~siles. 

'C'n supplément analogue a été préparé pour accompagner un rap­
port sur la géologie dt: la Grande ::\Ianitouline et autres îles du lac 
Huron par le D' H. Bell, comprenant <les restes fossiles provenant des 
formations cam bro-siluriennes de cette région. 

L<> D' H. \Y. Elis, M .. J. F. Whiteaves, le D' W. E. Deeks, feu J. 
Hicharcl ·on, ::'IL T. C. \Veston, 1\1. . J. Giroux, feu Scott Barlow, ~f. 

\\'. F. Ferrier, le D ' Robert Bell, ::\J. A. E. Barlow, .1\f. Hugh Fletcher, 
onl aussi dressé <les catalogues ystématiques de fossiles, d'après des 
collections faites par eux, le Dr Ami et d 'autres personnes de diverses 



150 A COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

Paléontologie localités des provinces de la Nouvelle-Ecosse, du ou veau-Brunswick, 
et zoologie-
Sttite. de Québec et d'Ontario, que l'on a mis en liasses pour consultation. 

Ces catalogues comprennent des collections (1) de vingt-deux localités 
de la ouvelle-Ecosse; (2) de trente-quatre localités de la province de 
Québec; (3) de huit localités du Nouveau-Brun wick, et de sept 
localités d'Ontario. Une addition considérable d'échantillons de fos­
siles nouveaux, et pour le Canada et pour la scier.ce, a été faite 
durant l'année, et entre autres additions précieuses se trouvent 
plusieurs fossiles provenant du cambro-silurien, lesquels servent à faire 
connaître les espèces décrites par R. P. Whitfield et Alpheus Hyatt, 
et provenant des "roches du Fort Cassin" du Vermont. 

Les examens plus haut mentionnés comprennent en tout plus de 
60 collections distinctes. Outre ces collections, il a aussi coordonné 
pour consultation des listes de restes organiques fossiles provenant: 
des roches cubonifères crétacées cl' Anthracite, Alberta; du silurien 
d'Ha.milton, Ont., recueillis par le colonel C. C. Grant; de Highgate­
Springs, Vermont, recueillis par lui en 1883 ; des calcaires à S!tumardia 
de la Pointe-Lévis, etc., recueillis par M. T. C. Weston en l 94. 

Des études ont été continuées sur les fossiles du lac Témiscamin­
gue, où se rencontre un intéressant lambeau détaché du silurien, et des 
échantillons pris dans une couple de trous de sonde ont été examiné 
et ont fait l'objet d'un rapport. Dans la première partie de l'année, il 
a préparé un cataiogue provisoire des espèces des restes fos!'iles que ren­
ferment les collections, et commencé un cltalogue des espèces de fossiles 
décrits par feu E. Billings, avec renvois exacts. 

Il a aussi surveillé beaucoup de travaux divers d'un caractère àe 
routine, tels que la réception et le cataloguement d'échantillons paléon­
tologiques et ethnologiques. 

:Explorations. Le 25 septembre, le D' Ami fut chargé de se rendre à la .i.: ouvelle-

Travaux de 
M. Lambe. 

Ecosse dans le but d'obtenir, s'il était possible, de.; preuves paléon­
tologiques de l'âge de certaines roches du comté de Pictou, relative. 
ment aux travaux que M. Hugh Fletcher avait exécutés dans cette 
localité. Il a passé là près de quatre semaines et s'est procuré une 
collection considérable d'échantillons qui, dans beaucoup de cas, contri­
buent à jeter beaucoup de lumière sur l'âge des roches ferrifères du 
comté de Pictou. Il passa aussi quelques jours avec M. Fletcher, occupé 
à des travaux analogues, dans le comté d'Antigonish et au Cap-Breton. 

Dans le cours de l'année, .l'tl. Ami a été en congé penJant une 
période de près de quatre mois par suite de maladie. 

Durant la première moitié de l'année, M. L. M. Lambe a été occupé 
à faire une étude préliminaire des coraux fossiles du Canada, avec 
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l'idée d'examiner plus tard chaque groupe à tour de rôle, le but étant Pn.léontol.ogie 
. d , . . Il , . d' b d , . et zoolog1e-

une rev1sion e cette categone importante. eta1t a or necessa1re S11ite. 

de constater quels éléments l'on pouvait. se procurer pour faire cette 
étude, à part les échantillons exposés dans les casiers du mu>;ée. Pour 
atteindre ce but, l'on a examiné environ 90 caisses, déposées dans 
les dépendances, contenant des fossiles de différents horizons et prove-
nant de plusieurs localités typiques de diverses parties de la Confédéra-
tion, et tous les coraux que l'on croyait pouvoir jeter de la lumière sur 
la structure, etc., du groupe particulier, étaient choisis et placés dans 
l'atelier du soubassement de l'édifice de la Commission, afin d 'en rendre 
l'accès facile. une série de coraux a aussi été choisie parmi les doubles 
d'échantillons déposés dans les tiroirs placés au-dessous des vitrines du 
musée. Ces échantillons, avec ceux qui ont déjà été mentionnés, 
constituent la ro'Lsse des matériaux aujourd'hui disposés pour l'étude. 

Après avoir complété un examen préliminaire de coraux fossiles 
canadiens en général, M. Lambe, pendant la dernière moitié de l'an­
née, a porté son attention sur quelques groupes particuliers, dans l'espé­
rance d'ajouter à la connaissance de leur structure et de leur affinité, 
et de leurs rPlations avec les horizons géologiques de ce pays. Des 
notes relatives à certains genres et à certaines espèces ont été prépa­
rées avec soin, et nous espérons que, prochainement, nous serons prêts 

à publier le premier d'une série de courts mémoires. 

En ce qui se rattache aux travaux exécuté~ par M. Whiteaves, 
M. Lambe a aussi, durant l'année, préparé des dessins de certains 
fossiles provenant des roches crétacées des côtes du Pacifique et du 
Trenton du lac ·winnipeg, pour illustrer les mémoires ou rapports déjà 
mentionnés comme étant publiés ou en voie de préparation. Il a aussi 
fait des dessins d'une collection de plantes tertiaires provenant de Bur­
rard-Inlet, C.-B., pour illustrer un mémoire préparé par sir J. William 
Dawson pour le prochain volume de la Société Royale du Ca~ada. Les 
échantillons décrits et expliqués dans ce mémoire sont surtout ceux 
que les fonctionnaires de la Commission ont recueillis ou qui ont été 
présentés à cette dernière. Ces échantillons sont aujourd'hui désignés 

sous leurs noms et ont été renvoyés au musée. 
Tout en terminant ses études sur les éponges marines récentes du 

Pacifique septentrional, M. La111be a déterminé pour la Smithsonian 
In titution de Washingt.on, D.C., les noms du reste des échantillons 
recueillis dans cette r égion par le D' Dall il y a quelques années, et en 
retour il a reçu pour le musée un premier groupe de double de la 

collection. 
Yoici une liste d'échantillons recueillis par les employés de la Corn- Augmenta­

mission ou reçus d 'eux durant l'année 1895, en sus de ceux que le 1tiont. des col­ec ions. 
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professeur 1\Iacoun a recueillis et que l'on trouvera énuméré dans >;On 
rapport:-

D' RoLert Bell :-

Plusieurs échantillons de fossiles dévoniens provenant de la partie 
inférieure <le la rivière de !'Orignal. Dépouilles d'oiseaux du 
Manitoba et du lac la Cro>;se (C!'Oss LakP ), rivière Xelson. 

D' R. \V. Elis :-

Plusieurs échantil'ons de fossiles cambro-siluriens pro,·enant de 
1\Iontréal et du voisinage. 

J. B. Tyrrell :-

A peu près douze échantillons de cinq espèces de fossiles cambro­
siluriens, provenant du lac l\farkham, sur la rivière Telzoa. A 
peu près deux cents échantillons de 20 espèces de fossiles 
cambro-siluriens et siluriens, provenant de l'embouchure de la 
rivière Churchill. (~uarante échantillons de coquilles marines, 
provenant de la baie d'Hudson. A peu prè trente échantillons 
de coquilles d'eau douce, proYenant du ::'tlanitoba et du district 
de Kéwatin. 

D' H. 1\1. Ami :-

1,320 échantillons rie fossiles paléozoïques, provenant de di,er-es 
formations du comté de Pictou, Nouvelle-Ecosse. 

100 échantillons des assises houillères productives d'Indian-Cove, 
Sydney-Nord, comté <lu Cap-Breton, X om elle-Ecos~e. 

A. P. Low:-

Cinquante échantillons de fo>;siles, provenant des roche' cambro­
siluriennes des Forges Radnor, comté de Champlain, Oué. 

L. 1\J. Larnbe :-

Trois échantillons de fossiles de Trenton, provenant <lu cap à 
!'Aigle, l\1albaie, Qué. 

·wm l\Iclnnes :-

R âcloir de peaux en os, provenant du lac Otukamamoan, région 
de la rivière La Pluie. 

N. ,J. Giroux :-

Cent cinquante échantillons de fo>;siles, provenant de Glengarry, 
de Prescott, de Russell, de Stormont et de Dundas. Quinze 
fm;siles marins, provenant des dépôts pléistocènes de comté' 
de Soulanges et de GJengarry. 
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Jam es ::\IcEvoy :- Augmenta-
. . tion des col-

U n pilo1l en pierre, provenant de l'intérieur de la Colombie-Bri- Jections­
Suitc. 

tannique. 

W. J. \Vilson :-
Environ quarante échantillons de fossiles d'Utica du lac Clair, 

comté de Renfrew, Ont. 

Les échantillons ajoutés durant l'année aux collections paléontolo­
giques, zoologiques et ethnologiques, et provenant d'autres sources, sont 

les suivants:-

Offerts au musée:-

(A. Paléontologie.) 

Sir J". 'V. Dawson, Montréal :-

Un groupe d'échantillons avec noms de quatre e~pèces de Jfic1·0-

sa11ria, et un échantillon de I'Anthrapalœmon Hilli, rare, prove­
nant tous des terrain>; houillers de J oggins-Sud, N.-E. 

J. B. Hobson, Vancouver, C.-B. :-

Huit échantillons de poissons fossiles, provenant des roches ter­
tiaires de la rivière du Taon (Horse:fly), 0.-B. ; trois échantils 
Ions de deux espèces de bois fossile, provenant des gravier­
aurifères de la mt·rne riYière; et trois échantillons de deux 
espèces de fossiles (.llonoli" et Aulacoceras), provenant d'un 
cailloux triasi<1ue à la mine de la Jlorse:fiY Jlydra11lic Mining 

Comvany, Cariliou, C.-B. 

C. Hill-Tout, Xew-\Yestminster, C.-B. :-

Yingt-quatre échantillons de plantes fossiles, provenant de Bur-• 

rard-Inlet, C.-B. 

Colonel C. C. Grant, Hamilton, Ont :-

Stpi échantillons de fossiles, provenant de la formation de Niagara 
à Hamilton, et un échantillon provenant de la formation de la 
Rivière-Hudson, ou drift de Trenton. 

Alex. Graham, Ottawa:-

Humérm, cubitus €t une partie de radius de phoque (probable­
ment Plwca Gmnlanrlica), provenant de l'argile pléistocène à 
la briqueterie de Graham, près d'Ottawa . 

. James Gibbons, Edmonton, Alberta:-

Partie dè molaire <:le mammouth, trouvée à environ six milles en 

a·nont d'Edmonton. 
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C. A. Magrath, Lethbridge, Alberta :-

Belle et grande ammonite (PlcicentiJeras placenta)~ provenant des. 
argiles schisteuses crétacées, près Lethbridge. 

Walter Harvey, Comox, C.-B. :-

Quatre échantillons d'Anisoceras Vaucoiiverense, et trois autres 
fossiles crétacés rares de l'île Hornby, les types de deux espèces 
récemment décrites dans le Canadian Record of Science. 

J. B. Bennett, Comox, C.-B. :-

Deux échantillons de décapode à longue queue (Podocrates Van­
couverensis), provenant des roches crétacées de la rivière 
Comox, C.-B. 

La Smithsonian Institiition, Washington, D. C. :-

Magnifique échantillon de corail fossile (Streptelctsma robustum), 
provenant du Trenton galénifère de la vallée de la rivière Rouge, 
Manitoba. 

W. H. Porter, Fort-Erié, Ont. :-

Quatre échantillons de fossiles, provenant des roches cornifères de 
Fort-Erié. 

T. C. W eston, Ottawa:-

Quinze échantillons de fossiles rares, provenant des calcaires de 
Lévis et des schistes de Lévis, P. Q. 

D' H. M. Ami, Ottawa :-

Cinquante échantillons de fossiles, provenant des roches du mar­
ché Montcalm, ville de Québec; cinquante échantillons de grap­
tolithes, provenant de la <"oupe du chemin de fer Intercolonial 
à Lévis, P.Q.; 100 échantillons de graptolithes, pro-rnnant du 
lot 5, rang XX, canton de Magog, lac Memphrémagog, P. Q.; 
et une petite collection, provenant des argiles schisteuses 
dévoniennes, contenant Spirophyton, à la baie de Sargent, lac 
Memphrémagog. 

Walter F. Ferrier, Ottawa :-

Onze espèces de fossiles, provenant du pléistocène de Montréal, 
Malbaie et Rivière-du-Loup, et douze échantillons de fossiles, 
provenant du calcaire de Trenton à la Malbaie. 

(B. Zoologie.) 

La Smithsonian Institution, Washington, D. C. :-

Quarante échantillons de vingt-deux espèces d'éponges marines 
récentes, provenant du Pacifique septentrional et de l'océa~ 
Arctique. 
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Rév. IV. Lowndes, assau, N . P. :- Augmenta· 
Vin!!t et une espèce~ de coquilles marines, provenant de Nassau. tio~ des col-~ " lect10ns-

Suite. 
John Mc~lenomy, Metcalfe, Ont.:-

Echantillon de souris à longues oreilles ou à dos rouge (Erotomys 
rutilus, var. Gappui), provenant de 1\Ietcalfe. 

J. H. Fleming, Toronto, Ont. : 

Œuf d'eider à tête grise (Smnateria spectabilis), provenant des 

îles Cary, baie de Baffin. 

R. A. Fowler, Emerald, Lennox, Ont. :-

Variété de campagnol, ou rat des champs (A1·vicola riparia ?), 
provenant d'Emerald. 

R. S. Lake, Grenfell, Assiniboïa :--

Deux œufs de buse de Swainson (Butea Sirain1wnii), trois de 
canard de France (Anas boschall), et cinq de canard pilet (Dafila 
acuta), provenant de l'Assiniboïa. 

James Fletcher, Ottawa :-

:::lept échantillons de Limnœa ampla, provenant du lac Brome, 

P. Q. 

\Yalter Harvey, Comox, I.V. :-

Cinq échantillons de ~Iactra falcata, et trois de Psammobia 
rubroradiata, provenant de l'île de Denman, P. Q. 

(C. Ethnologie.) 

H. B. :Munro, Renfrew, Ont. :-

Cent quarante-deux instruments ùe Sauvages, provenant de Lytton. 
et de Boothroyd-Flat, C.-B., et du voisinage de Pembroke, Ont. 

IV. H. Porter, Fort-Erié, Ont.:-

Trois têtes de flèche, deux pics et deux fragments de poterie sau­
vage, provenant de Fort-Erié. 

C. Hill-Tout, Vancouver, C.-B. :-

Quarante échantillons de fragments de têtes de flèche et de lance~ 
provenant de Burrard-Inlet, C.-B. 

James White, fils., Elphin, Ont.:-

Une tête de lance ou de couteau trouvée dans le township de­
Dalhousie, Lanark, près de la rive du lac Dalhousie. 
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Mm• de Hertel, Perth, Ont. :-

Tête de lance en cuivre déterrée il y a environ trente-cinq ans 
près des sources de la rivière Mississipi, comté de Frontenac, 
Ont. 

D' T. W. Beeman, Perth, Ont. :-

Une tête de flèche de quartzite, et deux têtes de lance brisées, 
provenant du lac Rideau, Ont. 

Malcolm McMurchy :-

Un râcloir de peaux en pierre, six fragments de poterie, un frag­
ment de pipe et une pierre à fusil écorn~e, provenant du 
township de Collingwood, Ont. 

En échange:-

Œufs de quinze espèces d'oiseaux de l'Amérique du Nord :-
Cygne buccinateur (Olor Americanus), provenant des battures 

du lac St. Clair, Ont., et des femelles des espèces suivantes 
provenant de l'Ontario occidental :-Alouette de mer semi­
palmée (Ereunetes pusillus) ; tourne-pierre (Arenaria inter­
pres); alouette des prés (Stiirnella magna) ; chardonneret 
jaune (Bpinus tristi1>); pinson à gorge blanche (Zonotrichia 
albicoUis); petit pinson à couronne rousse (Spizella socialis); 
Viréo aux yeux rouges ( Vireo olivaceus); fauvette de Nash­
ville (Helminthophila ruficapilla); fauvette de Pennsyh-anie 
(Dendroica Pennsylrnnica); fauvette de Blackburn (Dendro­
ica Blaokbiirniœ.) 

J'ar achat :-

Pélican brun (PelPcanusfuscus), mâle adulte, tué sur l'île de 
Pictou, N.-E., en 1892. 

Emérillon (Falco Riclim·dsoni), femelle adulte, et trois petits 
couverts de duvet, proYenant de près de Calgary, Alberta. 

Pic t.ridactyle (Picoides Americanus), femelle adulte, provenant 
de près de Calgary. 

Trois œufs de canard milouin aux yeux rouges (Aythya vallis­
neria), du lac aux Serpents, Alberta. 

Vingt-huit instruments en os et dix instruments en pierre, de 
fabrication sauvage, provenant de diverses localités de la 
Colombie-Britannique. 

Un instrument en cuivre (gouge ou herminette courbe), prove­
nant du township de Canont0, Ont. 
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HISTOIRE NATURELLE. 

Sous ce titre, le professeur l\Iacoun fait le rapport suivant sur les Histoire natu­
relle. 

travaux accomplis au bureau et au musée :-
,,Après la datP de mon dernier compte rendu sommaire, j'ai préparé 

un catalogue complet des oiseaux que l'on sait exister 'lU Canada et 
dans l'Alaska, ainsi que de tous les oiseaux écartés et qui ont 
été pri~ sur nos côtes septentrionales. Le nombre total d 'espèces con­
nues qui ,;e rencontrent au Canada est de 624, dont 4-13 sont repré-
entées dans la collection du musée. Les espèces qui nous manquent 

principalement sont les oiseaux de mer, et les oiseaux d"Europe qui 
s'aventurent ici et qu'il est difficile de se procurer. Apri·s l'achève­
ment de ces travaux, j'ai corr.ruencé l'arrangement de nos lichens. Ces 
traYaux et le travail ordinaire du bureau m'ont occupé jusqu'à mon 

départ pour le champ de mes Pxplorations. 
";\Ion aide, .M .• Jmnes ~!. ~lacoun, a été toute l'année occupé à la 

collection de plantes, mais il n 'en a pas encore recueilli autant que 
durant la saison précédente; et la distribution des échanges ne ;;'est 
faite que lentement, bien que :'.II"• Barry en ait étiqueté un assez bon 
nombre, pour achever d'envoyer ce que nous deYons a :::eux dont nous 
avons reçu des échantillons, lorsque nous aurons le temps de voir à la 

distribution. 
"Le nombre de collections envoyées au département de la botani- Dét,.rmina-

que pour détermination a sensiblement augmenté durant l'année, et a ~io1n dte.s1·1 
!:té surtout considérable durant la campagne d 'herhvrisation. Cette 
partie du service prend un temps considérable, ruais c'est un moyen 
d 'ajouter à nos connais1>ances de ltur habitat, ainsi qu'une aide aux 
collectionneurs. Les plus importantes de ces collections ont été envo-
yées par R. H. Gaetz, Red-Deer, Alberta; le rév. H. H. Gowen, Xew­
\Vestminster: D' Newcombe et A. J . Pineo, Yictoria, C. -B., et R. 
Cameron, Niagara, Ont. Des membres du personnel de la Commission, 
}ll\1. Bell, Low et McEvoy ont apporté de petites collections des 
régions où il s ont fait des travaux d'exploration. 

ec lan i on K. 

"Depuis le 31 décembre 1894, 4,318 feuilles d 'échantillons ont été Distribution 

envoyées à des institutions scientifiques et à des pa.rticuliers, en f~~~~antil­
échangP, pour la plupart, d 'échantillons qui nous avaient été envoyés 
pour notre herbier. Les institutions aux<Juelles le plus grand nombre 
d\lcbantillons a été envoyé, sont :-

)fosé" Britanniqut... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . ....... l!Jf) 
'' Ke\v <lard(·n~" . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 724 
Jforbic·r Gray, uni, ersit~ H arvard .. . . ........ . ... . ....... . .. 458 
)Iu;;,èe bot,~1~iqm·, Cop~n!iag:ue..... . ... . . . . . . . . . . . 125 

Chnotiama . . . . . . . . . . . . • . . . . 325 
Acad~rn1e d P k fki 1·ncps dP Cali forni e . . . . . . . . . . . .. .. . . . 300 
:\Iu'ée national des Etat&- nis . . . . . . . . . . . . . . . . • . . ... . ... 295 
C __ ollèg< C?lumhi'!-.. . . . . . . . . . . ... . .. . . . ... . . . . ........ :~3!l 
Dmve1"1te du "1\bmwsota .. ...... .... .... ... . . ........... 150 
J arclin, botaniqut•s dP )fatal. .. . . . . . . . ... ...... .. .... . ...... 125 

" " " clu :\Iisfiouri . .. . . . .. . . ... .... . .. . .. . . _ ... 42() 
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" Nous avons reçu des échantillons, durant l'année, de toutes ces 
institutions, à l'exception du Musée Britannique, des " Kew Gardens" 
et de l'Académie des Sciences de Californie. Les collections les plus 
importantes ont été reçues de Terreneu ve et de l'Etat de Washington, 
toutes les deux envoyées par l'Herbier Gray. Il n'est pas nécessaire 
de donner ici des détails sur les échanges faits avec les collectionneurs. 

"L'addition la plus importante faite à l'herbier durant l'année a 
été la collection des plantes recueillies pu le Dr G. M. Dawson, alors 

· qu'il faisait partie de la Commission des Frontières durant les étés de 
1873-7 4, dans le voisinage du quarante-neuvième parallèle, entre le lac 
des Bois et les Montagnes-Rocheuses. Cette collection comprend à 
peu près 400 espèces. 

"Durant l'année, 3,717 feuilles d'échantillons ont été ajoutées à notre 
herbier, comme il suit:-

Canada........ . . . . . . . . . ...................... . ... .. ..... 1,371 
Etats-Unis........... . ................. . . . . . . . . . . . . . . . . . 895 
Europe........................... .. ....... . ................ 313 
Cry].Jtogames .............................................. 1,078 

Total. ... ...... .. ... .............................. 3, 717 

"Le service du département de la botanique est aujourd'hui dans 
un meilleur état qu'il n 'a jamais été, et, lorsque tous les éléments de 
l'herbier auront été examinés, nous nous efforcerons de faire de nou­
veaux échanges pour combler les lacunes, et de disposer et décrire 
quelques-unes des espèces douteuses et nouvelles qu'il y a dans notre 
herbier. Les affaires ordinaires du bureau et le service d'herborisa­
tion nous ont jusqu'ici laissé peu de temps pour cette partie très 
importante de nos travaux." 

Le court rapport suivant, préparé aussi par le professeur Thfacoun, a 
trait aux travaux d'exploration exécutés par lui durant la saison, dans 
les territoires du Nord-Ouest:-

·Trava!lx d'ex- "Conformément à vos instructions, je quittai Ottawa le 13 mai, 
plorat1ons par . , M ' h . d'O · 1 · · 1 d D l t• é le professeur arrivant a ac 01re- ngna trois JOUrs p us tar . ans a ma in e 
:i'.Iacoun. du 18, je partis pour le ~ud avec deux hommes, un wagon et une char-

rette légère, et des provisions pour deux mois. Nous campâmes pour 
la première fois sur la coulée des Vieilles-Femmes, à cinquante milles 
de Mâchoire-d'Orignal (Moose-Jaw). 

"Durant l'été et l'automne de 1894, il n'y avait pas eu de feux entre 
Mâchoire-d'Orignal et la traverse entre les lacs des Vieilles-Femmes; 
cependant, la vieille herbe était extrêmement courte, et toute la sur­
face portait les traces d 'une longue sécheresse continue: herbes sans 
graines, sol crevassé et brûlé, étangs et marais herbeux desséchés. A 
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l'ouest de ia traverse, la prairie avait été ravagée p<ir le fou durant le Histoire 
. d' ' d ]' é d .è t ·1 ' •t 1 b f 1 d natnrelle-mo1s aout e ann e ern1 re, e i n y av3.1 que es as- one s e Suite. 

vert . Tous les plateaux étaient noircis par l'incendie, se ressentant 
peu ou point de la chaleur du Roleil. 

"Tel était la condition où se trouvait la reg10n, quand arriva la 
première pluie, le 24 mai. Il est tombé plus ou moins de pluie pendant 
tout le jour, et le lendemain matin, il avait pénétré trois pouces d 'hu­
midité dans le sol, et dans la soirée du 25, c1uatre pouces. Les effets 
de la pluie se firent sentir presque immédiatement, et bientôt, le noir 
ou le brun qui recouvraient les buttes se changèrent en vert. 

"Autrefois, la coulée des Vieilles-Femmes (Old Wifes Creek), était 
bien boisée dans toute la partie inférieure de ;;on cours, mais aujour­
d'hui le bois est détruit, et dans quelques années il n'y restera pas un 
seul <trbre. Le bois se composait d'érables à Giguères et d'un peu de 
frênes verts et de saules. Il y a encore des bosquets considérables 
d'ai·bustes, parmi lesquels dominent le crrisier à grappes, le cornouiller, 
le senellier, Je saule, le poirier à feuilles d'arbousier, le l'osier et le 
groseillier. 

"Pendant notre campement sur la coulée des Vieilles-Femmes, 
nous fîmes des collections considérables d'oiseaux, d'œufs d'oiseaux, de 
petits mammifères et de plantes. Le 31 mai, nous nous dérigeâmes vers 
le sud sur une distance de dix milles, jusqu'aux fourches de la coulée 
des Vieilles-Femmes, tt'aversant partout une plaine onduleuse couverte 
d'herbe courte. 

"Aux 'fourches,' nous trouvâmes le squelette d'une tortue et un 
gros serpent d 'eau de couleur foncée; ces deux espèces d'animaux doi­
vent être très rares, car nous n'en avons plus vu durant la campagne. 
La tortue est appai-emment la tortue jaune de l'Orégon, Cltrysemys 
01·egonen.-<is, que le Dr Coves a trouvée dans la rivière Souris en 1874. 
Le serpent d'eau était gros, brun foncé sur Je dos et jaune-rougeâtre 
sous le ventre; c'est probablement le serpent d'eau à ventre rouge, 
Tl"opiclonotus erythrogaster, de Shaw. 

"Entre le 24 mai et le 2 juin, il y eut des averses presque tous les Pluie 

jours, et ver,,; la dernière date, l'humidité avait, sur la prairie unie, 
pénétré le sol de près de six pouces, et l'herbe et les fleurs, en sentant 
l'influence, commençaient à pousser avec vigueur. 

" Une journée et demie après avoir quitté les fourches de la coulée 
des Vieilles-Femmes, nous atteignîmes le lac de Douze-milles, près de 
la montagne de Bois, et campâmes sur la coulée, à son embouchure. 
Nous ne vîmes pa ' d'eau douce entre la coulée des Vieilles-Femmes 
et le lac de Douze-milles, et à la coulée de Trente-milles, où nous 
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campâmes pendant une nuit, l'eau était si mauvaise qu'elle rendit un 
de nos chevaux malade. Vu la longue sécheresse continue que l'on a 
eue là-bas, il n'y avait pas d'eau dans la région, sauf clans les cours 
d'eau, et cet état de choses ayant duré tout l'été, nous avons emporté 
dans un baril, sur le wagon, l'eau destinée à notre usage. 

" Nous trouvâmes la coulée de Douze-milles presque à sec, mais le 
marais qui se trouvait à sa source en recevait les eaux, el dans la par­
tie supérieure, des échassiers et des oiseaux aquatiques y couvaient 
encore, bien qu'en petit nombre, car les arbres et l'eau étaient rares. 
Au moins soixante espèces couYaient ainsi, ou se préparaient à le faire, 
autour du lac et dans Li prairie, mais les lllammifère; de toutes les 
espèces étaient très rares. 

Protection des " Durant les premiers jours de juin, il est tombé plus ou moins de 
ie;~1:0~~;,~e pluie tous les jours, et le 8, il y eut une violente tempête qui laissa le 
de Bois. sol couvert de neige jusqu'au lendemain midi. Le 10, nous nous ren-

lHauvaises 
terres près de 
la u1011 tagne 
de Bois. 

dîmes au poste de la montagne de Bois; la pluie avait alors pénétré 
à une telle profondeur que la sécheresse avait disparu et que la tPrre 
était parfaitement imbibée. Ce changement du brun au vert avait été 
si rapide que nous avons entendu des hommes" dire que depuis onze 
ans l'herbe n'avait jamais été aussi Lelle à cette saison de l'année. 

" Il est possible que la montagne de Bois ait mérité son nom il y a 
plusieurs années, mais aujourd'hui on n'y .-oit presque plus cl'arbrei:;, et 
sauf dans les vallées des cours d'eau et sur les pentes des coulées, il n'y 
a aucun bois quelconque. 

" Protégés par la police à cheval, un nombre considérable de jeunes 
arbres croissent aut.our du poste de la montagne de Bois, et si l'on pré­
venait les incendies, les flancs de la butte oh la neige s'amasse seraient 
bientôt couverts d'arbres, car les racines de trembles sont toujours là, 
et une fois que la forêt aurait commencé à pousser, elle augmenterait 
chaque année à mesure que les amoncellements de neige s'étendraient 
et donneraient une humidité suffisante pour la croissance des arbres. 

" Du poste de la montagne de Bois, nous nous dirigeâmes \'ers le 
sud jusqu'à. ce que nous eussions atteint le monticule de la Frontière 
( Boundary mound ), près de la coulée Rocheuse, où nous campâmes. 
Pendant deux jours, nous explorâmes les 'JHauvaises-Terres' ~ituées 

au nord-est de notre camp, et constatâmes que les coteaux étaient ravi­
nés par l'action des pluies et des gelées, et que ces ravinements leur 
donnaient des formes variées, mais la végétation qui les couvrait ne 
différait sous aucun rapport de celle d'autres sols alcalins. Nous ne 
rencontrâmes guère de verdure sur les coteaux eux-mêmes, à cause de 
la dégradation qui fait constamment son œuvre. 
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"Un certain nombre d'oiseaux rares couvaient dans les crevasses, Histoire 

1 1 . l . l l' . natnrelle-sur es pentes ces coteaux, et nous avons vu ou pris ces mes c 01seau ::inite. 

bleu arctique, de troglodyte des rochers, de troglodyte de Parkman, 
d'aigle à tête blanche, et de plusieurs espèces de rapaces. X ous espé-
rions nous procurer ici des échantillons de la gélinotte de sauge, mais 
comme nous ignorions ses habitudes, il nous fut impossihle de nous eu 
procurer aucun. Nous avons vu sept magnifiques mâle<', mais ils ont 
disparu avant qu'il nous fût possible de les tirer. Nous nous en sommes 
procuré de bons échantillons plus tard, sur b rivière de la Vase-
Blanche, et nous avons appris qu'on en rencontre tout le long de cette 
rivière, depuis la frontière jusqu'aux montagnes de Cyprès et dans ces 
montagnes. Ces oiseaux viveul parmi les sauges (...lrtemisùi cmw), 
dans la vallée de la rivière, et ils se tiennent si bien cachés lJUe sans 
chien il est presque impossible de les faire lever pom les tirer. La 
dernière trace que nouR en avons vue a été à la coulée des Adieux 
( Pare1cûl Creek), dans les montagnes de Cyprès. 

"Le 17 juin, nous quittâmes de nouveau le poste de la montazne de 
Bois, dam; l'intention de nous rendre au lac des Cyprè~, près du Fort­
"\Yalsh, du côté sud des montagnes de Cyprès. • Tous atteignîmes le 
la:: le 29 juin et campâmes sur la coulée à la Carpe (S11cker C1·eek), 
qui ici entre dans le lac au lieu de se jeter clans la rivi•"re de la Yase­
Blanche. 

"L'herbe avait une belle apparence, une très belle apparence, <lepuis Bonne herbe,~ 

le poste de la montarrne de Bois J·usc1u'à la traverse <le la rivière de la l'one't de ln. " montagne ::le 
Vase-Blanche, distance de soixante-dix milles. Nous trouvâmes de Bois. 

l'eau dans tous les affluents de la coulée des Vieilles-Femmes, mais 
tous les étangs et les marais étaient à sec, et nous ne vîmes aucun 
oiseau aquatique. Le bois était même plus rare que l'eau, car nous ne 
rencontrâmes paR un seul buisson, sauf aux "Trous'' (fioles), où 
nous traversâmes le plateau d'épancheruent. La vallée de la rivière de 
la Vase-Blanche est large et cou verte de bruyère de sauge ( .Artemisia 
cana), de grease1cood ( Sarcobatus venniculatus ), et de cactus (Opuntia 
.Jfisso11riensis ) . N ou,, pouvons dire que ces plantes constituent la 
grande masse de la végétation dans la vallée de la rivière, depuis la 
frontière jusqu'aux montagnes de Cyprès. Seulement quatre petits 
arures furent observés dans la vallée, et les saules rabougris étaient 
loin d'être continus. Vu la nature du fond de la rivière, les traverses 
sures sont en petit nombre, et même il n'est pas toujours sans danger 
de la traverser à gué. ~ ous avons côtoyé le côté sud de la rivière sur 
une <listance de trente et un milles, et sur cette distance nous n'avons 
vu ni bois ni eau. 

11 
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"Puis nous traversâmes du côté nord, et, après une journée de 
marche, nous atteignîmes le poste du Bout-de-l'Est, oh l'ancien sentier 
traverse la rivière de la Vase-Blanche. De là, nous remontâmes dans 
les montagnes de Cyprès, traveraant à la coulée des Français, où nous 
campâmes une journée et fîmes des collections considérables de plantes, 
et prîmes avec soin des notes sur les oiseaux et les mammifères. 

"Après avoir marché vingt-sept milles de plus vers l'ouest, nous 
campâmes pendant trois jours à la coulée à la Carpe, pendant lesquels 
nous avons communiqué avec Maple-Creek, d'où nous avons obtenu des 
provisions pour notre voyage au sud. Les quatre jours passés ici 
furent consacrés à faire des collections d'échantillons de la flore et de 
la faune du voisinage, et nous avons recueilli des renseignements très 
peécieux. 

"Il nous fut alors possible de comparer la faune et la flore de la 
coulée des Vieilles-Femmes et de la montagne de Bois avec celles des 
montagnes de Cyprès, et nous constatâmes que leurs caractères princi­
paux offraient très peu de différence. Cela s'appliquait surtout à la 
végétation du long des cours d'eau et des prairies. 

"Nous pouvons dire ici que depuis JHâchoire-d'Orignal jusqu'aux 
contre-forts des Montagnes-Rocheuses, sur la route que nous avons 
suivie, les plantes fourragères sont pour ainsi dire les mêmes. Il est 
possible qu'elles varient légèrement suivant les localités, mais générale­
ment parlant il n'y a aucun changement. Sur le sol riche et assez 
humide, les herbes sont plus hautes, mais les espèces sont toujours les 
mêmes. Mon opinion arrêtée, après avoir passé un été en pleine prai­
rie, est que s'il y existait de> arbres et de l'eau, il n'y a aucune partie 
des pruiries méridionales où les bestiaux et les chevaux n 'engraisseraient 
pas aussi bien que le long des contre-forts des Montagnes.Rocheuses. 
Nos chevaux n'ont mangé que de l'herbe des prairies pendant tout 
l'été, et ont tiré un lourd wagon sur une distance de 1,200 milles, sur 
des sentiers à peine tracés ou sur la prairie vierge, et sont arrivés 
à l\Iâchuire-d'Orignal en meilleur état que lorsqu'ils en étaient partis au 
milieu de mai. Tous les jours je les ai surveillés pendant qu'ils man­
geaient, et comme ils étaient toujours au piquet, il leur fallait 
tout raser. Lorsque nous étions en pleine prairie, ils ne lais­
saient guère un brin d'herbe; Jans les vallées des rivières ou des ruis­
seaux, où l'herbe était de bonne qualité, dans notre opinion, ils se 
montraient dédaigneux et ne mangeaient que d'un petit nombre d 'es­
pèces. Dans les montagnes de Cyprès et sur les contre-forts des 
l\Iontagnes-Roch~uses, ils laissaient invariablement le chiendent pour 
les flspèces qui formaient un gazon et, croissaient sur le sol le plus sec. 
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Bien que le chiendent ne constitue pas un pâturage aussi bon, l 'on en Hi,toire 

b ' ·d· ] d' f , · t nature!le-pa:·le dans l'AI erta men 10na comme un ourrage precieux, e <Juite. 

souvent, en hi,·er, c'est le seul que l'on puisse se procu1·er lorsque 
l'herbe plus courte est couverte de neige. La même herbe (Fe1<tuca 
;;cab1·dla) que l'on coupe pour le foin sur les ranchos de lu. rivière des 
Gro~-Yentres, croît sur toutes les montagnes de Cyprès, et l'on y pour-
rait en faire du foin. Le fait que les chevaux Pt les bestiaux ne 
touchent pas aux herbes les plus grossières lorsqu'ils paissent, ne doit 
pas être considéré comme une preuve qu'ils n'en mangeraient pas 
volontiers comme fourrage en hiver. l: os graminées cultivées de l'est 
sont négligées de la ruême manière, lorsqu'il y a des herbes plus courtes 
et plus succulentes. Lorsqu'elles sont fauchées en temps convenable, 
ces herbes grossières sont tout aussi nutritives que les espèces les plus 
délicates. Toutes les herbes de la région des prairies sont nutritives, 
mais elles ne conviennent pas toutes aux pâturages, et tandis que les 
chevaux semblent préférer le foin compo~é seulement de grn.minées, les 
bestiaux mangeront avec avidité presque toutes les plantes vertes 
com·erties en fourrage. 

"Avec une augmentation du nombre de colons et une connaissance Valeur de 

l ' d d d 1 t ' l'A · ·b ·· , ·cl· l l'Assiniboïa p us eten ue es ressources e a con ree, ssuu 01a men 10na e méridionak. 

deviendra une région importante. En ce qui se rattache au sol et au 
climat, une grande partie de ce territoire est propre à l'agriculture, 
mais je me propose dans le moment de signaler a l'attention les nom-
breux petits cours d 'eau <1ui le traversent, et la facilité avec laquelle 
on pourrait employer cette eau pour des fins d'irrigation et pour l'abreu-
'\·ement des animaux. .Je n'ai pas l'intention de soutenir que cette 
région est aujourd'hui en état de rec~voir beaucoup de colons, mais je 
veux dire que le temps viendra certainement où les bestiaux, les mou-
tons et les chevaux seront aussi nombreux dans l'Assiniboïa méridio-
nale qu'ils le sont aujourd'hui dans !'Alberta méridionale. La coloni-
sation de cette région sera nécessairement lente, car elle est presque 
absolument privée d'arbres, et l'eau y est rare aujourd'hui, surtout 
pendant l'hiver; mais tous ces inconvénients disparaîtront en leur 
temps, car il n'y a aucune difficulté physique que l'on ne puisse pas 
surmonter avec du soin et de la patience. Comme expérience, des 
tra\'aux entraînant une dépense modérée vers les sources de la coulée 
du Courant.Rapide démontreraient bientôt si une série de petits bar-
rages dans cette région n'amasserait pas assez d'eau pour arroser une 
étendue sutfisante de terre pour produire le foin, et pour abreuver les 
bestiaux d'un certain nombre de ranchos, ou les moutons d 'un certain 
nombre de fermes d'élevage, en sus de ce que pourraient nécessiter les 
terrains cultin~s en racines et en grains. Nous avons vu très souvent 

11~ 
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durant l'été des bestiaux et des chevaux tout à fait sauvages. Ils 
avaient évidemment P.assé tout l'hiver en liberté. 

" Les trois premiers jours de juillet furent très chauds et eurent un 
effet marqué sur l'herbe au sud du lac des Cyprès. Le 4 et le 5, nous 
traversâmes la région la plus sèche que nous ayons vue durant l'été, et 
campâmes sur Spur Creek, affluent ouest de la coulée des Saules 
( Willow C1·eek). Entre le lac des Cyprès et la coulée des Saules, 
l'herbe était courte, mais formait un gazon. ~~ mesure que nous 
avancions vers l'ouest, le sol devenait plus sec, et les espaces dénudés 
avec plus de cactus devenaient fréquentes, surtout après que nous 
eûmes traversé la coulée des Saules. Cette partie avait échappé aux 
pluies de juin, et toute végétation était arrêtée, de telle sorte qu'entre 
la coulée de la Bataille et Spur Creek, il y avait à peine une plante qui 
eût produit des fleurs. 

"Une pluie très abondante tomba le 5 et le 6 et pénétra toute la 
région, de sorte que depuis cette date nous n'avons éprouvé aucune 
difficulté à trouver de bonne eau dans les étangs. De la coulée des 
Saules à celle de la Sauge, nous traversâmes une plaine alcaline et cou­
verte de cactus, et, vu les récentes pluies, nous l'avons t.rouvée presque 
impraticable. C'est la seule étendue de terre san:; valeur que nous 
ayons vue durant l'été, et, à l'endroit où nous l'avons traversée, elle 
avait moins de seize milles de large. A quelque3 milles au sud de la 
coulée à la Sauge, nous traveroâmes une éminence, et il nous fut alors 
possible d'examiner la vallée de la coulée des Petits-Fruits (Jiany­
berries Creek), ainsi que la région de la rivière au Lait, qui est au delà. 
Avant que nous atteignîmes l'éminence, le sol avait changé, et à partir 
de là, l'herbe était excellente, et nous ne vîmes plus ni mauvaises terres, 
ni pauvres pâLurages. 

"Après avoir traversé la coulée des Petits-Fruits, nous tournâmes 
au sud et nous nous dirigeâmes de ce côté jusqu'à ce que nous eussions 
atteint le bord de la rivière au Lait et jusqu'à ce qu'il nous fùt possible 
de voir la rivière décrivant des méandres au fond de la Yallée au moins 
à 300 pieds au-dessus de nous. Nous suivîmes alors la rivière au Lait, 
et, sur une distance de plus de 100 milles, jusqu'à ce que nous eussions 
atteint la crête de la Rivière-au-Lait (llfilk River Ridge), nous l'eùmes 
toujours en vue, et parfois nous campâmes près de ses bords et descen­
dîmes dans sa vallée, et fîmes des collections d'échantillons d'histoire 
naturelle. 

"Des ' Roches crénelées,' nous fîmes une excursion à la buttf' de 
l'Ouest, où nous fîmes des collections et de obsen-ations qui démon­
trent que la flore <les montagnes du .Foin-de-Senteur (Sweet Grass Ilills) 
est la même que celle des contre-forts des Montagnes-Rocheuses. 



• 
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"Après avoil" passé ces buttes, nous remarquâmes un léger change- Histoire 
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pluie aYait été légère, nous étions convaincus que l'atmosphère conte-
nait plus d'humidité, et que pour cette raison elle produisait des rosées 
et retardait l'évaporation. Graduellement, l'herbe devint plus haute, 
et à quel11ues milles à l'est du sentier de Ben ton, un géranium ( G. inci-
~11111), qui est un Yéritable hygromètre, commença à se montrer sur 
les pentes humide des buttes, et augmenta tellement dans la suite 
qu'il formait l'un des caractères dominants des bosquets et des prairies 
dans les contre-forts des montagnes. 

"La température que nous avons eue en examinant la crête de la Crête de la 

RiYière-au-Lait n'a pas été favorable, car il a plu pendant une grande ~~j"~~re·au­
partie des quatre jours que nous y ayons passés. Cependant, nous 
ayons fait des collections considérables, et nou'i avons pris <le nom-
breuses notes sur la faune f't la flore. CettP. "crête" est un plateau 
où se trou,·e un sy:tème de lacs et de ruisseaux dont l'eau est excel 
lente, et qui sen·ent de sfijour à plusieurs espèces d'oiseaux aquatiques-
1.Tne partie considéraLle de l'intérieur produit du foin en grande abon~ 
dance, que !"on coupe tous les ans et que l'on transporte à Lethbridge, 
aux postes de police et à différents ranchos du YOisinage. 

"Y ers la fin de la soirée du 20 juillet, nous descendîmes le versant 
nord-ouest de la crête et campâmes près la coulée des ::'llarmites (Pot­
hole C1·eek). Ce cours d'eau est bien nommé, car ce n'est rien qu'une 
série d'étangs de très bonne eau. Le lendemain, nous atteignîmes la 
rivii·re ~ainte-::'llarie, clans la vallée de laquelle nous campâmes. Nou 
y fîmes des cJllection'> considérables, ainsi que dans la vallée de la 
coulée à Lees, a Carclston, Pt au 'grand coude' de la rivière des Gros­
Yentres. Dans la soirée du 27 juillet, nom; campâmes sur les rives.du 
lac \Yaterton, presque sous la montagne aux }foutons (Sheep J,Joun­
tain), qui s'élèYe en pente rapicla du nil-eau de l 'eau à une hauteur de 
7 ,500 pieds. 

"Après aYoir atteint la rivière Sainte-1\Iarie, tout le pays était cou- Etablissement 

vert de hautes herbe qui, dans la plupart des endroits, étaient propres de Mormom. 

à faire du foin, et le sol était exceptionnellement bon. Au sud de la 
résetTe des Gens-du-Sang (Blood), entre les rivie1es Sainte-Marie et des 
Gros-Y entre~, la plus grande partie des terres a été prise par les 
l\Iormon , et ils ont fait d'excellents travaux agricoles autour de 
Card-,ton et des ell\ irons. Tous les colons établis là disent qu'ils sont 
parfaitement satisfaits de la locl'l.lité et des perspectiYes qui s'offrent à 
eux. 

", ' ix jours fure!lt pa~sés à recueillir des échantillons autour du lac 
\Yaterton et sut· la montagne aux 1\Ioutons, et plus de 200 espèces 
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furent ajoutées au catalogue do la campagne. Le 2 aoùt, nous nous 
dirigeâmes vers le nord, traversâmes la rivière \Vatertou à , 'tand-Off 
le 3, et le ï, après avoir passé par le Fort-:i\[cLeocl, nous atteigmmes 
Lethbridge. De là, je me rendis par chemin de fer a 1Iediciue-Hat, 
oil je fis des collections de plantes, ainsi qu'à :.\laple-Creek, à 1IachoirP­
d'Orignal et à Indian-Head, que je quittai le 16 aoüt, et j'arrivai à 
Ottawa le 19. J'envoyai par voiture, de Lethbri<lge à 1Iàchoire­
d'Orignal, les effets d'équipement sous les soim de mon aide et du con­
ducteur d'attelage, et ces effets arrivèrent à 1Iâchoire-cl'Orignal le 2 
août. 

"Durant la campagne, nous avons étudié attentivement J'hahitat 
des oiseaux qui, pendant l'été, fréquentent la région traversée, et 
nous avons obtenu plusieurs résultats intéressants. Outre leur habi­
tat, leur manière de couver et la structure de leurs nids ont été 
observées avec soin, et nous avons recueilli les œufs d'au moins 
soixante-dix espèces au cour~ des deux dernières campagnes. Jus­
qu'aujourd'hui, le nombre des espèces d'oiseaux reconnues clans L\. ·. 
siniboïa et !'Alberta est de 226. PreSlJUe toutes c:es espèc:es sont 
représentées dans la collection du musée. Les oiseaux at1uati<1ues et 
les échassiers couvent en quantité considérable dans ces régions, et les 
expéditions d'œufs, le long du chemin de fer Canadien du Pacifique et 
au nord de cette ligne, den-aient être arrêtées pn.r une législation 
passée à cette fin, car à la connaissance per ·01melle de l'auteur de ce 
rapport, ces expéditions, qui entraînent la destruction de rnillie1·s d'u;'ufs 
d'oiseaux, ont lieu depuis les cinq dernières années, et cela au grand 
détriment <lu pays. 

" ous avons recueilli dei; échantillons de botanique dans toutes les 
parties de la région parcourue, a1-ons pris des notes sur rhabitat 
et l'existence <les espèces, et depuis mou retour, les plantes recueillies 
ont été examinées et déterminées. 

"Le résultat peut-être le plus important des travaux de la demière 
campagne, tel que démontré par la flore <le ln région pa,rcourue, est que 
nous avon8 appris que depuis le :\[anitoba occidental jutiqu·à la crête 
de la Rivière-au-Lait, les plantes de l'Assiniboïa méridionale sont vir­
tuellement les mêmes que celles de ]'Alberta méridionale. ·eue com­
paraison de ces plantes avec des collections que j'ai faites en 1 "ï9, sur 
les buttes de la :;\Iain (Hand Hins) et aux envÏl'ons,_me porte à croire 
que l'As8iniboïa septentrionale et !'Alberta ont un climat plu~ chaud 
que la région située au sud du plateau d'épanchement du 1ri~souri, et 
cette différence provient probablement de ce qu'elles sont moins é]e\·ées. 

":}Te conformant à vos instructions, j'ai pris des renseignements 
auprès <le tous ceux que j'ai rencontrés, relatfrement à la s~chensse 

• 
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et au prétendu clesséchement de toute la région des prairies. Bien que Histoire 
· d ' f d'""' d, , naturelle-les raisons onnees ussent sou\·ent ll~erentes, tous se sont accor es a Sui,c. 

dire que les lacs, les étangs et les maraii-; se dessèchent, et qu'aujour-
d'hui l'en coupe du foin aux endroits que l'eau recouvrait autrefJis. 
~\. chaque endroit que j'ai YisitP dans le cuurs de l'été, .i'iii pris des notes 
sur la condition de la contrée, lesquelles ont été en partie incorporées 
dans le compte rendu sommai1 e précédent. La conclusion à laquelle 
je suis arrin\ c'est que ces changements sont périodiques, dans toute 
la région Yisitée, et que la présente période de sécheresse passera, et 

que l'eau remplira encore les lacs et les étangs. 

"Cela est conforme aux opinions exprimées par la plupart des anciens 
colons. S'il tombe une légère couche de neige et qu'elle disparaisse 
sans se changer en eau, et que la disparition en soit suivie d'un prin­
temps sec, les étangs et les marais se dessèchent; mais s'il tombe beau 
coup de neige en avril ou au commencement de mai, les étangs se rem-­

pliront et l 'e:iu sera abondante. 

"Au ruois d'aolit dernier, la, sécheresse eut partout des interruptions 
et le sol était passablement humide, mais l'eau ne s'est anrnssl:e ni clans 
les étangs ni dans les dépressions autrefoi~ occupées par ±es lacs. Si 
cet hiver est normal et que la fonte des neiges pénètre le sol au prin­
temps, j'attends avec confiance un prompt retour à l'ét<tt de choses 
'lui existait il y a dix ans. En tout cas, je suis conrnincu que le 
desséchement permanent de ht région est une fable. 

"Nous nous sommes procuré plus de "!.OO dépouilles d 'oiseaux, et 
e1wiron 50 maminift.res, appartenant surtout aux espèces recueillies 

pendant la dernière campagne." 

}I. James Fletcher, F. R. S. C., entomologiste et botaniste de la -;\I. J. Flet-

t t
. · 1 1 1 C · · , 1 · cher sur la s a ion agrononnque centm e, auque a omm1ss10n geo og1que est coll~ction 

grandement redevable pour les services qu'il a rendus comme conser- entomologi­que. 
vateur honoraire, en ce qui se rattache aux collections entomologiques 
du musée, fait le rapport suiYant sur ce~ collections:-

"Qu'il me soit permis de dire que les collections entomologiques sont 
en bon ordre, et que l'on y a fait quelques additions dans le cours de 
l'année dernière. Les additions les plus importantes ont été fournies 
par le professeur John Macoun, qui a rapporté une collection de lépi­
doptl·res de sept localités différentes de l'ouest. 

"Les espèces rares suiYantes méritent d'être signalées :­
A.11tlwcha1·i., Olympùi, Rancho tle \Yalsh, ruisseau des Yieilles·Femmes, 

23 n1ni. 
Hyppctr'chia Rùli11~1-'ii, ) 
Sntyn1.< (},'/u-<,J \.Rivière-au-Lait, près de la butte tle l'Ouest, 
Chr·ywplmmi.~ Sirùi.-, 14 juillet. 
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"Le Dr Robert Bell a aussi rapporté une petite collection, et 1'11. ,J. 
C. Gwillim en a fourni une autre. Ces collections comprenaient seule­
ment quelques échantillons ; mais comme chaque insecte était étiqueté, 
avec le nom du lieu de provenance et la date de la capture, ces collec­
tions out une valeur scientifique en ce qu'elles se rattachent à l'habitat 
connu des espèce~. 

" M. A. P. Low a fait une petite collection de coléoptères au Labra­
dor, et depuis mon dernier rapport, des collections ont été faites lors 
de la délimitation des frontières de l'Alaska par :M:1\I. OgilYy, t-Cyr 
et Wolston Small, qui les ont présentés. 

"Conformément à votre recommandation, je prépare pour le musée 
du Parc des 1\Iontagnes·Rocheuses à Banff, une collection de papillons 
typique de cette région. Je croi8 qu'elle sera prête en avril prochain.' 

CARTES. 

1\1. James \'i'hite présente le rapport suivant sur l'état des travaux 
de cartographie faits au bureau, et sur une ligne de raccordement 
tracée par lui, au cours d'un relevé fait dans Ontario drins le but de 
déterminer la latitude et la longitude de localités figurant dans la 
feuille n° 118 de la série d'Ontario :-

"Je me suis occupé de la besogne ordinaire du bureau, en ce qui se 
rattache au tracé des projections et à la surveillance générale des tra­
vaux de dessin J'ai aussi consacré un temps considérable à la prépa­
ration du nouYeau catalogue drs publications de la Commis ion. 

"La position des townships sur la feuille 118, Ontario (feuille d'Ha­
liburton), étant un peu douteuse, vous avez jugé à propos de raccorder 
la partie sud-ouest de la feuille à quelque point dont la position avait 
été déterminée avec exactitude. Conformément aux instructions 
reçues, je quittai Ottawa le 16 septembre et me rendis à la station de 
Gelert, où je rejoignis 1\1. Barlow. Nous tirâmes une ligne oblique au 
théodolite et à la chaîne, depuis cet endroit jusqu'au village de Wau­
bashene, sur la baie Georgienne, la position de ce village ayant été 
déterminée par le commandant Boulton en faisant le relevé de la baie 
Georgienne. Cela fixe la position des townships de la partie sud-ouest 
de la région figurant sur la feuille n° 118, et le long de la ligne oblique 
tirée à traver · la partie nord de la région comprise dans la feuille n° 
114. Quelque -uns des ré ultats obtenus sont donnés ci-après, adop­
tant la position de l'église épiscopalienne de ·w aubashene (point 
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terminal de l'exploration) telle que donnée sur la cal'te hydrographique Ca'.tes-

n0 2,102, saYOÜ': Long. 79° 42' 24" O., lat. 4-t 0 45' 29" N. Smte. 

Station cle Gelert. . . . . . . . . . . . . . . . . Long. 78' 3ï' 02"; Lat. 44. 53' 52" 
Kinmount . . . . . . . . . . . . . .. Long. 77 35' 07"; Lat. 44° 46' 4ï" 

Bureau de po•te de :N' orland. . . . . . . . Long. 78° 48' 39"; Lat. 44 43' 34" 
Détroit entre les lacs Couchichingue et 

Simcoe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Long. 79'' 21' .JA": Lat. 44° 36' 16" 

"Une ligne oblique semblable tirée en 1893 de Kingston au lac 
harbot a donné le résultat sui,·ant :-

Station du lac Sharbot ... .. . ..... Long. /t) 41' 2!1"; Lat. 44° 4ü' 18" 

"Les cartes publiées l'année dernière et en cours de préparation 
sont les suiYantes :-

CARTES D!PHDIÉE~ EX 18!JJ. 
Superficie en 
milles carrés. 

fi56 . Colombie-Britanni!)ue-Fl'Uille de Kamloops-Géologie-(Dr. Da\\'· 
f'Oll. \ Echelle, 4 mille' au puuc~............... . . . . . . . . . . . . . . . . 6,400 

557. Colombie-Britannique Feuille de Kamloops--Topographie, miné1aux 
inclw.trieb et stries glaciaire>-(Dr. Da"·son.) Echelle, 4 milles au 
pouce . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6, 400 

:ï67. ColomlJie-Britannique-Carte-tsqui>-,e des ri,·ières Finlay et Oménica 
-(:\I è-IcConnell.) EchellP, 8 milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . 7,000 

5GO. Ontario-Ouest-Feuille 11° ü Feuille de la riYière la Seine.-(è-DI. 
è-Iclnnes et , 111ith.) EchellP, 4 milles au pouce (édition prélimi-
naire).. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. .. . 3,456 

55 . Xou,·eau-Brunswick, Ile du Prince-Edouard et Nouvelle-EcoRSe.­
Carte-e>-C)Ui"e indiquant la superficie occupée par les glacier' 
pléistocè1w>- à leur maxiumm de déYeloppement.-(1\l. Chal mers.) 
Eciwlle, 40 milles au pouC'e..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 132,800 

55!J. Xou,·eau-Brtm•wick, li!' du Princl·-Edouard et :N'ou,·elle-Ecosse.­
Carte-e,quis'e indic1uant les strie;; lai"ées par le• glacier; locaux 
et les glaces flottantes durant la dPmiere période du pléistocène.-
(è-L Chalmer,,) J':chelll·, 40 mille, au pouce......... . . . . . . . . . . . 132,800 

5Gl. Kouwau-Bmn"'·ick et X omelle-Eco"e.-Feuille 4 X.-0. -Feuille de 
la région houillère de Cumherland.-Géologie de "uface.-(l\I. 
Chalnwr.-.) ]~c:helle, 4 milles au pouce . . . ............ . ...... . 

562. XouYeau-Brnns\l·ick-Feuille 2 fi.-E.-Feuille de Richihouctou.­
Géologie de •urfaC('.-(:'IL Chalmers.) Echelle, 4 milles au pouce .. 

563. KouYean-Brunswick et Ile du Prince-.Eclouard-Fouille 5 S.-U.­
l-'euille de Boudouche.-Geologie de surface.--(M. Chalmer".) 
Echelle, 4 mille> :iu pouce.................. . . . . . ............ . 

387. KouYelle-Ecosse-Feuille n 33-Feuillt· du Cap George.-(l\I. Flet­
cher.) Echelle, 1 mille au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 

388. Xom·elle-Eco,,e-Feuille n 34-Feuille de la Yille d'Antigonish.-(M. 
Fietcher.) Eclwlle, 1 n.ille au pouce... . .................... . 

31'9. Xomelle-Eco"- }\·nille n 35-}'euille de Loch aber.- (:\L Fletcher.) 
EclH·lle, 1 mille au JK>UC<-........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 

390. XouYelle-Eco"'l'-Feuille n 36-}'euille de la rivière ainte-l\Iarie 
ÜuP•t.-(:\DL FJ .. tcher et Faribault.) Echelle, 1 mille au pouce .. 

.550. ·ouYelle-Eco8se }'euille n" 37-FE'uille cle la ri,•ière Liscomb.-(l\1. 
Faribault.) EchellP, 1 mille au pouce ......... . ............... . 

3,456 

3,436 

3,456 

21G 

216 

216 

216 

216 
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551. Nouvelle· Ecosse-Feuille n° 38-Feuille de la rivière :\Ioser.-(:'.II. 
Faribault.) Echelle, 1 mille au pouce. . . . . . . .......... . 

ÜARTES CHEZ LE GRAVEUR OU SOCS PRESSE. 

Ontario-Ouest-Feuille n° 9-Feuille du lac Shebanclowan.-(:'.II. 
}Iclnnes.) Echelle, 4 milles au pouce. . . . ..................... . 

Ontario-Feuille n° 125-·Feuille de hi rivière des Français.-(Dr. 
Bell.) Echelle, 4 milles au pouce ............................... . 

Ontario-Feuille n° 126-Feuille de !'Ile }Ianitouline.-(Dr. Bell.) 
Echelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . .. .. . .. . . . .. . . . 

Ontario-Feuille u0 131-Feuille du lac Xipis.,iugue.-(}I. Barlow.) 
Echelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ . 

Québec-Rivière du Lièvre et région à phosphate de Templeton. 
Feuille I et II.-(MM. Inga!] et Whüe.) Echelle, 40 chaines au 

po~...... ·········································· 
1uébec-Feuille t S.-0. clans la carte des Cantons de l'E 0 t-Feuille de 

:\Iontréal. Echelle, 4 milles au pouce.... . . .................. . 
Xouvelle-Ecosse-Feuille n° 39-Feuille de T:rngier.-(:'iI. Faribault.) 

Echelle, 1 mille au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 

CAR'rEs, CO)!PTL.-1.Trox TERmXÉE. 

Territoire de !'Athabaska et Colombie-Britannique-Feuilles I, II et 
III, pour illustrer le rapport de ~I. :\-IcConnell, 1!:89-90, et s'éten­
dant de long. 110° O. à 120° O. et de lat. 54° :N. à 60° X. Echelle, 8 

316 

3,451j 

3,456 

3,4'.i(i 

3,436 

220 

7,'.WO 

216 

~~G~OO ............................................. ~~ 
District de Kéwatin et province cl'Ontario-Environs du lac Rouge et 

partie de la rivière Berens.-(~L Dowling.) Echelle, 8 milles au 
pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . R,340 

Ontttrio-District minier de Kingston et Pembroke.--(:\I. White.) 
Echelle, 4 milles au pouce .. ....... - . .. . .. . . . . ... . .. . . .. .. . . . 1,700 

Québec et territoire du norcl-e t, pénimtùe du Labra<lor, s'étendant de 
l'océan Atlantique à la baie d'Hudson, et du fieurn Saint-Laurent 
au détroit d'Hudson, quatre feuilles.-(::'>I. Low.) Echelle, 25 milles 
au pouce....... .. .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 525,000 

Nouvelle-Ecosse-Feuilles nos 40 à 42 et 49 à 52.-(:\I. Faribault.) 
. Echelle, 1 mille au pouce ..... , . . . . . . .. . . . . . . .. .. . . . . . 1,512 

Nouvelle-Ecosse-Feuilles nos. 43 à 48.-(:\I. Fletcher.) Echelle, 1 
mille au pouce... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,296 

CAR'l'ES, Oü;l!PILATTON IXCOMPLÈ1'E. 

Colombie-Britannique-Feuille de Shuswap-(i\I. i\IcEvoy.) Echelle, 
4 milles au pouce............ . . . . . . . . . ...................... . 

Colombie-Britannique-Feuille de la Kootanie occidentale.-(:\1. 
McConnell.) Echelle 4 milles au pouce. . . . . . . . . .. ...... . ...... . 

:\-Ianitob,i nord-est-Feuilles du lac Winnipeg.-(}L\l. Tyrrell et 
Dowling.) Echelle, 8 milles au pouce...... . . . . . ............. . 

Ontario-FPuille n° 129-Feuille de la rivière }Iississagui.-(Dr. Bell.) 
Echelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ontttrio-Feuilles n° 138--Feuille du lac Témiscamingue.-(::'>I. Bar-
low.) Echelle, 4 milles au pouce .............................. . 

6,400 

6,400 

20,000 

3,456 

3,436 
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Qnébec-Feuill(' t X.-0. de 1:1 cn.rte de' Cantons de n::,t-()DI. 
Adams, liiroux et Low.) Eclwlle, 4 milles au pouce........ . ... 

Québec-Carte-e,quiHHP de p:irtie dl"s comtés de Joliette, Terrehomw, 
Montcalm, Argenteuil et Ottawa.-(Dr Adanrn.) Echelle, 4 mille,; 
a.u pouce ... . .............. . ................ . ......... .. 

Xouvettu-BrunHwick-Feuillcs l X.-0.-Feuille de Frécléricton-GPo­
logic de 'l1cface.-()L Chalrners.) Echelle, 4 milles mi pouce ..... 

Xuu,·eau-Brunswick-}'euille,; 2 S.-0.-Feuille d'Anclo,·er-liéologie 
rle surface.-()1. Chahner".) Echelle, 4 millPs au [l()UCt'' ..•..•. 

Xouvelle-EcoHse-Feuille' n ](\.\-Feuille du Cap Dauphin.-()1. 
Fletcher.) Echelll', l rnilll' au pouce. . . . . . . . .. ................ . 

Xouvelle-EcossP-Ft>uillesn'' 12.~ Feuille de Sydney-()I. Fletcher.) 
Echelle, l mille au Jl()UCe.... . . . . • . . . . . .......••..•.••.• 

Nou,·elle-Eco"e- -Feuille n 12B- Ft>uille de la Petite Baie de,; (;]ace.,. 
-()I. Fletcher.) Echelle, 1 mille au pouce ........ . .......... .. 

Nou,·elle-Ecos><t·-Fenilles noR. 53, 5-l, 55 et ü(), ü7, ()8 et fi!l.-()1. }'a­
ribn.ult.) Echelle, 1 !llille au pouCP...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 

Nom·elle-Ecosse-Feuilles nos. 56 i\ 65, 76, 82, 100 et 101.-()I. }'let-
cher.) Echelle, l mille au pouce ............................... . 

BIBLIOTIIEQUE. 

Cartes-
7,200 Si<itc. 

3,620 

3,43() 

3,45(i 

216 

216 

21G 

l,;)48 

3,0:?-l-

Le Dr Thorburn, conservateur de la bibliotht·que de la Commission• Bibliothèque. 

écrit que durant l'année expirée le 31 decembre, il a été distribué 
12,583 exemplaires des ouvrages publiées par la Commission, compre-
nant les rapports généraux, des rapports spéciaux et des cartes. Il en 
a été distribué 9,924 au Canada, et le reste, 3,375, a été envoyé à 
titre d'échanges dans d'11utres pays. 

1, 711 ouvrag s ont été vendus durant l'année, comprenant des rap-
ports et des cartes, et ont rapporté une somme de ~388.±9. 

2,247 ouvrage~ ont été. re<;us à titre d'échange$ et de cadeaux. 

44 ouyrages ont été achetés, et nous nous sommeil abonnés à 31 revues. 

Le nombre de volumes reliés a été de 154. 

Il a été reçu 745 lettres à la bibliothèque, outre 1,367 accusés de 
réception. 

Le nombre de lettres envoyées de b, bibliotheque a été de 553, outre 
578 accusés de réception. 

On peut dire que la bibliothèque renferme aujourd'hui environ 11,000 
volumes, outre une collection considérable de brochures. Ces ouvrages 
se rapportent principalement aux différentes branches de la géologie, 
de la minéralogie, de la botanique et de la zoologie. 

On peut dire que les livres de la bibliothèque peuvent être consultés 
par tous ceux qui désfrent obtenir des renseignements relativement à 
toute question scientifique qui les intéresse, et de temps à autre un 
certain nombre de personnes profitent de cette disposition. 
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VJSITEl.:8. 

Le nombre des personnes qui visitent le musée augmente continuelle­
ment, malgré la manière imparfaite dont une partie com;idérable des 
collections est exposée dans le bâtiment actuel. Durant l'année 1895, 
26,785 noms ont été inscrits dans le registre des visiteurs. 

PERSONNEL, CRÉDITS, DÉPENSES ET CORRESPONDANCE. 

Les membres du personnel aujourd'hui employé sont au nombre 
de 47. 

Durant l'année, les changements suiYants ont eu lieu dans le per-
sonnel permanent :-

Dr A. R. O. Selwyn, mis à la retraite. 

:JI. H. P. Brumell, démissionné. 

Dr G. M. Dawson, nommé directeur et sous-chef, en rempla-
cement du Dr Selwyn. 

1\1. D. B. Dowling, promu à la deuxième classe. 

M. O. O. Senécal, promu à la deuxième classe. 

l\I. James 1\lcEvoy, promu à la classe technique. 

:JI. R. A. A. J ohnston, promu à la classe technique. 
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Les crédits mis à notre disposition pour l'exécution des travaux, et 
les dépenses du département, pendant l'exercice expiré le 30 juin 1895, 
y compris les crédits votés pour les sondages de l'Alberta, figurent au 
tableau suivant:-

Crédits. 

l'i c. 8 c. 

Crédits :- Traitements des fonctionnaires ............. . 51,925 OO 
61,12!1 51 
10,000 OO 

, " C?mmi"sion géologique. . ......... . 
Forages artesiens . . . . . . . . . . . .......... . 
TraitPments des fonctionnaires . . . . . . . . . . . . . 
!px plomtionH et étu~!es. . . . , . . . . . ............ . . 
Salaires des employes surnumPra1res .................... . 
Tra,·aux de sondage i\ Deloraine ............. . 

" " Atha\Jaska·Landing ........ , ..... . 
Impressions et lithographie .... ....................... . 
Achat de lin-Ps et dïn•trmHPnts ............................... . . . 

" produits chimiques et cl ·appareils pour le labora· 
toin>. ........... ....... . .. ................. . 

Achat r!"~chantillons. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
p,~J>f'terie,. four~itures pour cartl•s, et imprimeur de la reine. 
Depen,es mipre,·ues et autm.;...... . . . . . . . . . . . . ....... . 
Balancf's impayées, 30 juin 1894.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 
::IIontant a,·ancé aux ex11lorateurs, sur le crédit de 1895-96 

::\foins-Déboursé en 1893-9.J. sur crédit de 189.J.-93. . . . 

Balance non dépensée: crr~clit pour traitements des fc,nc· 
tionnairés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 

Balance non dépensée: créd it p .mr forages artésiens. . . . . 

.J.8, iG3 39 
H,IG'i !J3 
Hi,723 88 

i<S 22 
7,HSR 82 

lH,.J.2.J. 23 
1,-Hli 09 

224 02 
175 5G 

l,(i.J.O 01 
l,9Gï H 
1,1.J.2 H2 
.J.,773 8ï 

117,196 35 
21.J. 6:~ 

117,581 72 

3,161 61 
8,311 18 

129,034 31 1 129,054 51 

Le nombre des lettres en,·oyées par le département est de 7,999, et 
celui des lettres reçues, de , 271. 

J'ai l'honneur d;être, monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

GEORGE 1\1. DAWSON, 
Sous-chef et dil'ecteiir. 




